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ATKESHAVT ET PVIS- 

SANTSEIGNEyX^^ON- 

sEiGNEVR François de 
Bonne, Vucy Pair, Marefchal 
de France , Lieutenant G eneral pour 
fa Maiefié en Dau^hiné, Seigneur de 
LeJdigaiereSy&'i, 




^ ËSTs hiftoirevoiiseftdeué 
' ( Monieigneur ) pour plu- 
fieucs raiïoQs. Premiere- 
^^-^^ mec, les plus popuIeufes E- 
glifes' des Vaudois ionc en l'enclos de 
voftre Gouuernementjôi n'ont refpirê 
auec liberté que lors, feulement que 
defpuis plus de quarante ans pafles 
vous les aués garenties des outrages de 
leurs ennemis dedans &c hors le Roy- 
aume : Dieu les foula geanc par fa bon- 
té, elles ont eu fauuuegarde en voiïre 
tien-YUcillance , vnforc boulcuard 
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Epi s t r e; I 

en voftreriom.En outre les preuues des 
fouffirafices de leurs pères es fiecles pâ^ 
fés i £ôt le f^ifid butin qui fut faid en la' 
prife d'Ambrû lors que vous reduififtes 
cefte Cité fous lobeiflance du Roy.Lcs 
Archeuelques d'icclie ont chèrement 
gaicdé plus de quatre ces ans les procez 
Se procédures contre leldites Eglifes 
Vaudoiiès > lefquelles cauferont à ceux 
qui les! ont perfccuté vne hôte éternel- 
le i au contraire eterniferont la Pieté 
&:;iugemetic de celui de vos feruiteurs 
qyi retira le fac deldits procez de Tem- 
brafemcL de rArcacuclblic duditlieu, 
lequel les ennemis mefmes s'eftoyenc 
procurépour cmpefcher faccezdVne 
tour en laquelle ils s'cftoyenc fauiiez. 
! jGeft leSieur de Vulçori Confeilher 
du Roy en la Cour de Paiiement de 
Grenoble, qui T^^uift nous la mis 
en main/e coiïcéntânc pour toute con- 
quefte de ce ibul iàç qui tait le procez 
au Diable &; àlesadherans, le recueil- 
lant au bien & édification de FEglife 
de Dieu. Mais tout bie^ confideré cç 
bcneâce eft de vous , Monieigueur > &C 
' dufrui^de Yosarmes, . ^ — 

Quaiid 

... ^ 

l • . . • 
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E P i s T R E. 

' Ogand donc i ay eu ce^ dcfùdA.do 
faire voii: le iouc;à cefte Wlc^itc (ous 
voftre nom , ie nay faid que la ra- 
neaer à fca principe , la rendre a 
fonhien-faiceur , &; defdier çeH: édifice 
â celuy qui en a fourni les plus folides 
matériaux. Et en cela lu y ay-ie procuré 
plus de cercicude , puis que ie la dcdie à 
ccluy qui a veu &; fceu ^lus de l iiltat 
defdits Vaudois que ic ben puis efcrir* 
re. Joint qu en cela mcrme reluic Tœu- 
urc de Dieu , quand perfonnes d'vn 
mefroe nom &c en mefme Prouince> 
onreiiéii différées en intentions : Cac 
Hyaplus de trois cens.ans , que Noble 
Arroas de Bonne perfecutyoic en Dad- 
pbmc les percs &c ayeuls de ceux que 
noftre Noble & Grand François de 
Bonne y a reftauré. Ainli fcaic tirer r£-* 
teroel quand il luy plaifl; dVne mefine 
tige 5 clarté en fcs Mifericordes ,d'oub 
ténèbres cftoycfit forties au parauanc* 
Que puiffiés vous Mo nseignev r con- 
tinuer longues années en mefmes pro- 
pos de conferuer &c aimftt fEglife pour 
laquelle Icfus Chrift eft mon : &c de*- 
dier le rcAe de vos iours à fa doire > &C 
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Ài ediEc^tion des troupeaux^ J)toux lef- 
quels il areipandu Ton précieux faug. 
£xi cela gi^oùte voftre gloire. Dçlà 
viendra voftrc félicite : ie i en prie dç 
tout mon cœur Ôc de merme aneâion 

* * * - • 

que ie fuis 
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G L I S £ X>/e/y *vimt ^ 
au monde que le monàe mej^ 
me, Ceffîacqu^ihon de no' 
fire Seigneur lefus Chrifi, li 
a efîé crucifié four elle» lin y a bien d eHi^ 
mer quen eue : mais comme noHte 
dempteurnous conute d'entrer demeu^ 
ter en iceUe fournosire [dut ^au^ Satan 
tafched en détourner les hommes À leur 
damnation. Les aueugltt aân quiL pren- 
nent pour^glifi celle ïaqueUe n'en a que le 
nom, les entretient en erreur. yO* les fiduii 
par l'apparat mondain yleur fait defdai^ 
gner la vraye Egfifè, parce principalement 
fieUe eB fubiette à la perjecution m 
monde , dans lequel ceux qui n'honorent" 
le MaiHreytjepeuuent chérir les feruiteurs: 

Î« • • • 



préface: 

tellement ^ m recognoijfms autre E.-^ 
glife ceUe (m a trtomphé par plu'* 
Jteurs ftecleSf âufang des Martyrs (^tielle 
a oçài :Ms demandeiU aaec unportuni- 
té en ciuehenér(4ts^ ^neile a doncffié 
ISgli/e Caàj'olMÛe , ficelle, Ltijftelle^M 
imy fi iongUement paifiÛemem dti 
tfpï^ne t elî point l OkeHoit elle cachet 
{diijênt-ils)durant les cinq derniersjiecles 
• Pajfes? font inBance qu au moins on leur 
- monfire quelquvn en ce cours de tat ^an-'' 
nées qui ait ci\cu çe qui aeflé auancéen 
noHrs temps jomk riom de re formation. 
.. Cefîe hifioire des Chrefltens appelés 
V audois Albigeois Jàtisfira à ceux 
qui la pourront lire fans pa[jion. Car il 
conshen icelle que deifuis plus de qua- 
tre cens cinquante ans ^ il y a eu notem- 
tnent en l' Europe un grand nombre dé 
ferfinnes , en diuers. Royaume s O* cor^' 
trfes qui, , ont eu vne myance de tout 
point corforme 0*àU parole de Dieu, 
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FREF.AC E, 

■ * » * 

0*dla doârine. laquelle, dl receué es 'E^. 
^lifis refomiees^ayans gemt fous les tene- 
kres de l'Amechrifl , joH6 le [quelles ils 
jloyent corne f terres precieufis ddnsTor- 
ême^O* la rojè dos les eifinfs. On ne les 
voyait au monde que comme hommes^ 
mùfsimais Dieu les y Hjoyoit comme Ces 
enfansy leur donn 'oit des yeux Pour vcn'y 
des oreilles ^our ouyr^C^ cœur Pour com- 
^endre fa njerité.Et comme il afaitvoye 
A fis iu^emens en abandonnât 4 l'EJfrit 
ieshurdiffèment ceux qui auoyent rcict- 
téfa parole , aujp ail fait voye â [es Mi- 
firkordes en retirant ce refidu des Tem- 
ples polus des idolatriesyfaifant opérer en 
ekxle fdcré mimjiere tnteme de fonEJj^rit 
en les rendamT épies d tceluyyi^. les pre- 
firuant de Imfeciion du mimfkre exter- 
ne fouillé par infinie^ inuentios humaines. 
Les efcrits deJd.yaudois ti^Albigeo'u 

lefquels ont eSié tniraçuleufèment confèr" 
uùfu/quà prefem ,font foy en cesh hi' 
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\ «Mb 

fioiredk la pureté de httr aoyance^^ le^^ 
mBifexit contre les hlapnes de leurs ad- 
fterûim, il a^^rra par iceux quils oni 
eu pourfonàementàe^leurfoy le Symho^ 
te des jipoSimy&* ont retenu celuyt £A- 
thoMa-^ij^ouï règle de, leur ohei^ance^ Ift 
L&j^ de t Eternehpour fthjlance de leurs, 
prières J'Oraifitt Dominicale* Et finale^ 
ment quds ont emferué les Sacrement 
injhtués j^cvrnofhre Seigneur le fus Chrift^ 
en la mefine pureté qud les a ordonnés^ 
item auds ont vefiu fous vn^ bonne ^ 
SaihBe Dtfiïplme , réglons leurs meeurSi 
fat la mefine parole Jaquelle a eifé là te- 
^e.deleurfoji. 

Et neantmoins nom ferons votr^ue" 
Pour toutes ces chofes ,fans lefqueîles nut 
ne peut efire vray ChreHkn ils ont eHé 
cmellemnt condamnés à la mort , pro^ 
' JcriptSyfaccagéSy hruflés^anathemati-^Sy 
0* pourftms parla violence des armes* 
Que ceH donc fans raifiit q,ùon de^ 

mande " 
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PREFACE" 

» * 

mmde où efioiitE^fe^ esfiecks pàjps^ 
(m. qtiilcon^e que ce npmète Prejh mfi- 
piqtte les. Papes m fait mourir pàkr itn 
fice,€floyentl'E^ifè^quoy me cmtraiïes 
atEglîp R^omaine aux Papes yen ce 
m quoy feulement Us ont eJJé contraires à 
lÉgltfe de DicH^ . - 

Or puis que le premier point de la vc" 
ïitéjuont foufiem^ ces fidelles iVlariytSy 
ejl,de D/eu qui efifins commencejmt O* 
fans fnjans k commandemem duquelm 
4^rie» de 'vray df valahhyilfm de 
mejfttéque l'muenùmhumames'efuAr 
vomjjè quand Diefi parle : vme quaad 
mejme elle firoitauff 'vteiUe que hmeth- 
fongci ftuûs'OftJf faut . // recogrioijhre que 
ceux qui otu creu esfocles pajjes- en'và 
fe^l Dieu par le fus Chrift^ ontefiévrays 
membres de l'Egl/JèyCon^Bitu4ns tEgliJè 
Catholique en quelque part de, la terre 
quils ayent elîépUce':^ Or il conBe par 
l^doBrine^O^ confçffo de foy des pdeles 



PREFACE. 

dont il s agit en ceSle hijlotre ^qti ils n on 
mis leur Espérance quau feul Dieu vi-^ 
umt^nont attendu falutni vie que parle 
fils de Dieu,Qj4e fi powc toutes ces chofes, 
ûs ont eSié ejgorgés , quel tort fait on k, 
ceux qui participent à mefines péchés par 
les fanglasdefirs quils ont de fcauotr hors 
du monde , ceux atifquels ils ne pçHUent 
fermer laiKfucheparr^iifon?fifai]aiitfem * 
kant de cereher l'Egli/edes fiecles paffés^ 
on les renuoye aux ûdelles que kms: pnn^. 
hUklesyontmk â mort^ Ne-doiuent^tk 
pas rendre ^aees à Dieu auecnom de ce 
que les effhrs de Sata ont eHé vains ipuisr 
que ÏEglife eU demeurée en la perfonne 
de ces feruitem de Dieu^ vicloricufe pat 
la joy^çy* triomphante parmi vn Marty-; 
rejiequelnous nams pxmtmfjuré en ce": 
fie hffloire félon la cruauté des fuppliceSy 
mais félon la iuflice 0* bonté de lacaufe^ 
Cefi contribuer à la gloire de Dieu que. 
de fimse ce fang i latuce^recueillant ks 
preuues certaines de la foy , conflanm,^ . 
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PREFACE. 

às millions detefinôins mi ont fèelléla 
vérité aux def^^ens de leurs 'vie s. Ceux • 
Auf^ttdsDieu touchera le cœur ^ourgrof- 
fr ce fie hifioire , far le 'uray narré de ce , ^ 

pi s'efi pafé en femhUl^le fubieB , es 
lieux efquels le Seigneur les a fait mi" 

y comme tin y a F^oyaume , Efiat^ 
Principauté^ ni prejque C itéy yiUe ni vil- 
lage en l'Europe^ou il a y ait eu de cefang 
innocent re^anduy aujfi fera l' édification 
trefgrande truand plufieurs aurmt coturi- 
huéà L notice de l'Eglifi , ce que Dieu a 
fûtes fiecles fajiés pour nom faire co- 
gwtBre ou CP* comment il Ucmferue, 

En cefie ffinBe occupation ilmfm 
foint redouter le venin des mamaifis 
langues Jes hrocards des Athees^nt les ri- 
fees des Prophanes J^n eBomach mal ha 
hitué ri aime que ce qui luy eH contraire^ 
ni les malins ne psuuent Prijer que ce qui 

côformc 4 Imr humeur vitieufe* Si les 
ficjueures des mefchaas âcuoyent accro- 
werUferuice que nous âeuons à Dieu 
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PREFACE. 

r 

<î?* à fon EgLfi^nous n aurions fOi tfcrit 
trois lignes de ceffe hiftoire que nom en 
euffions quitté la fuite :car elle aejlé mor-^ 
due far plujieursfirle fiul bruit qu'on la 
traçoit:qtie ne feront. ils maintenant qu ils 
y verront ce qu'ils dont iamais eHtmé 
que nowfçujfom Jôu^îenirfiveritahie". 
tnenfi Sans douhte la ^afjton extorquera 
des anies malignes les ptggeftions du ma^ 
lin 5 en contrefchan^ de/quelles ( aprei 
que te t aurai adrnrti leBettr hemn,quén 
la première j^age infriùtion de cepe 
hifioire tu en as le nom , U diuifion yfin-' 
tention , le fiutcl , U fin , èn peu de li-- 
gnes ) te prierai t Eternel pour ceupç. qui 
nous outragent , quil leur face cognoî- 
Jhe fa 'vente, &* nous donne k nous quil 
a logés en fa matfon , après les combats 
de ccfie vie, la portion quil nous a refèr^ 
muéauctel par fin fils bien aimé noBre. 
Seigneur lefus Chîifl , auquel (oit louan-- 
ge y honneur gloife 0* force f f ftecles dfs 
[tedes* Amn^ . - 



dM' PERRIXy SFR SON 

• / 

0 Grand TKreforicr dcmcmoirc. 
Trompette de la vérité, 

Qjupat.leckiron dei'Hiftoire, 
FaisrezonnccrAatiquitc: • 
Quels fiecles, quels peuplcscflxâgcs, 
N orront fous i'Echo de ta voix, 

Bruire aiiec tes viucSiouanges, 
Le nom des antiques Vaudois? 

Maint cfprit en chofe illicite 
Afait voir fa fubtilité, 
Libanie aloué Theriîte, 
Socrate a Buiirc exalté, ' " 
Lucian la moufche a vantée, 
la fieure quarte Phauorin: 
Mais l'iiiftoife au vray i^acontee 

Eftiefenlfuiecdc Pcrrin. 

Sa plume du Tems la Grcffierç, 
Afes traits ù bien agencez, 
Dont il ja aforgé la matier«. 
Mais puizcccz fiecles paffez. 
Qu'en ii naïué pourtraiture 
Mon œil doucement s abuzanty 
Penfe voir au vifla £gure 
DesÊiics qu'elle y y» difpoz^nt, 



Ainfi ladmirable Phidie 
Si bien la matière tailloir, -, 
Non faite par fa main hardie, 
Ains que chez TArabc iicueilioic^ 
Que chaflant du muet yuoire 
Prcfquc le défaut delà voix> ... ? 
Son arc habile y faifoie croire 
Vn efprit enfant de fes doys l * . 

Taatoil çefte viue peinture, * 
Montre que le facrc troupeau, - - 1 
Sous les griefs^ tormencs qu'il endore 
Fait couler de fang maint ruiifeau: 
Et les membres que la malice \ 
Defchire ez Membres du Seigijcuri 
Ayant ia lubi maint fuplicç, . 
Y pauent le paué d'horreur. / . 

• 

.Les fronts des modeftes puceiies 
Jadis de pudeur colorez, ^ 
Rou giflent dufang que fus eI4es • 
Font ialir leurs pères naurcz: . 
Les enfants a troupes craintiues> 
Font leur vie en pleurs diftiller, 
£t fus eux les mères piàintiues ' 
Leur ame en foufpirs exhaler l 

Tantoft au diûers payzage ' 
De cet elaboure tableau, 

. L'EgliCc 
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rEglifc fiiit laduré tage 
Quilui creuzevnccêQ:ecombeaa; 
Et pour fcruir fàns/eruitudc 
De ce Tout le Roy fuperriél, 
Âuecla fombre folicude 
Contracte vn accord folennel. 

Làles cauerneseffirpyablcsj / 
Laïcs infertiles fablons/ 
Là les torrents impitoyables» 
Là les fôrceaez Aquilons, 
Luy font des demeures plaizantes^ 
Luy font d es chams délicieux^ 
Luy font des ondes doux-coulantes> 
Luy font des Zéphyrs gracieux. 

Siles fruits^de leur poids n y prefset> 
Des arbres les bras reileftus, 
Elle fait q u a foizon y iiaifTent 
Les doux fruits des ikintcs vertus; 
Etfi la campagne fauuage 
M V vçrdift d cfmail âeuriiTant» 
La belle y fait dans fon courage 
Verdoyer lefpoir renaifTant. 

Elle en ces dezertes caiiipagncs> 
Suportant ion piteux efliat. 
Aies prières pour compagnes, , 
La péoicencé pour esbai, 

f f 



Pour chemin la perfeiicrance> . . 
Pour (à guide ^humilité, 
Pouirfôn repos la patience, [ ' - . 
LeCielppur fachercCicé. ' 

EUey goufte vn douxûruid vie> 

Y vainqvn déluge inhumaifi> 

Y fuit des Tyrans la furie. 
Et de palmes s'orae la main: 

Si bien que la plaine cruelle ' / 
Où de fruitsi'ajcbreeft orfelina * ' - 
Eftpour la fem^nce fidelle, ^ . " 
L't den^ r Ajrclie, Gofen, Elin. 

* ■ ■ . 

. Les dezerts, la y oyftut&s cfl^oacat î 
Les oyzrcaiixs'en taia&en perolus i 
Les vents plus molein^nt s ei^tpAQit 
Dcdanslesfapinsclieuelus ! ^. 
De pitié, les troupes fauuagès 
Luy cedenc leur;s triftes maizons v 
Et Jes noirs &c grefkus nuages " ^ ^ 
S enfuyent en rares toizons I 

Heureu2e,heureu2e Colombelle / 
Qu i pleine de fécçndiré, 
Blanche^ douce, chafte, fidelle, 
Sans fa]:d,fans iiel, fans cruauté, 
Seiourne ezpertuis de la pierre. 
Pour fon chant a les trilles crys, 

Et Vit 

I 



* 

Digitized by Google 



vie en l'in^tiU terre ^ 
Dugf^indesçdeftesçjCeiifiS, ., 

Heureux, lieucjeiu£,ià,ceé Notaire ! 
Dont le faine regiftre fait voir 
Que dcz qu au ae2;erc folicaire, ^ 
PlIeuze,on^cnce^dit douloir, ! ' 
L'An donc le long peierinage 
Renient par lesmcfmcs endroits^ 
A refait fon cortu Voyage / 
Quatre cents ^.cinquante fois. 

Que puilTe vne fi belle hiftoire 

Fille de ton pénible foin. 

Nous ren dant le pafïe notoire, 
Scruir au futur de tcrmoih, 

Eftre des iguoraiatsTadrcffe, 
Côbler les cœurs malins.d'hûrreur>* 
Lesëans dUndicible lie/Tc, 
£t con nom dlmmortei honneur» 

Christoïle de Gamokw 

* ♦ 

ij ■ ■ ; 
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SOMMAIRE. DES CHA- 

PITR.ËS DV premier LIVKE 

dei'Hiftoiredes Vaudois. 

\ • > 

C H A p I T R F I. Que Dieu a fiifiitAfn^ 
tm temps des ouuners pour l'affemblage de fès 
SainctsiEn quel temps Vddo a eommnc/ i w^i- 
picryO* au'JC quclfruicl : ^uels ont efiç.ceux ^«^ 
defon nom ont efte appelles V^udaism * 

C H A P. I I. Quç U difperjion de Valdo & 
des fiens a efié le moy en duquel Dieu seji femi 
four efp ardre la do^rmàiValdoypreJ^Hepi^ tm- 
te l'Europe. 

III. De quels nommés les 

Y^udoispar leurs aduerpûres y & de quels hlafmes 

ils les ont chargés. 

II II. Comment les Vaudois font iujlifiés des 

edommes qui leur ont cfiéimpofees^par les efçrits 
mefmes qu 'ils ont laiffé. 

V. Tefmoignage rendu aux Vaudois^ ^e pietém 
frobitéy& eridstiçn par plufuurs de leurs adm*, 
faires mefmes. 

V l. Tefmoignâge tendu au^ Vaudois par ptu^^ 
fleurs grands perfonnages qui ont fait profefnoti 
de Un c l igion reformée* 

VII. Que Vierre Valdo & Us Vaudois mt 
Uijfédes limes lef^elsfontfejjf de leur crojance, 

quels. 

V 1 1 1# Que les admrfaires des Vaudqii gnt 
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fecognu que la Doctrine defdits Vaudois eft con-- 
fgme k celLg de ceux qui fynt à prefintprofepon 
ieref$rmtion. ' - 

IX. Nomades Vafieurs des Vaudois le/quels 
Ifs ont inftruit defiuk les quatre cens cinquante 
ans derniers paff/sûefquels font venus a nojlre no- 

X. Quels ont efié le^ Fajleurs des Vaudois: 
quelle leur vocation : auec quel z>ele fidélité 
ils ont exercé leurs charges* 

X L Bpiftre Svn Barbe ou Vafteur des Vau-- 
dois nommé Bertbelemi Tertian efiriteauxBgli^ 
fesVaudotfes dePragela. 

X I L Confefiion deFoy des Vaudois. 

XIII. Autre Confepon des Vaudois. 

XlV# Symbole (PÀtbanaz^e en lagueVaudoife* 

Sommaire de^ Chapitres du, 
fécond liure» 

Çhap. L Par quijes Vaudois ont eftéperfe-- 
mésipourquoy^par quel moyen & en quel temps. 

II. De rinquîfition par qui premièrement e^ 
xercee,& par quelles rufes, & cruautés 9 ér eont^ 
ment les Vaudois ont efté vexés par icette. 

IIL Des Eglifes Vaudoifes du Dauphiné 
des perfecutions quelles ont fouffert , lefquelles 
font venues a nojlre notice, 

. III J. Des Eglifes Vaudoifes duPiedmont, 

V. Des Vaudois des valees Maries, Meane, ^ 
Marquifat de Saluées des dernières perfecu^ 
tms qu'ils ont fouffert* 
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V I. Des Vaudois habites es terres ttettfues,& 
itsperfeeiithns qu'Ut «nt fiuffert. 

VII. Des Vaudois habites en CaLhïei& des 
jtrftcutitns qidls ont fouffert» -v 

VIII. Des Vaudois habités en pyounue,&, 
des ferfecutions qutls ont fouff^rt. 

IX. Des Vaudùis réfugies enBiAem,& des 
ferfecutions qu 'ils ont fouffert. 

X. Des Vaudois habnés en Auftricbej&des 

ferfeiutions qutls ont fouffert. 

XI. Des Vaudois habitas en Alemagne^& des 

ferfecutions Icfquelles nous font venues a notice 
qu tls y ont fouffert* 

X I I. Des Vaudois qui ont efté jerfmtés en 
Angleterre. 

XI IL Des Vaudois ferfecutés en flandres. 
XIIII. De^ Vaudois prfccutés en Volon- 

XV. Des Vaudois ferfecutés a Paris. 

XV.I. Des Vaudois habites en Italie^ & des 
ferfecutions qu'ils y ont fouffert. 

X V î I. Qu'il y a eu des Vaudois réfugies en 
Dédmatie y Croatie 9 sUauonie , Confiant tnofle, 
Grèce , Vhiladelfhie^ Digontciey Liuonie^ Sarmor 
tie, Bulgariey&quilsy ont ejieperfecutcs. . 

XVIII. Des Vaudois habités en Ipgnty 
& qu'ils y ont ejleperfecutes. 

XIX. Conclufion de Pbifioire des Vaudois. 
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Sommaire dejs chafiicres du premier: 
liurc derHiftoire des V audois 
appelles Albigeois^ ' 

Gh A p. ï. QUjcU ont efié les Albigeois: • 
quelle leur croyance : quels compris fom le nom 
d Albigeois : en quel temps &far qm ils ont efie- 
injlruits en ladite croyance: en quelle -c/itme ont 
efie leurs Pafieurs:par qui & en quel Concile 
condamnes : comment ils font accrcus : qiicUcs 
villes ^ Grands Seigneurs otH tenu leur fart i: 
four quelle Do&rine les Papes les ont haï & per- 
fecutéamort. ' . 

IL Le Pape Innotent troifieme du nom fait 

demonJîratiQn de vouloir ramener les Albigeois 
en l'Eglife Rom aine par prédications & conferan- 
ces. Difpute célèbre i Montréal : k queue fin le 
Pape permet toit les disputes de la Religion. 

I I !• La fin des dt jf ut es de la Religion ont efie 
guerres meiies par les Papes & leurs Légats, 

I I I !• Perplexité du Conte Remoni après fa % 
réconciliation : ficge de Bez^iers : interception du 
Conte de Bez^iers pour ja ville lintercefiton de 
tEuefque inutile : prife de Bez>iers quelle &auec 
combien de cruauté. ' ^ 

V. Siège de Carcajfonne : prife du Bourg de 
Carcajfonneiajfaut & efcalade générale donnée a 
la CitéiCroifés tués en grand nombre: intercefiion 
du Roy d^Aragon fourlt C9nte deSez^iers inutile: 

I firatageme 
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dcrHiftoiredcs Albigeois. 

fimageme' fùur la prife du Conte deBez^iers: . 
fuite du peuple de Carcaffonne yjar quel fHtdfèn:^ 
p'ife de Carcaffonne. 

V I. Le Légat Milan eftahlit vn thefdeguet^ 
n four l'EgliJe :le Conte Simon de Mont fort en 
âiçepte la ebarge : le Conte Remond eft abfous du 
Vitfe : le Conte de Bez^iers tneurtde Roy Aragon 
md édifie du Conte Simon : plujieurs fe rcuol- 
tent de l'obeijfance du Cmte Simon : il demande 
aux Prélats vne nouuelle Croïfade. ^ 

VII. Secours nouueau de Pèlerins arriu/s au 
Conte Simon conduits de France par fafeminede 
C»nte Simm recùuura le cbafieau de Menerbe > de 
Termes & la ville de laVaur: leConteRemond 
ejl uté par deuant le Légat ; il refuse £ji paroi- 
ftre:¥olquet Euefifue de Thoulouz,e le trompe: 
luj fait perdre le chajieau Narbonnes : Milon Lé- 
gat meurt. ^ 

VIII. Thedizje fuccede au Légat Mihfi: 
procède contre le Conte Remond : l' excommunie^ 
& dreffe des articles contre Itiy trefuiolens : le 
Conte Remond fe -rmre deSànci Giles& d'Ar^ 
Us auec le R/iy £Aragm pour nefire appréhendé 
ferle Légat: Simon af iege Monferrand : Baudoin 
fe reuolte : le Roy d'Aragon s'allie auec le Conte 
Simon. 

iXi Le Conte Simon afiege ihoulouz^e : fait- 
le gajl:y efi bmu : kue le fiege : Amm efi pris 
frtfonnier : le Conte de TkQulouz.e eftfecouru & 
far ^i : 1$ Conte Sieno» f^k la guerre au Orne 
de Voix, lequel va en perjonne parler au Legatt 
nWunt rien ; le Rny d'Arum mme Le Conte 
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Remond 4t Ioix ,& fin fils Rogicr : ÏQtercede^ 
four ei{Xf mais en vain. 

X. siège de Caftelnaudarri : retraite du 
Conte Simon l ie Conte de Foix frefinte laba^ 
taille au Conte Simon : le Roy d" Aragon intercède 
four les Contes fie iboulouz^ y de loix &. Com^ 
minge : efirit pour eux éu Concile de la Vaur: 
n obtient rien ; le Roy d'Aragon de$e le Conte Si^ ' 
mon: font leuees de fart & Sautrezmais le Conte 
Simon les deuanceant prend plujieurs places. 

X i.^ Exploits du Conte S$mon auant que le 
Titff £ Aragon euft drejfefin armée : le Koy d*Ar^ 
gonneveut compojiter auec le Conte Simon foi-- 
ble : prifede la ville de Muret far le Roy d'Ara^ 
gon : bataille donnée.: le Roy d'Aragon eji tué': fin 
armée difiipee. 

X I L Le Pape Innocent troifieme enuoye con^ 
tre les Albigeois vn nouueau Légat nommé Bon a-- 
uenture : leprince L^s fils de Philippe Augufie 
fi croifi}fait démanteler Thoulouz.e^& Narbonne. 

» 

Sommaire des chapitres du fécond 
liurc de THiftoir e des 

Albigeois. 

• * . 

Chap. I. La guerre eft renouuelee contre 
Le Conte de foix : les Aragonnon courent fur les 
terres du Conte Simonile Conte Simon eji desfait 
far le Conte de toix : Simon efiaffeUe en Dau^ 
fbtné : le Légat Bonauenture perfuade le Conte 
de Foix & de Thoulouz^e d'aller a Rome : ils ny ^- 

uancentriin:le fils du Conte ^mond de Iboulou* 

^uve^ 
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venu d Angleterre y tT(mue:n obtient rien. 

1 1. Kemoni fils du Conte Remond de TbùU'^ 
louz,e prend Beaucaire : rEuefquede Thoulouz,e 
trahit les habitam de Tboulouz^enls fe défendent 
i fit tmfufion:Nauuell4 CnifadeiSiimênd f éprend 
Thoulouz,e:Simon de Montforty accourt- & après 
plufiiurs eombéts y eft en fin tué^par vne femm^ , 
fon ârmee eft mife en fuite. * 

1 1 !• Le Conte Remond reprend tout ce que 
le Cûttte Simon lui auok- ojl/en PAgenèis : le €o^ 
te Remond de Foix reprint idirepoix fur Rogier de 
Leukfle Cerne deÇmmnge repfjmi les terres que 
luy detenoit vn certain nommé' loris : rencontre 
duantageufe pour les Albigeois en \Lauragués: 
Croifadede peu d'effe3 après la mort du Conte 
Simon ; le Prince Lcffs prend Marmande : s'en re^ 
tourtse en IrMce ^am fenmé Tbestloua^ de fe ^ 

rendre. 

1 1 1 1 La guertedes Albigeois change de face^ 

a caufe de la mort du Pape Innocent troifieme : du 
changement de Légat :4u decés du Conte Re» 
mond de Thoulowcst dttw^f^ de Remond Conte 
de Voix : & de Dame Philippe de Montcade mere 
du Corne de foixi&duU^ne Dominique* 

V. Almartc de Mont fort remet au Roy Loys 
buiSieme les terres conquifes fur les Albigeoisi 
fiege d'Auignon : le Roy eflablip vn Gouuerneur 
en Languedoc. : il y a encor guerre contre les Albi-^ 
geoisiTbouloux^e apegee:pourparler de pAixauec 
le Conte Remond^& les Thoulouz^ains* 

y I. Les articles du traité du Conte Re^ 
mond de Tboulouz»e aùecleLegae du Vape Ame^. 
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lin y &laRçjne mm dtil^j LojsneufiefmeRqy 
dfFr^tnce. ^ 

. Vli^ An^ndis fecMniMrtsmtm/ùrles aI-^ 

higms : le Conte Remond contrainL-de fairf 
iesfiatuts fmtn les AUngeoisyOufqHels fut defen^ 
due la Uéfure des Sainétcs Efcritures : autrrs con^ 
Jiumans cûmeuxda filU duÇqnn AemMd ci$p^ 
dmte à Paris. - , . r . 

, V 1 1 1. Le Catue Rcmond de Tbasdouz,e foli" 
€M le Cmu de Vêix, de fesrenger fem Pobeiffancé^ 
du, Pape: de quelles pratiques il fe fert pour lui fai^ * 
re quitter le parti d^ AlbigeiM. , & (gmmem il fe 
UiffanMfHermtegdeduFape. 

I X. Dernière guerre des Albigeois far Tran^ 
€4M«kb^4rd du Conte d^BeitSiePê:progr^z. ^ùel- 
le : Çroifade dernière leuee contre les Albigeoisr • 
trAi/^' fait emsr£ le Jbegaê Âmelwy & ledit Tta^ - 
€auel:fin de guerre. 

X. tlufieurs Mxfjnes Inquifiteurs & a^ciers 
d4 l'inquifitim tués ^^éfe^éfucy : le Papelnno^ 
€ent quatrième traite indignement 4e Conte Re-^' 
tnmi:l(^dit C9ntevaài^ffmt^& pmr^uoy ^/4vttc\-. 
fl(ine 4ïïhodes:meurt a Milan. • ' 

X I. Alphonfi freredu ibejSainâ Loys entré- 
enpoJfef^iond^sbiensduCanU BÎmond de Thou- 
lotiz^c. La perfecution continue contre les Alhi^ 
g^^i^tiufiiu'au temps quel'Euangilea efléreceuem 
France , & lors laplufpart des mefmes lieux ots 
oift kabit/ les Albigeois 9 ont reçeu fromptemertt 
larefjorfnatian. . 

XI i Coiulufiondel'HiJioiredesAlbigeqis. 

Sommaire 
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Sommairie des chapitres de la croîûe- 
me partie de VJtiiûpire des Vau- 
dois &c Albigcjois /touçhaat leur 
doilrine. Liurepr.eni^çf.. . . * 

C H A p« I. CoMbifm dis Vàudois 
higeois. 

C H A p.. II. Confcfiqjj^ des fechés cgmmu-- 
nemcV^udois& Albigeois. 

III. SjKfiqfitiun qu ont donne Us, V4udois 
aux Commandemens de la Loy de Dieu. 

1 1 II. ExpofiHoti du Symbole des AfoHres* 

V. Expojition qu ont ^ damé les Vaudois & 
Albigeois a roraifon Dominicale. 

V I. Des SMremems% ce n^j^ ont ^nfégné 
Us Vaudois & Albigeois^ 

VII. Du MAYiagtr ce ^iêpn ont infei^çles 
Yâud0is(^AlbigemsB. 

VIII. De U vifttation des nidades. 

I X. ConUufion du Ime 4omernéi^t U ào^ 

Srine d es Vaudois &^ Albigeois • 
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HISTOIRE DES VAVDOIS, 

Chapitre I, 

• - • • 

Que Dieu a fufcité en tous temps des otf: 
uriers pour taffèmhlage de fes SainH s: 
En ^uel temps f^aldo a commencé à 
enfeigner , auec quel fruiH ; quel il 
A e^êy^ ceux lefquels de fin nom on$ 
efîé appelles yaudops. 

I E V ne s eft . iamais laifl^ Tans 
tefmoignage , il fufcite de temps 
en temps des inftrumens pour 
publier fa grâce , les enrichit des 
dons neceflàires pour l'édifie^- 
tion de fon Egfife, leur donne fon Efprit pour 
gmde, & fa vérité' pour règle , à ce qu'ik puif- 
icnt difcerncr TEglife laquelle commença en 
Abcljd'auec celle laquelle commença en Cainr ' 
Ifuraprend à définir l'Eglife par lafoy,&Ia 
Joypar l'Efcriture Sainàe : les fortifie au mi- 
lieu des plus gr iefucs perfecutions , leur faifant 
cognciftrc que la croiy eft vtile, quand les fi- 
délies changent par le moyen d'i^elle , la terre 
pour le ciel , & quç les enfans de Dieu ne font 
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point (>èf dûs (}uand paâàcrés ou iettcs au feu 
pour iuflice » on trouuc ^^u fang Ôc cendres d'i- . 

* Cè qui a peu eftre remarquéen tous ficelés^ 
a d'vne façon trefparticulierc eAé recognu en- 
tre les Chrcftiens appelles Vaudois : d aiatant 
qu'ils ont eAé fufiûtés en temps auquel Satan 
detenoitles hommes en Ignorance > ayant en* : 
ueloppe la plufpart de ceux qui fe difoyeni: 
Chreltiens dans le grand péché de la terre (a- 
tioir ridolatric , les Rois & les Princes emplo- 

yansleur authorite ppur TeftabJiâement. 
celle i liurahs à la mort tous ettix qui fe von- 
oyét exempter des playes deucs aux Idolâtres. 

Ce fut ehuiron Tan de noftreSeigneur miU 
le cent foixante que peine de moi t fut appofee 
à quiconqueiie aoiroit que (les paroles Sacra- 
nicntales prononcées par le Prertre, ) le corps 
denoftre Seigneur lefusChrtfl: ne fuil en Yho^ 
^iliefous lesaccidens du pain, la rondeur & la 
blancheur» voire ce mefme corps aufsi gros &c 
aufsi graiid comme il a efté en Farbre de la 
croix, le pain s'efuanouiflant & eftant tranfub- 
ftantié en la chair de Chrift. Il eftoit enioint 
^âtdorer l'hoftie , à laquelle on tapiflbit les 
rues , on fe mettoit à geno^ix deuant elle > on 
Tappelloit Dieu » on fe battoit la poidrîne de- 
iiànt elle>on Tenfermoit au ciboire pour l'ado^ 
f ert comme il (ê pratiqueenc^r amourd'huy . 

Cefte doârinc incognue au^ Apoftres^ n*a- 
yans iamaisparlé d* vn tel myiftere > ignorée en 
lapnniitiue Eglife ^ laquelle naeu aucun do- 

. âeur 
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âeur qui iuy euft appris ce fàcriâce expiatoire 
pour les viuàns &pour les morts > dccafioniïa 
plufieurs Chreftiens d en auoir horreur , & ai- 
moyent mieux fouârir lamort temporelle re- 
iiftans à telle idolâtrie > qu'en ailherant à icellè 
attendre fenfer, . 

Pierre ¥aldo dtèyen de Lion fut dès'plus 
courageux pour s oppofer à telle inuention » & . ^ 



toarpluiieurs autres torruptionsf lefi]uelles a- ^^.^^ 
nec le temps s'eftoyent ghlTees dans FEglife pcrpignl*^ 
&o&iftine>difaôt qu'elle^uoitlaiiTé la foy de 16- ^'^ ^^^^^^^ 
fus Chrift,qu elle eftoit la Paillarde Babyloni^ ^^'""^ 
que , le figuier fterile>lèquél le Seigneur auoit 
ladis maudit. • • 

• Qu'il ne faloit point obéir au Pape > d autant 
(fàl n'eftoit point chef der£glifc. 

Que la Moinerie eftoit vne cTiarongne puan- 
te & les v<£iis des cautères marques dçk 
grand Beftê. ' • • *\'* 

Que le Purgàtoir-è , Meflfès , Dédicacés des 
TempleS) Vénérations des Sainâs^commç- 
moFatious des morts ^ n'eftoyent qiî'inuenr ' • ; 
tiens des Diables,& attrappcs cFAuarice. ' ' * y^y^^ ,^ 
Vaido fut d'autant plus attentiuemHit ef- Met de$ 
coutc,qu il eftoit^n grande eftinie pour fon e- ^j^' ^^^^i 
nidition & pieté : & en outre fâifànt des gran-çiaodeM 
desaumoûies de fes biens aux fîûuifreteux,auec |Jft*^e1« 
lepain matcriet pournouttir leur corps, il les^Ule de : 
ahortoit à cercher principalcmêt IcfusGhrift, 
trai pain de leurs ames* - ' • s^cxhoA 
' Plufieurs hiftoricns ont cfcrit qu'il peintre- [•^,^j[^Cani. 

folutioA de méaef vne vie irreprehenfibkjap* cai'M«^ 

a ij . 
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fkeres oi- prochaot k plus qu il pootroit de celle des A* 
pag T. riué inopioemcm. C eft qa eûaac 



p "^'Igr.f^ ™ certaine compagnie de* fes amis aprcs 
en 1)eur foupper>iors qu ils le recreojent eaiembicyvn 
^Ltl^'ial dcsaflifiaos tomba mort en terre , ce qui et 
a« tcffc. fraya tou^ ceux qui eiloyeat prcfcnscVaido ea 
îé D c^r' 6u toutbcaii vif, & par ce caîA de la ioftice 
sirncû c- Uiuinc , lut poFtc a Vil extraorainaifc amen- 
u^^LZ > vacquafiC à la leâure des Sainâes ef- 

critures^cerchant en icelles (on (aluc, mit au 
iour quelques traicies iiesAQaens«&iaârui* 



loftco&iuiaeiieiDent les pwores qui 

yent à lujr pour participer à fcsaumofnes. 

I.'Arciieiie6]ue de Licm nommé lefaan de 
Beiks Mayons , aducrti que VaUo taifbit pro- \ 
leision d'enseigner le peuple, bla{im>ic luurdi- 
ment les vices, luxe, arrogance des Papes & de i 
leur Clergé» luy dépendit de plus tenir tel pro- 
pos,ny (f enidgner aEitfrun 9 veu queftant pcr- ' 
Tonne Laique^ii c:ccedoit les bornes de la con- i 
dition:& partant ^'il fe continft en icelle (bas 
peine d'excommumcalion , & d'eftie procède 
contre luy comme contre vn hérétique. 

Valdo replicqua qu'il ne fe pouuoit taire^cu | 
Cbofedeii grande importance quefioitleià- ; 
lut des hommes : & qu'il aimoit mieux obéir à 
Dieu qui luy enioignoit déparier, qu auxhom 
mes qui hiy c<»muuidoyent de iè taire. 

Surceftc replicque rArchcuefqueTemiten 
deuoir de le- éûre appréhender , mais il n'en | 
peut vcoir ^bouc^ d'autant que Yaldo eftant 

fort I 
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fort apparenté ,& chéri de plufîeurs, ilfubfî- 
&oii dans Lion à couuert> fous la iaueur de fe$ 
amis par l'efpace de trois ans. \ ' 

Le Pape Alexandre troiiiefnie du nomAjznt 
CQte&du que 4eiîa dans Lion plufieurs perlcm- 
nés rcuocquoyêt en doubte fon authorité fou- 
uerainefur toute rf^tifeycraigiiât que ce corn* 
mencement de rébellion ne cliocquàft plus a- 
' Dicradignitc>Uanathemati2aValdo& fes ad- 
berans , & commanda audit Archeueique de 
procéder contr'eiix par cenfures Ecclefiaffti- 
ques,voire ioiqu'à entière extirpation. 

Claude Rubis dit que Valdo & les fiens fu- JJjSÎ* * 
rent eatiçrement chafles de Lion^âc Albert de (on hift» 
Capitaneis dit qu ils ne peurent cftre du tout 
exterminés j. autre choie n auons nous peu ap* capiciia. 
prendre de cefte première pérfecutlon , finon ne^'^"|]^ 
qoeles refchappés de Lion , lefquels de Valdo yaudak 
tarent appelles Vaodois^le fatuirent/puis s'çf - 
paadirent en diuerles bandes Se lieux. 

Chapitre II. 

U difperfion de Plaida des fiens^' 
a efiéle moyen-diàqtiel Dieu seii fertù 
fowr e^p ardre U doBrine de Vddo^ 
frefc^pe par tome ÎBmfe. 

a iij 
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Albert de 2f^\l^^^ L B E R T Capîtanciç djt que 



nch"**au y aWôic retira en Dauphinéaii 

*-"inc des ^ ^^^V j^ partir de Lion>& Claude de Ru» 
Xm^** ^^^^0^ btérwut qu'il ayt çonuerfe es 
^"ciaadc^ ^P^^^^^^^ inonta^nes de ladite Proiiînce> 
Rniiir «ii^Pl^il auroi( rencontre des perfonnes rudes> ca^ 
j^^5*^ pablesde rcceuoir les impreflîons de (a cro-» 
i^^^ ^'yance. Etilellvray quelesEglifes Vaudoifes 
lefquelles ont p|u^ longuement rubfifté>& def- 
' quç4ç;{ il ^ a encor plus grand noii>bre qu'en 
auoin autre lies iic l'Europe 9 ibn( celles du 
Dauphinc , & les circonuoifines d^fce^dues 
d'eUcssfcauotr celles de Piedmoût ^c PrQuêce. 
«i7*fa" " Vignier dit qu'il fe retira en Picardie, où en 
partie ét peu deteoipsilÊt telfruiâ qu ily eut pluiieurs 
thecqu^ perfonnes qui adhérèrent à fa doârine > pour 
hifVoriaie laquelle peu après ils fouftrirent des grandes 
^.Dubra- pcf^cutionsXar comnie dit Dùbrauiusiquel^ 
uius en que temps après le Roy Philippe Auguftc 
poufTé par les Ëcdefiaftiques > print les armes 
)iu.i4. contrç les Vaudoîs de Picardie,raza trois cents 
maifons de Gentils-hommes ^i fuiuoyent 
leur pzrti. Se deftruifit ^quelques villes murees> 
les fit pourfuiure iufqu'en Flandres où ils efto* 
yent fuys^& en fit brufler vn grand nombre. 
: Cefte perfccution en poufla plufieurs en A- 
If magne , où tgft après ils fiirentgriefiiement 
Voyez la pcffccutez y notamment au paîs d'Elface y 6c le 
mer des hi long du Rhin, parles Euefcjiics de Mayence 
^oncs. ^ Strasbourg , lefquels en firent brufler en 
la ville de Binguktrcnte-cinq bourgeois de 
Maycncei en vn mennc feu > & à Mayence dix- 
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hoict j Icfquels endurèrent la mort fortcon- 
ilaxnme&t : & à Strasbourg , quatre vingts en 
^ent bradez à FinAance de rEuefque du Heu. 
Cesperfccutions en multiplièrent tellement le 
flombrctpar l'edificatio qu'en receuoyent ceux 
qui les voyoyent courir louans Dieu j & s'af- ' 
^rans de (a mifèricprde » que itQnobAant les 
continuelles perfecutions , il s'en trouua en la 
Conte de Paâàu 9 & aux enuirons de B ohcme» 
en Tannée mille troiscés quinze^iufqu'au noin- 
bre de quatre vingts mille pçribnnes > quifoi- 
foyent profefsîoQ.duladite croyance* 

Ils eurent aufsi des belles Eglifçs en Bulga- Jf/"]^^^ 
rie» Croace» Dalmati^ 6i Hitegrlcs ainfl que le hia* en Ja 
racompte Matthieu Paris , dreflees par vn cer- jj^^ 
tain Bar thelemi natif de Ca rcaâbnne* Le$ Al* ly |. en 
bigeois d'autre part eftans de mefine croyan- » 
ce^ont occupe plufiyfsurs contrée^ 9 iufqu a ce 
qolls ont efté en fin prefque entleri^ment ex- 
tirpes ^ ainil qu il fera veu en leur liiAoirçpar-^ 
ticuliereé . . ' 

Chapitre II,L 

He quels noms ontefté nommexjes Fait 
dots far leurs aduerfaires^ty de ^ek ' 
klafmesilslesontcm ^ , 

IlSiS? Es Moines inquifiteurs ennemi? 

M'^^'^, mortels des Vaudois, non con- 



}À 



-^Jy^^ tentsdeles liurertous lesiours 
au br^ (eculter, les ont en outre 
charges d'opprobres, comme au 

a ujj 
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kheursdesliercfies qui eftoycnt au monde,IeA 
quelles ils rcpurgeoyent , & fouueat imputo^ 
yeqc tous les monftres qu'ils auoyeiit forges, 
aux feuls Vaudois : comme û feuls ils n'eujQent 
cfté 4|oVti receptade de tous crrcsurs.Ils les ont 
donc premièrement appelles de Valdocito- 

vmèw0 YendeLion>Vâ9dois:<ie la contrée d'Albin 

^bigcoîs. Albigeois. 

£t parce que ceux qui adhérèrent à la do- 
ârinedc Valdo, forcirent de Lyon defimez de 
tous moyens humains^y ayant la pluipart qui c-^ 
te leurs biens 9 en dariiîoii iU les appellcreift 
Tauures de Lion» 

En Daupfaîiie ilis furent appeliez par moo- 

* qucrleChaignards. 

£t d'autant qu'vne partie d'iceux paâerenc 
J^^^' ies AlpeSjifs furent appeliez Tramontains* 

Etd Vn des difciples de Valdo nomme lo- 
^"^repiiî. fèpbvfequel prefehaen Dauphine au diocefe 4e 

Dye,ils furent appeliez lofephiftes.- 
toiiacdf • £n Angleterre LoUards , du nom de 1x4- 
: lard qui y enfeignoit. . 

Die deux Preflres qui enfeignerent la do^ 
ftrine de Valdo en Languedoc nommez Hcn- , 

Hénciés. ry, & Efperon , Hsf uren); ^ppeUc^ Hemicieas 
^?^P«^-«cEfperonniftes. ' 

' D'vn des Barbes qui a prefchécn Albigeois 
Wcnoidfi! Àômtné Arnaud Hot y ils furent appeliez Ar-« 

, iioldiftes. : ' ' ' 

ikcan. £n Prouence ils furent appeliez Siccars. 
d'vn m ot de iargon , qui fignifie couppeurs de 
i>o&ifes. 

s ' . ^ £n Ita*>* 
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tn Italie ils edoycnt appeliez Fraticclli>com- Fctiktas» 
me qui diroit Prerots , parce qu'ils vlucyent 
comme frères en vraye concorde, 

£t d'autant qu'ils n'obferupyent autre ioor 
de repos que le DimaiKhe 9 ils les appellercnt 
In^ba thas> canim e qui diroic n ob£er uaxis au- inïjM^ 
cunSabath. ' ' ^ 

Etpource qu'ils eûoyent expofez à conti- 
nuelles foQârances , du mot latin Pati j qui iî* 
§nifie foufFrir s ils les appellerent Patarcniens. patari- 



£t attendu que comme panures pafiaeersi 

Ils tuyoyent d va lieu en autre > ils ont elte^p- 
pellez Pa{Iàgenes. ^ ViXùgt- 

En Alemagne ils eftoyent nommez Gaza*- 
tes 9 mot qui iignifie exécrables > & infigne- 

mentmefchans. 

En Flandres ils eftoyent Turlupins,comm6 Tutiftn 

qui diroit habi tans auec les loups 9 parce qu à P*'*^' 
caufe des pcrfecutions , ils eftoyent fouuènt 
contrains d'habiter es bois & deièrts. 

Quelques fois ils les îvppelloyent des nos des 
contrées ^ Régions qu'ils habitoyent,co^mc 
de Albi, Albiecoiside Touiouzc,Toiiloufains: Tcyiiàè^ 
dcLombardie , Lombards: de Piccardie , Pic- 
cards : de Lion, Lioniftcs : de B6liemc,Bôlje- ^i""^^- 

miens. Bohemi€« 

Qiielqncsfoîspour les fendre plus exeaa- 

Mes, ils les rendoyent complices des anciens 
heretiqueSj& ce neantmoins fous desprecex- 
tcsrtdiculcs. Car d'autant qu'ils faifoyent p^o- . 
fcflion de pureté en leur viç & croyance , ils 
Icsappelloyct Cathares. f.t parce qu'ils nioyct fcjthàréft 
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que ITioftie que lePreftre monftre à la Ale/Ic 
Anki». K>itDieu y ils les ont appeliez Arricns j com- ; 
me nians la Diirinité du Fils de' Dieu eter- 
nelie.Et quand ils fcuflcnoyent que lauthori-- 
\ té des Empereurs & Rois de la terre y ne dé- 
pend point de Tauthorilé des Papes y ils les ont 
Manidie- appellezManicheens^commeconftitiians deux 
Gno&ic P^i^^^P^^* P^"^ autres caufes qu'ils fe âgu- 
^oes. royent» ils les ont appeliez <3noftiqués , Cata- 
cjijphri- phrigicns, Adamitcs, & Apoftoliques» 
Adami* Far fois ils 1 es outrageoy en t:Matthieu Paris 
>^*oftoii * appeliez Ribaux. Le côpilai^ur do Thre- 
qua. ' for des hiftoires les a appeliez bougres. Rubis : 
B^gîtt quand on parioit d'vn forcîcr on 1 ap- 

sorcica' pelloit Vaudois. Et qui plus eft, ils'cfteftor- ' 
ce de prouuer qu'ils eftoyent tels. A laquelle 
' temeritë il faudra refpondre en (on lieu , lors 
qu'ils feront iulliâez des impoftures lefquelles 
leurs ennemis leur ont mis ùià 9 des Uures de£^ 
quels nous auons recueilli celles qui (uiuent. 
^afturlTc P^'cmieremcnt ils leur impo£byent Tancien- 
trouucau ne calomnie de laquelle lesPayens noircif- 

bcrtafdl^^^^^^^^^ Chreftiensde U Primitiue Eglife» 
capiw- ^ c'eft qu*ils s'aflembloytnt la nuiâlm des ca- 
?or *• chots > & que là le Barbe , c'eft à dire leur Pa?» 
da'vau fteur, conimandoitquWefteigniftles cbari-- 
Auîiu de difant, qui potefl capere capiat^ Ceft à di- : 

Ra ii^edaf t€ y qui pourra prendre qu'il prenne. Et que 
de forma |or$ chafcun s eftorçoit de fe faifir de celle qu'il 
dihxreci- pouuoit, lauscxccption aucune de coniangui- 
coft. fol. ni ni parentage , & que les chandelles eftein- 
iLn en ^5 >il^coii2iBCtîoyent des inceftes abomina- 
— ^ bleai i 
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[ bles : fouuent lenfant auec la mcre $ le frcre a:- ^j'^J 
uec fa fœuryâc le pere auec fa propre fille : ad- preftres 
k iouftans en outre que 4*on leur Éiifoitcnten-^^^^^^îî^ 
" dre , <jue les enfans engendrez par telles copu- font"*** aa 
ladons inceftueiife$>euoyent trefproprespour ^^^^/^ 
dire Barbes. contrclci 
. £û iecondlieuyiis les ont chargé qu'ils ma^n- ^^"4?!*: 
lenoyent qu on peut quitter la femme quand foC^. 
on veutt&de mefmela femme peut quitter 
ion mari pour fuiure leur (c6tc. 
: La tr ci ficfme calomnie les chargeoit dV 
uoir eu entr'eux communauté de toutes cho- fon bUk 
fes, voire m cfme des fem mes. 

La quatrieiine calomnie efioit» qu'ils reiet- s.Beriurd 
toyent le Baptefmc des petits enfans. j? ^^^^^l 

Lacinquiefme» quils adoroyent leurs Bar- UscancU 
bcs,fe proftemans deuant eux. . Aibék u 

La (ucielme qu'ils fouftenoyent 9 que pour bid. 
caufe quelconque il ne Êiloit point iurer» ^| j^*^^' ^ 

En feptiefme lieu , qu ils louftenoyent que Raifi.£9U 
le Pape pèche mortellement quand il enuoye 
Étire la guerre au Turc , & que ceux aofsi pè- 
chent mortellement quiluy obeiffent quand 
par eux il fait la guerre aux hérétiques. 

Lahuiâicfme calomnie eftoit , qu'ils "^V"* Jî[^ 
foycnt d'aucune reuerence enuers les lieux 
Sainds : & que celuy ne pethc pas plus grief- 
Qeaient qui i^ruile vne Eglife > que celuy qui 
rompt quelqu'autrc maifon. 

La neufuiefmeimpofture>qu'ilsfouftenoyêt AlhcrMe 
que le Magiftrat ne doit condamner aueun à 
mof t,& que ceux qui le fçntjfcchent n\ortel- 
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* Icment : & qu'ils fouftenoyent cet erreur afin 
qu'ils peuvent euader de la main des luges y ôc 
demeurer impunis, 
idemibi- La dixiefmc , que le Laie eûant çn grâce a 
plu^ d'authorité que le Prince leqpid eft en pè- 
che mortel, * 
l^^dak.i« JL'onzicfine» qu'ik conftttîioyent deux P^in** 
cipes aucc les Manichéens , fçauoir vn "Dieu 
hon,createur du bien:&vn mauuais, ^auoir le 
diable>createur du mal. 
iàm douziefmei que tout ce qui fe fait fous 

* t^IT* bonne intention eft bon9 & quVn chacun fera 
\ fauué en ce qu'il faict en ladite bonne inten- 
, tion,, 

jlbect àe La trcziefme , e|ue cVft faire vne œuure di-- 
Torigtne gne de mérite 9 que de battre & perfecuter les 
Preftres de l'Eglife Romaine , les Prélats & 
leurs fubieâs JBt qu'on peut fans pecKé Jes en- 
dommager en leurs perfbnnes & biens, & re-- 
tenir les difmes fins fcrupule de confcience. 
cUodeKn La demiese eft «traitte du Hure de Rubis» 
bi(f!" ^"^e di^ânt que Valdo & fes Barbes fe retirèrent en 
\\on lin. Dauphiné en la val Pute > & en la valee d' An^ 
grongne^ où ils troiiuerent gens propres^plu^ 
i);oft beftes iàuuages qu'hoinmes>pour ic lai{^ 
' fer tromper & abuzer ? &y deuindrent ( dit-il) 
tous les vns parmfles autres cbeuaucheurs de 
Balet.Ii adioufteCpdtir enuelopper dans fes ca^ 
ipmnies les villes & eftats efquels TEuangile 
, êft recw en noftre temps:)£t de i!àidL( dit^Oce 
font deux chofes qui s'entrcfuiucnt d'ordinai- 
tlç , quç rfaerefie & la forcelerie % comme s eft 

vermc- 



Digitized by Google 




DES Vavdois, i| 

vérifié de noftre temps es viJIcs. & prouîncet 
qui ont donné Facccz à Thcrcfie parmi eux. 

Chapitre, lllL 

Comment les Faudots fmt iuftifa:^^ 

calomnies contenues auprecedeatcha^ 

f/tre^parUs e/ariptsmefines^u'ds m 
ldijie\ ' — ^ 

£s Vaudois de Bohême > ibit 

qu'ils ayent efté refte dupeii^ 
pie <jtiiy âiiuitVaido» comme 
^^^yNiN^ il y en a qui tiennent qu'il ter- 
fe^s'T^W^ mina fa vie en Bohême » ^res 
Mre retire d'AUemagnejefehappé des main$ 
des Euclqucs de Mayence & Strasbourg : foic 
que ce (byent eAé des )>erfonnes ^ lefquellei 
dcfpuis ayent eu mefmc croyance que les Vau- 
dois> tant y a qu'ils ont ctté griefnemrat per- 
fccutez fous le Roy Ladiflaus Roy d'Hongrie 
&: de Bohême , & nous auons en main vne â-» 
pologie deidits Vandois en la iangue vaudoi- 
fe, laquelle ils enuoycrent au Roy qu'ils appel- , 
lentLancelau > pour fe iuftifier de phifieiirs 
blafmes qui leur furent mis fus par leurs ad- 
nerfaires:côme aufsi nous aïonslehiife qu'ils 
ont infcript , Aifo es la caufa del nofire dcfparn- 
ment de la Gleifa Rê^nana^ Ceft à dire. Voici la 
caufe de noftre feparation de rEglHeRomai- 
nc.Ec d'autant qu'ils rerpondentà la première 
calomnie^c eft qu'ils s'aficmbloyet ep des lieux 
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abfcurs> efcjuels les chandelles cfteintes , ïéurii 
aduerfàires difoyent qu'ils commettoyent des 
vilains inceftes^nous tran(crirons Itur refpon- 
le de ladite Apologie en leurs propres termes 
& langage.pour plus de certitude & edificatid^ 

au Ro] ^"^^^ autres chofes Entre las autras cofas 

ïa'nccUu (difent-ils)ils publient illi predica enaima cans 

1^6 corne chiëns Mditux molefios o remsjque nos 

& hargneux^ que c'eft Men fer Ley.D'ona te a 

vae Loy entre nous tôt demandant y que nos 

de dire > Donqe toy donen noftras deleitafH 

4 quiconque te dcma- fos per cauernas refion-^ 

de 9 & que nous pre- duds ofiuras cum quaL 

nons nos plaifirs en que quai nosoccurrayo 

des^icauerne^ obfcures Jia de maireyo de fi II a » a 

& ^hfes , auec celle de moUer > o de forw^ 

Jlaquelle. fe, prefentet Cum acer Dio deuatït^ ^ 

I quand ce. feroit mcfr gardant & freferuant 

mes nos nieres,ou fil- ^os dequarantadn , (jr 

les, nos femmes, ou déplus non es auuia 

nosfœurs. Comme fomicatian % non puni- 

ainfifoitYcritablcmét ^ol enayma entre nos. 

que Dieu nous ayant Ni emara fiopro enai- 

gardé & prcferue de- ^ona 

puis p\M de quarante '^^^^ ^ operationyes de^, 

ans paflés , il ne s'eft firutmentde lavitade 

entepdu dire qu'il y ' ; « 

ayt eu parmi nous aucune paillardife , qui n ayt 
elle punie ) ny aucune vilenie commiie. Tel^* 
lement que noftre vie & nos oeuures,èbndam<i 
nentceUedcceux qui nous accufent. ^'c 

Et d'au. 

V 
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Et d'autant qu*ils parlent d eux tncfmes 9 i 

kiiriouaiigc, & que cefte iuftification fem- 
bkroitfi«flc,Voici ce qu'ils ont cfcrit ailleurs 
contre là paillardifc> qui fuffira poui^ monftrer 
(juik ontMcfté bicndfloignes de çefte diaboli- 
que afïedion cîe fe vilener par inceftc» 
Lq fucA de Luxura 



fU mot al Diauoly & 
ts mçt vergognosa Di(h 
é'muriQs aL prayna^ 
prfoque l'home ohedis 
à U "oil^ima fartia 
id feo corps.$ plus que 
A Dio loqUal la.d^m-n 
ifai. LâfoU fetma non 
Uu folmental fol las 
fodscofasy ma fi mefei* 
me, Aquel loqual obra 
enaquefivic'hnon ferua 
lifea dcun jdont Da^ 
uidfei outre lo feo fidel 
ferum^per la mollet 
ddtty. Amnon corromp 
U fou foror Tam^r^ 
A({ueft vici leua a mot^ 
U heredita enaima es 
diSdelfiUi prodigolo^ 
ijual dtftp£ U fia fob- 
Ihnzsa viuettf luxorio^ 
fment. Balaam ésUgk 



Le péché de luxure ^ 
plaiftfottau diablc,& 
eft tref-dclpiaifant à ^^^^ 



pU€M 



Dieu9 & iniurieux co* ris. téf^ 

tre le prochain : parce 

qu'^ iceluy l'homme 
obéit à la phw vile 
partie de fon corps» 
plus qu'à Dieu qui l'a 
deffendu.La folle fem 
me n'oftc pas fêule^ 
ment à l'homme fon 
bien 9 mais royinef- 
me.Celuy qui s'adon- 
ne à ce vice , ne garde 
la f oy à aooHKd'où ad* 
liint que Dauid fit r 
f uer fon fidelle ferai- 

teur , pour auoir la 
femme d'iceluy. Am- 
^on corrôptt fofur 
Taniar. Cevkecon» 
fume l'héritage de pitt 

fi qu'il eft 



ileurs » ainn 
dit de Kenfant prodigue 9^ lequel diffîpa fon 
Bien, viuantluxuriçufçmciit»' Balaan^ choi^ 
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aquefipecca deuant tuit ce peché-là poui: pm-t 
ftrdeimarlifilhd'lf 
tael quilU facejfa fec^ 
(OTyper laquai peuaf^ 
ron mort vingt & qua- 
tre mUlU borne. Aqueft 
peua fey encecar Sam- 
fin: peruenU Slalomoriy 
moii perirên ptr la 
bellez^a de lafenna. Lo 
ieiuni & la, aratèon 
fin lo remedi d'aquefi 



uoquer à péché iéflf 
enhns d'Ifrael» à 
caiîon de^uoy vingt 
quatre xuille pecfon* 
nés furent mtfes à 
mort. Ce péché fut 
cau/e de l'aueugltde- 
incnt de Samfon: per- 
uertit Salomon 9 £Sç 
piufieursfont péris à 
. . caufe de la beauté de 
peuay&ttrarfiarreîr^ \^(e^rsït. Lcieufne 
Car h autres vkis &lapriere feruentde 



nos poen vincer coinba-* 
tent y ma aquefi en 
fuyent » & non s'apro- 
pymtaluy. Exemple 
en lofeph ' Nos ieuen 
donc pregar lo Seignor 
per ihafiun dia^quel le- 
uede nos lo pecca de lur- 
xuria r & dône a nos ko 
don dentendement y & 
i^cafiïta. 

Matrimm es ligam 
non deliguiuol loqual 
non po ^er desliga en'^ 
trç à la mort , Jinon co- 



remède à ce péché 

& 1 efloignemêt. Car 
ou peut vaincre Içs 
autres vices en com- 
battant : mais en cc- 
ftuy ci on eft viâo- 
rieux en fuyant , & 
en ne sapprochant 
point. Dcquoynous 
auons vn exçmple ea 
lofeph. Nous deuons 
donc prier le Seigneur 
iournellemeat^qu'il ef 
loigne de nous lepe« 
che de luxure > & qu'il 



AU liu.dcs nous donne intelligence & cîiaftcté. 



Contre la féconde impofture , qu ils ayent ,1 



vertus, au 

lna^^igc. fotiftenu qu'onpeut quitter (à femme quand 

oAiveut 
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m di îefu Chrifi fer on veut , ils ont diti 



mfon de fornication 

îtSanél Paul i.Corinu 
7*di. Non départir ia 

moUer del Baron ni là 
Baron de la moUer^ 

Lomatrimoni esiiia 
nden^a de Dio d taror- 

ils. Es remediper [qui- 



que$Le mariage eft vii 
lien lequel ne fe peut 
deflitr que là mort 
n entreuienne ^ Çmon 
pod: taufe de paillât^ 
dife , ainfi cjue dit no-» 
fire Seigneur lefuj^ 
Chrift. Et Sainft Paul 



m fornication* Et da^ .^^^^ première auat 
quefidisSan^Vauhvn Corinthiens,chapitré 



7..dit, Que la femme 
ne k fepare point dé 
fon mari , ni le marji 
de ià femme, 

A lâ troifîefme ca- Aui{a.â"di 
ÎQmnie touctiant la 
comUnaute des biés^ <^cs vcr« 

& des|bmmes:ilscmt^2"1î 
dit touchant !è maria- mtti)|^ 



thAfcun aya la foa mol- 
lir > & vna cbafcuna 
â) a lo fco baron. Que lo 
haron deo amar la fia 
moller coma Chrift a- 
m la fia Gjeifi ^ &li 
fHéria deoh viore fin^ 
àment corn li fio filLi 
mlatemérde Diô. 

. ' t^y Qu'il a cfte ordô- 
né de Dieu iadis au Paradis terrcftre j & cju^il 
tft vn bon remédé pour cuîter paillardife, Ët 
que Saind Paul parlant d'icelui a dit. QjiVa ] 
chacun ayt la fcmroèv& vne chacune femme 
fon tîiuii. Item que le mari doit aimer la fem- 
ràç comme Chrift aime fon Egli , & que lç« 
inaricz doiuent viure enfemble fainâemciié 
aucc leurs cnfans en la crainte de Dieu.. 
■ Quant aux biens cliaciin â pofTede le fièn ^Ppe^'^pa? 
propre.cn tous temps & lieux. EaDauphiné, ^Zl'noZ 
ïuand fcs A^h€»ef<jti*s d'A m brun . lehan , ôc ^uon, 



P^^Roûain leur ont raui leurs biens* Quand lé 
Roy^Loy» §eigneur de TArgentierc & Montainar. Ifè'ra 
^°"duoô Ârroas de Bonne 1 eurent depofiede lès Vau- 
^damnc dois habités en la vallée de Fratffîtnere & dt 
1" v^»^ l'Argentiere de leurs bieps. La rcftitution de 
Ijêns dcf- chaque héritage fut pourfuiuie par les particu- 
dits vau- jîçrs aufquels ils auoyent efté oftés. Les Vau- 
ûiwnofi. doisdeProuence demandent encor àprefenc 
^??^zn Pape les biens quioht elle annexés à fon 
micUsde domaine par confUcation , chaque partic^lier 
Mcncrbr, faiiànt fcv des pièces & biens qulk ont eu dé 
înftanocs leuTS ayculs Vaudois de temps immemore^ 

Jl^'ils ayent iaraais eu cntr'cui cQmmti-. 
dois de nauté quelconque , laquelle ayt dérogé à la 
jwttcncc, eitimc propriété quVn chacun a de droiâ fur 
(on fonds. 

La quatriefnxe calomnie eftoït touchant le 
AU liurc Baptefme. Ceft qu'ils lé defni oyënt aux petits 
4oif tod • f^^^ relcuezpar leurs termes qur 

calé Ai. fuîuent. ' ^ 

inanach Le temps , ni le licu Lo temps non es or-^ 
toJ»4^. de ceux qui doiuent m encara lo Luoc 
cftre baptifez , n'eft en aqutUi que deuon ef- 
point ordonné : mais fer baftiz^a^ ma la cari-^ 
k chanté ,& Fedifica- ta & l'edificatim dé 
tion de TEglife > & de la Gleifa y & delà con^ 
la congrégation > doit gregofim tdeo effer tCy 
fchiirde règle ence- gla en aiz,o^&c. 
cij&c. Itm^ Emperz>Q (a fk 

lté , Et pourtât Ton w» ^ frefentar lï efg^ 
• ^ viét à prefcnter les en- f^^^ 4 Baftifine , ^ 
ÉmsaBBaptefinc.tcc m dcuon far aqùiUi 

à qui 
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â qui li enfant lot mm que doiiiét Éure tsetac 
ilm fres de fer parents^ aufquels les en&s tou- 
ééiquiUi a qui Dio nà dient de plus presscô. 
dwna U charita. me font les parenti, 

oà ceux à qui Dieu z donné vne teUe châliité# 

• - ' ■ ■■• 

Vrai eft y qu'eflans durant quel^i^ centai** 
nes^nneei côtraintsde latfier baptiser leurs 
enfaas aux .Freftres de i'Ëglife Roipiiine , ils 
J&ffsroymt de ce faire lé plus qu'il fear eftoit 
pofnbleyd'aucant qu'ils auoyent en deteflacion, 
les iouentions' humaines adiodiees àrinftitiH 
tïon de ce (àiiiâ: Sacrement ) lefqu elles ils te- 
iiojrent comme pollutions d'icelui* £t d'autant 
leurs Pafteurs qu'ils appdloyent Barbes, 
ellans fouuent en voyage ^u feruice de leurs. 
HglifesV ils nepouuoyent fàireadmîniflrerlé 
Baptefme à leurs en&ns par le miniAere d'i-. 
ceux , ils les gatdoyent quelquesfôis longue^ 
ment fans Baptefme, dequoy fe prenans garde 
kiPreflressils les ont chargé decefte impoftu-- 
re, A laquelle ont adioufte foy non feidemrat 
leurs aduerfairçs: maisauflî plufieurs de ceux 
qui ont app r oùaé leur vie & <r oyanœ en tous 
autres points. ; 

La dnqtiiêlme calomnié eftoit) qii'its adô^^ 
royent leurs Barbes , fe profternans deuat eux, 
Pouriuftifipr jes Vaudois de cefte impoifai- 
fe,il ne faut finon que le leàeur prenne la pei- 
i)edevoir ce qu'ils ont dit touchant radora--.. 
tîon dVn feul Dieu , en l'expofition qu'ils fe-,. 
roat au liure de leur doâxine » du premier 

t ij 



^cp^nEDàodçaient 4çivi Loy de Dieu. 
*. |U o4:&t cciidu beaucoup d'honneur voîr6^ 

,ment à leurs Paftcur^ , comme à ceux qui Iqur 

pçrtpy^Otla^fpli;^^ Reconcili^Jtiob*) les e0- 
tfetenoyent charitablement, -sy fentans obli^ 
' gcz par deuoir de conicience:mais qu'ils ayenc 
^î^^ais euf^teotion de conférer ïvaciomion 
:;4çtteaa 0^tfur4U,CJ^amx'e:ii $^iè^p^t dt-, 
ifpfttt re.quTen câWntniaxttj^c y qu' Albert 4e Gapi- 

Si^^c^ ttflçia leur. p^YJ^^^^^^Pi^^^ dipcefe, de Tu-! 
méf pa^ jrifi,» 1 4f S ^yiu\i^i)«mflnçnt .tprmemcz pour eâc- 

^^J.*^^torquer d'eux: rquj adoroyent leurs Barbcs> 
icf van- ^u'il n'a iai^fi^ £fai tirer de leu rs bo|ff hes. i 
^1^ **" LafixirfmeîfalomfHc : qu ils fouftenoyent 

AU Hure jj^^ out dit qu'il y à II? luir wr^ment es 
Aimi-"^ lies fofpiiïcnti^rliçi^.' •iif4:fr^ Ibwar de 
nac (piri: tcndans à riiomieur Dio & T édification (td 
^^ço^^ipPUa y 4^ àjlfidiû- ' frqymeJi^^^ A cfrto 
tlon d*}. cation du prochain, li home fer lo plus 
4^™!^* allegiiai^s ce que dit delor &,per Lt 

i. Ji'^poAreSainâ iteul fin ie m li Ut diff<^ 

^ hommes lurent par^ confifmmon de 

yn .phis grand qu'î^ ritct. Deut.6,Et iurards 

ceuîç i & le feroïcnt . fer lo fio nom^ Veia li 

iaici pour confirn a- exemfles iel iurament 

. tioa leur eÛ ,Ia fin de ^^nt 4 lut^ment. Gcn\ 

tout différent. > Itçmr ^ntre Akin^^lecb 

jU .?llegu«nt.;CS cjpx ^f^^c. Loiurament di 

cftcnipîftt a^ir'peuple l^ol^Gen.iU ^ ^ 



V 
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d^Ifrael de iurcr par le nom de rEteritél j au 6. 
du Deuteronome. * £t les exempks 4«ttlfer-^> 
mcnrs faicls entre Abimelcch & Ifaac, Gençfc 
if.Et le fcraiept ddacob^^nefe 



4 ; 



La &ptièfnie' calorariië tehdôit à les rendre 
odieux aux peuplés^comn^à^ilsH^Urifeili ^refeir 
ré la paiiauec le TurcàTeftendùe deTEglèfo; 
& du règne de Chrifl:>difans qu'ils ioïkOitiio^ 
ycni <juc le Pape pechoit mortellement quand 

ilçmio]fottde$ crokades contré les S^rA2i^s«, 

■ " ' ■ - 'il- 

Lû Papa pfT'Mhii^^ Pour leur iuftifiça-^ 

iulgen^as çrdena eth tioii-eltà remarqupfi,^ fcpara- 
iiaerfiui * mam^ der^ qu'ils, ne lie font paint tîo^ de iv 

r^r^ G/^//^ de plaints de rentrcprifc |, 
libendefffrtiuféf&die. 4^.1^gu;|rrecoiUi&li^Hf« 

Dium^Çar per di Turc t mak de ce que ' ' 
^tf/i Um^icium sagop i^^s prétexte d'icell^ 
M ft w de km^ noi-^ les.papes defpouillofc? 
fmtyma iUi volon pillar yent'rjEgiifç de&4;)ie;| 
é^Mitfmm^ & c^m. i 4e fortune,* des grW 
violt^€Xt U.W^(igii4\ ces«diuiniç5itvoaîpant; 

les ignorans par learSr 
bulles & 'benediéèions , iGfquels rcceuoyent 
trop x<>loiiuia:Qn^t l^jfïçxxioxu^ di^ Pape» 
& les achetoyent bien chèrement. Item il5 
oac trouoé na^^uais qujç Jç^ Pape 4iit fait 
fendre fâs les croifades de pelerins.pour les. 
pourfuiure comme hérétiques ^ ifn&les ^oiK 
ouys9aiconcE!iinciisdeûrojtels« \ . 




•4 



Mais ils.ne(bn((euls qui ont blafinél^ap 
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xicc,oiiUcfprit de vengeance des Papes çn fait 
de aoiiàdes» 

Paul Langius hiftoriea Alemand impute m 
Pape Léon dûdefme , d'auoir £ait des g]:^de$ 
Icuees de deniers fous prétexte de la guerre 
y'oycL ucontrcleXaçc* de^ieUilrccompenfapara^ 

Têond- près trente ÇjrdWfK^'Uattoi^ 

le de Tië- ueau^ * » - . 

te liare u i. : . 

Goieb. en Guidiardin reraar- Don/ a Magdâleiu 
J^j*''-.qae en fon hifioire, fêaforeiUlo enMume- 
... ."'^que ccmcfmePape ft&Ufmuiudimêl- 
■ fit feire des grandes e- te forti d' Alemagna, 
'" '. ' xaaions,& qrfSKn fit léutude mtmd» fan» 
i - tomber le fruid es deputare commeffanè 
^"ittùas de 6 fcear U Vefiouo Arembold» 
Magdelcine , & gat Mtnifif dêgt» dOU 
tbi^ cefte-4ettee de commiftone^ue Uffer- 
denlers, n'eftoit que ekatu (tim gramdt s- 
pourfatisfaireàl'aua- uaruu , &eftorfione, 
,•3 * Si nce d'vne femme, «t éeJihM^ ^ fmsfare 4 
-î^-* cjue l'Euefnue Arem- P^iumit^ivMdênâ. 
'biMôanoie eftéîngé 

pafiuicommiflfûre digne d'vne telle action, 
pour Ikxeroer aucc foute £cMted'extorfion« 



^ # 



- Alexandre quatriefine conuertit le vœu de 
Hierufaîem éh vtt V«a de la PotiSk, c'eft à di- 
re, en vn vœu de vehgeancercar il donna puit- 
ïànce à fes Légats d'abfoudre le Roy d-An^e- 
ieçre Henry troifidinc du nom ^ le difpenfant 
• * • de Ton 
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clçfon yçffi de CroHié pour Hjeru&lem » pour- 
Xi^ii toutesfols qu'il allafl: enla Pouille powr 
fàire la guerre à Manfred de Frédéric iadis 
JEmpcrcur. C e/l rhiftorien Matthieu Pari§, Mtcthîeo 
gui remarque la plainte qui ^'en ^ifoit jprs: 
" lyua iriftela décime eufè efté ot^oyeépour <i*Aogi<r/ 
le fecours de la terre fainâe,& qu elle fut con- n^te], 
«ÉufrMfecours de la Poutlle cdnôre Ic&Cfato- k^iidu 

•Aj^^o • Concîlii 

»ens. fîeTreate 
La hùiâiefme calomnie eftoic 9 qu'ils n'y fo- ^^f: - 
yent d'aucune reuerence enuers les lieux ^^^^^^ ^ 
^àû&9» 2rque celuy oc pèche point plus grief- çaufa ^ 
nçment qui brufle vne Eglife , que cdui qui ^'"5 ^*Pf- 

1, • ^ * , , iP < ^ . -1 ration dt 

xtum ^^fu autre mzifoa. rfgjire 

Zp iMac» nî la cadiera Us ont dit : que le . 

fil fatpm& 9 & difen Iteii' ni U cfiaife né 

îsr.inot faillir l'tqudfe font point Thomme 

4/^^^* d^ l0i^degnita iainâ^ft: ont fouftenu 

êthK^ Quàï C9fk es que ceux lù Êitllent 

fkts bouta del Paradis^ grandement » lefquels. * 

f «ai oi/Sr ex plus fegur s'efiouylTent i ciitife 

quelo cel^ emperfo de la dignité du lieu* 

tiiÊme peuant cagédel Car qui a-il plus haut 

Taradisj& U Angel del que le Paradis ? & qui 

êd quilli foffon exemr a-il de plus ajOTcurç 

fkd a enfigadm^ae queleciel?& toutes- • 

ni Ipjuoc ni U grande- fois l'homme a cfté 

f$ /4 i/^ifîM ifw chaflfédu Paradis pour 

fai fanSt ma la non noi" y auoir péché : & les^ 

^M^^4. Anges font tombes. 

dacidiàfmquilsfttj^ 
••••• 
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* fait en exemple à ceux qui viendroy en t après* 

pour leur apprendre que ce n cft point le lieu* 
. iii la grandeur & dignité rficçlui qui rend 

rhomme {àii;â:,mais Imnoccnce de la vie. ' 
Contre la neufuîeme calomniei fçauoir que 

ik ont tenu que le Magiftrat ne doit condam- 

nej^aucuu à mort>ils onç difi 

fâou' QuU eft efait,quc Lo es efiru,Mn Uifi 
qu'ils ope on ne laiiTem point fores viore lo mal f ai- 
^^"'■^ malÊideur. tor.St la ira non faréU 
«hrefoc Et. que fans le cour- do^iûa non profit are 
fcl^^* roux contre le vice, la nili tudici non faren di- 
^ ' doârinc ne ferujroit fiermuHipeceanenfa--^ 
' de rien. 5. ni les iuge- tencéijltga. Donc laiu^ 
fljents ne fcro)r^it r c- fta ira es maire de la di^ 
cognusi , ni lès pecbes fâ^^ina , & la fatiença 
^Jba/ijes. Et qjepoura fi^ ^^^fon femena U ci- 
tant la iufte colère eft ^^»C^ Uiffapreiiaricar U 
mère de la difcipline^ maL \ 
&lapîuicncefan^^ \ "\ 
ioixieme les viçc$ > &' permet aux mauuais de 
preuviquer. ' ' , ^ ' ' 

'^^^'^ trouue mauuais que les 

jtt'îif en Magiftrats les liuraflent à mort.{ans autre co- 
'SîolcigTc gncïffancc (Je caufeque du fimplc rapport des 
«1 Roy es & Moynes , lefquels .eftoyent parties 
ÏTl^^l^^]^^^^ ^ d'autant qu ayant dcrcouuert & dçf- 
lau$ Royçric les abus qu'ilsauoyent introduits en fE- 
i"dc"lo.^ ^'^^^ j ils les contîamnoyent comme hcrcti- 
iiemc. " qucs,& Ics liuroycnt au bras fcculier, (ainfi ap- 

pclloycnt 
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pcUoyent-ils les Màgiftrats. j Or trouuoyent>. 
ifs que c eftoic vne drucUe fimplicicié aàfdi» , 
Magiftrats d'adiouftcr foy à dci perfonnes 
paffionnees,teîs qu'eftoyent lefiJitsPreftfeisiai 
faire mourir tant de pauures perfonncs inno- 
centes,(ans les Vuoir ouys,ni ^examiné. 

La dixiefroe calomnie tendoit à les rcndré 
odieux enuers les Roys & Princes,Sçauoir que 
le laie en çrace a plus d^authorité Mut le Prin- 
ce qui clt en pèche moitei. ^ 

Vn chafcun deo effer Contre ccftc impo^ auH. *ict 

pumsulideûmpàm ôuMfUsontditquVnJ^"^^^^ 

[jL^reyre a lor mefeimes chafcû doit cftre fub- 

mar Ion auer^fox, cm nyis à ceux ^\^ï font c- ^ 

lohcolcr lor de dohle ho ftablis^ elurgé, leur 41.- 

nor y en fubieltion y.en obéir Jcs aj^ner^a^oif 

éeiiethta , én pfotn'^ pàtx'aucsi'diïvlés ho- 

ftez^y& en f agament* norer de double bon^ 

obéi (Tance y en promptitude, &*e^leur payant 
€€ qui leur- eft den* : 1 *' 

Lonzicfmc çalomnîe éftbît îSSB^ fur ce . \ 
que les Vaudois difoyent, que le Pape ivâuoit - - 
point d'authorite fur les Roys & Princesse k 
terre, Icfqners defpendoyent immcdiatement 
d vn feul Dieu. Car de là ils prindrent fubieâ: 
de les appeller Mânichecns > comtne confti- t 
Uians deux principes. ; s- ^ ' ^ 1 

Au îîurè' 

Nos crefen ét^Hj^- Contre ce blaOnfc ik jî^ 'J^'y^ 
Jla sditêiTrinïta ha créa ont dit.Nôus croyons f^y, 

que 
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quecdl«.iàiiiâeTri« totjscofasyve^lasyà^ 

: nitc a crce toutes cho. non vefilloi ^ &es Sei- 

(es , vifiblcf & inuiû* gnoradat^ de I4S cofas ce-^ 

t yes , &qU'U cftSei- l€ftids^errenals,& en^ 

! ' gneur des chafes celq- fernals , conmes diâ en 

fies 5 terriennes & in- SanSt loban^ ^ 

fernalesxonime ileft fasfonfaitaspifrlujyC^ 

^ fjit jen S Jeha. Toutes femoa luy non esféàtjt. 

\ çhofesont efte faites alcunacofa. 

i par lui^& (ans lui n a eâé Élit aucune cho&. . 

j L'origine de cefte calomnie fe trouue ént 

( rcxtrauagance du Pape Bonifiice S, qui alTuiet- 

tiflânt Tautaritc des Empereurs à la fienne»ii<c 
de la fienne, qukunque huïc poteftati refiJiit^Dei 
... 0rdmatmifrefiftihmfiduoiJicutManU^ 

gdt tjfe frimipid. àe $mmk» & obfdifènfpa, On. 

' La doniie&ie cdomnte portoit» qu'ils tCr 

noyent, Qec tout ce qui fc fait fous bonne in- 
tention eftîpn 9 & qu'vn chacun fera iâuué en 
ce qu il fait eîi ladite bonne intention. . 
A celle' V^pofture ne faut autre refponib 
lUqrA. ta», que ce q^. le Moyne Raynerius lequel les a 
ha^àH^ noircis,fStaillcurs,qu'ilsloufteuaycnt que nul 
«cM» {^'eftoic f^uué qu en leur croyance , qu'U appel-I 
je fe(9:e. Il faloit quVn menteur euifl: meilleure 

ipexnoire pour ne dire choies contrad^âoires. 

• , , • 

Att liare Et pQUT .mooftret M quel ferf fenesmi* 
qu'ils n'auoyent telle tra perlofaffa y fot la 
ikfdwW croyancc/iiffit ce qijie feorfa 4e lafe^& fot ba- 
derE^Ufe ils ont dit cotre TAn- na intention^ 
ÎÎSr** tcchrift:qu il a inu oduit en TEglifc fcs erreurs 
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(bas couleur de bonne intehtion > dc£ousïe£^ 
corccde lafoy. 

. Lâ trc2iefme calomnie eAoit , Qu^ils teno^ 
yentqii^rib pouuoit tuer du endommager les 
Predres en leurs dirmès^les retenant fans fcru*- 
pale deconfcience. 

U eft certap que les Vaudois euffent peu 
en^ioyer leurs difmes à autre vfage^^^'àk 
JMirritare de ceux qu'ils ont defoié comme 
diie&s muets , guettes endormies , ventres pa^ 
Mflq»» feduHanst&cfbnsfeduib^ilsrauro^ 
yeat fait : mais il ne fe trouue-il pourtant qu'ils Appert 

aucun trouble,. pour ce regard* 
Bien appcrt-il qu'en ce qui dependoit de leur mcz coa- 
va|onté9ils n «ftroyent que peu ou point à tel- j^J"^^^ 
les gens^nè fi^feuciofent dèieurs Meffcsyni an- oauphu ' 
flittcrfaires après leur mort:dequoi ie pl^igno- j^qJ 
' jmtlts Preftresylefquels de â prenoyent fub-^ pitancisae 
icftdelçiS accufer com me lierejdques.Et quant ^^'g^ju 
Ifi viMgetqqri voici comme ili en ont parlét 

: S^nifT fabent 4- Le Seigneur içachât n^w 
gmftt Liurament dis ^ue nous fcrioiv^li^ aoVtnS* 
gÊitàd vos dt li bême: ùrés>dit» Gardés vous ^^^f^^^^^ 
m tl non enfegna m des hommes: mais il iiont.pag, 
c$»fàlla U f€a €dût oc- «n'enfei^ne^ ni ne con- »74* 
^ulcnn ma iedm^ fciUe point aux fiens 
l^mnemïc.qjj^nd Udi^ eûeus de tuer aucnn, 
S^dnerS iVolesque ains d'aimer leurs en- 
nis d'tfan que fuoc de- nemis. Quand les di- 
fiernU dei cel^ confu- fdplcs lui^ir enit,vou- 
me l9r> Chrift re^on- lez-yous que nous di- 
rons que le feu defcede du ciel & les confume? 
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n^^î"' P'^^ Roftain leur ont raui leuri biens. Quand lé 
Roy^Loy» §cigneur de l'Argentierc & Montainar, If.è'm 
^^tàaDo Arroas de Bonne f eurent depofledé iès Vau- 
^damne'dois habités en la vallée de Fraiilitnef e & 
les vfurga l*Argentiere Jelçurs bicps. La reftitution de 
l^eos a^r- chaque héritage fut ponrfuiuie par les particu- 
diu Vao. JÎÇ1.5 aufquels ils auoyent cfté oftés. Les Vau- 
lUtiirîott. dois de Pruuence demandent encor à prefent 
Appj«àu Papeles biens qui ont efle annexés à fon 
uaiccésd« domaine par confUcation > chaque particulier 
Mencrbe, faifant foy des pièces & biens quïk ont eu it 

& aunes i 1 j • 1 • ' 

iiiftanoes leuTS ayeuls Yaudois de temps llIlanemore^ 
le!" vfu*^ fans qu*ils ayent iamais eu entr'eui comnio- 
dois dt nauté quelconque , laquelle ay t dérogé à la 
pi;oii€iiGç. gitioïc propriété quVn chacun adedroiâfuir 
Confonds. < 
La quatriefme calomnie eftoît touchant le 
AU liure Baptelme. Ceft qu'ils lé defnioyëné aux petits 

4^ toS" ^^^^"^ • f^^^ rcleuéz par leurs termes qur ^ 
tnië Ai ruiuent. ^ ^ 

Airirad. temps , ni lelieu Lo temps non es or- 

tùU4f. * de ceux qui doiuent detia ni encara lo luoc 

eftre baptifez , n'eft en ^quilli que deuon ef- 

point ordonné : mais fer baptiz^a^ ma la cari-^ 

la charité, &redifica- ta & V édification de 

tion de TEglife > & de la Gletfa ,&deU con- 

la congrégation ^ doit gregatkn idea effer rcy 

feruirdie règle cnce- gla en aiz,oy&c. 

cii&Ci Itm^ Emferzd^ (a /i 

lté , Et pourtât Ton *tn a prefentar lï en^ 

vîétàpretenterlcse»- fant al Bapttfme ^ dr 

fansauBaptefmc : ce m deuon far aqùiâi 

à qui. 



* 
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ipi li enfant lor matt que doiifét feirc Ceac 
iim fres de fer forentst . aufquels les enfîîs tou- 
&«qm!L*aqni i>k nà chentde^luspreswô. 
ima la chanta. • nie font les parente, 
oà ceia à <}ui Dieu a donné vne tdie chalrité* 

^ • . . . 

Vrateftyqu'eftaiQ&çiurant quef^i^ centai- 
nes d'années côtraints de laifler b^ixer leurs 
cnfeus aux.Prcftres dcrEglife Romf|ine,ik 
diâèroyenc dcceâtrele plas qu^il fenr eftoie 
po(rible>d autant qu'ils auoyenten deteftacion, 
les iottentions'hutxiaSiies adicHiftees à Tiniftitii-. 
tion de ce faiîiâ: Sacrement 9 lefquclles ils tc- 
Qoyent comme pollutions d'iceluit £t d'autant 
leurs Paftcurs qu'ils appeUoyent Barbes,' 
eftans fouuent en yoyage s^uferuicede leurs, 
Hglifes V il$ ne pouuoyent faire admmiftrer le 
Baptefme à leurs en^s par le miniftere d'i-. 
ceoz , ils les gardoyent quelqùesfoîs longue 
ment fans Baptefme, dequoy fe prenans garde 
lesPreffares^tils les ont chargé de cède impoAu-- 
re. A laquelle ont adioufte foy non feulement- 
icursaduerfair€;s : maisauni plufieurs d.c ceux^ 
qui ont approuué leur vie & dfoyance datons 
autres points. : 

La dnqUiefmecaiomnté eftoit, coulis ado^. 
royent leurs Barbes , fe profternans deuât eux. 
Pour iufiifier les Vaudois de cefte impoftar 
ric>ilnefaut finon que lelefteur prenne la pei- 

de voir ce qu'ils ont dit touchant radora-r.. 
tîond'vn feul Dieu , en Texpofition qu'ils ff-.. 
roac au liure de leur doârine » du pxemiec 



-^ppigtàndçofient dç.|^ Loy de Piep» , - 
< IIsr:Ont ceçidu beaucoup d'honneur vpîrt- 

4pjeji^i; à leurs Pafteup > coiiiqae. a ceigç^^qui l^r 
portçy^Qt Idtj^fplç^^ ReconciliàtiQo > }çs en- 
tf^tenoyent jciiantablementj sy fentans obli* 

' gez par deuoir de conkiencermais qu'ils ayenc 

Jjp^ais eupintention 4ie conférer V(ad;oration 
. V i4^V^ ^ Crre;^tf qr4'la,c,çfi4ure:il peut di- 

S^SS^Ç^^i^^Pf^^^^^P^'^^^ aa.4ipçeic-de i , 
.m£$ v^t,npi,^\l^s 4y£^^^3i)i$mulff^t,^iIlçncez pour «- ! 
^'V^^^ targuer d'eux: rqu'ils leurs B^rbçs^ , 

les Vâu- çç qu'il n'aiaiVfL^ ^f»^ tirer de leurs boji^hes. j 
tlpW/^*' Lafixiefme.falompie : qu'ils foufteqoycnt 



AU Hure jjg^ ont.çlit fm'il:^.^ Ikit turatnent es 

Aim"^ .iiç$ furements.» licites. 'i<«;fr»^Jî^^ rf^ 

lîac £p*'"- tendajas. .a l'honneur X>io & T édification d'il 

tlon dfcf- cation du prochain, /i home pcr lo plus 
démî^r^U^gaa^s^ÇÇ o^ue dit ^r^/i/i dtlpr & perU 

V VAp^^^f « Saînâ Riul fin Âe m U hr âff€- 
^K.Hebrieujçque le* .aentjQ iurament a pa 
^ hommes ibrent par- cônfirmmon de la. ve-\ 
yn, .plus grand qui- rttit. Deut.G.Eî itirards 

.ceuîC , fick (€tmmt \ffr l0fiomw< Veiali 
fàicî pour confirira- exemples àel iurament 

. tioa kur eû> &nde /^^^^ ^l m4ment. Gcn. 
tout dif&rcnt.> Ittçm entre J^imjehcb &\ 
ils ;^llegaçnt^;CS, cfû ^f^^c. La turament k 

d'ifracl 
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crifrael de iurcr par le nom de TEternel , au 6. 
du Deuterono.me. * Et les cxempks^^ctt^^r^^ 

mcnrs faicls entre Abimelech & Ifaac. Gcncfc 



Lafcptiefme calomnie tendoit à les rendre- 
odieux abx pèup1ésî>c»nfrtifeà?ils^stt^ fti^; * 
ri la paix auec le Turctà Teftendùc de rÈgkfc 
& du règne de Ghrift^difans qu'ils fo»fteâlo^ - ^ 
ycnt c]uc le Pape peclioit mortellement quand 
ilcnuoxottdes çroUadeji contré 1)^ Sarràzi.ns«. \tV . 

UPapa per talykh r.Bûur leur iuftifica^ i^»"* 
dtilgencO'S' ardena en tion-eftà remarquer j^^f"ara- 
ttuerfa& mmifr^yde^^ qu'ik ipf (e font point 
j^aii/^ ma la Glcifa de plaints de rentrcprife |. 
l\ ben defortif^p ^de de . SW^^ contïif l^^ilt . 
liienDpm^*PmperiA$ Turc t niais, de ce cj^t •* 
tds kméitCiiom s^Otc^ (pus prcjtexte d'icel^ 
14 /i m de-Um^nai^, ies Papes defpouiUov. 
fmyma iUt volon pillar yent FEglife des hiè^ 
4ff^^uQfmm> & (ium. ^ 4^ forume,&de»,g)ca^" 
tneW^^^Jé nteff^^Ms ces diuincsnrompant 

les Jpioraiu pai; leuriit 
bulles & l>enediâions , leiquels rcceuoyent 
trop vQlQuukeaient les meoionge^ di^Pape> 
& les acKetoyent bien chèrement. Itèm ils 
ont trouué nouais que Iç.Papei€^4(i^ait 
feadrefiis. les croifades de pèlerins, pour les. 
pourfuiurc comme hérétiques , iaas les woii; 

ouys» ai conosiiiicus 4 eûice^ teK ^ . 

}Am. ikne fon^Ceuls qui ont* btafiné l^a^ 

b ui 
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riccrouKefpritdeveiigeanccdcs Papes en fait 
deaoiÉuies.. . < 

Paul Latfgius hiftoricn Alemand impute 9xL 




^Im* Pdpé Léon dixtefine , d'auoir Êùt des gc^nde^ 
ranaee j^y^gj deniers fous prctort» de la gue^é 
^ • -w- 4*f^*iels il recompenfa par a- 



le de Tié- ucau^ ' " * : . \\ . 

Guieh. en Guichardin remaïr Doné a Magdalend 
JJjJw'' qae en fon hiftoire, f^fonlUlo etAdume- 

- .J'-que ce mefme Pape to & lefatmiu di ml- 

- fit fiure de* grandes e- te farti à'Alemagna, 

xaèi i^m*^^ ff** 

- tomber le fruid es defutare tommeffarto 
«A^ftS de & feùr il Vefim Armboldo 
ftfagdcleiue , & que Menijlfo digm rfe#* 
tbutfe tefte^Uéé de commiponeyque lejfer- 
dcnlcrs, n'eftoit que ^au» titm grande 
pouriktisfâireàrailï- uaritu -, &eftorfione, 
S-ice d'vne femme, & deftinMà-^fatuhre 4 
^- que l'Euefque Arem- l auArata d vtta dêm* 
%'4t Ibrfdôsniôft eftdiugé 

par lui commifi^re digne dVne telle aôion, 
vbur CÉxcïiti^ awe «once iostt d'extorûon. ' 

I .^1 » .il. -^r • * ' ' - » 

-'^A|é»liidr«T^atri!Bfiiïe conuertit le vœu de 
Jîierufalcm 'éh vn vœû de la Pouille, c'eft à di-i 
ire, en vn vœu de vehgeancercar il donna puif- 
fance à fcs Légat» Vfwfottdrc le Roy d-Arigle- 
,4^€Henîj,trojfi^e du nojm , le difpenfant 
i • . ' 'dcfori 
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dçùm yçs^ de Croifé pour Hierufalem 9 pOfur<> 
nça toutesfois qu'il allaft enla Pouille pour 
kirc la fîuerre à Manfred de Frédéric iadis 
Empereur* CTeft rhiftorien Matthieu Paris» Mjtthîoi 
qui remarque la plainte qui j'en :&ifoit jors: fon'^jjjJJ 
%iBCiir ijtiela décime euft efte otçroyeé pour ^'Angier. 
le feccoirs de la terre {âinâ:e,& qu'elle fut con- * ^ 
uîatàemfecoms de la Pouîlle côiiâre lesCfare^ la.f eui^du 

/f»- ' . . Concile 

La huiâiefme calomnie eftoic » qu'ils nVfo^ ^«p>f r - 
ym d'aucune reuerence enuers les lieux ^^.^^^ 
iwiâ$j & <]ue celuy ne pèche point plus grief- çaufcs 4^ 
iicmtMqimbruflevfieËgHfe , quç celui ^ J^^*^^,*^ 
X(9tfnpt gue|qu'autre joiai^on. r^giire 

Ils ont dit : que le"*' . 
Uêtt* m la chaire nd 
font point l'homme 
iâinâ)^ ont fouftena 
qtfe ceux là ftHIcntï 
grandement jjlefquels " 

s'efiovyfTent à 
de la dignité du lieu^ 
Car qui a-il plus haut 
que le Paradis ? & qui . 
a-ii de plus afleure 



lo Imoc» ni la cadiera 
mfai fan& > <^Mfeu 

iir mot faillir Itqud fe 

idluo€^ Stuaîcèfkes 

plus haut a del Paradis^ 
ffcrf fpfa es f lus fegur 
^locel^ ^ émperfo 
l'bme feaant cagedel 
féradisydr li Angel del 
(^l quilli fojfon exem^ 



A ii enfegadm qm que le çicl ? & touffes 
^iloluocnila grande- fois Thomme a cfté 
f A de la degnita non cbs^rédu Paradis pour 
Uifàn&malanonni^^ y.auoir péché : & les 
\aW4^ Anges font tombés. 

di) ciçlià fin qu'ils fujf* 
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fcftt en exemple à ceux qui viendroyent apre?^ 



pour leur 
iii la giran 



apprendre que ce n'eft point le licui i 
^ îdcur & dignité dWui qui rend ; 
rhomme faii;â:|inai;5 rinnocence de la vie. * 
Contre la neufuieine calomnie» (çauoir q 
ils ont tenu que le Magiftrat ne dpit condam-^ 
hçraucuu à mort^ils ont diis 

fôlof Qilil efcrit,quc Lo es efirk,mn Uif 
^iiMi ont on ne laiiTéià point pares Vtorelo mal fat- 

tor.SiUiranQnfareU ' 
«tircfor £t. que fàns le cour* doihiàa^ non frofitare 
IW,^?^* t*ûûx contre le vice, la ^ ntli lud'ui non faren di- [ 
m \ ' : doârine ne feruîroit fiermHilipecéamnfar^ 
^' de rien.v nilesiuge- renc^tjîiga. Donclatu-- '■ 
çjents ne fcroyent re- fta. ira es maire de La di^ 
cognus , ni lés peclics fii^Hna , & ta pari en fa 
cjbaft;iés. Et qjegouJ^ fe/ rafon fcm^na li v.$^ 

tant la i uf^ cojleree^ 4^iaiffap?ekarkar^U 
nierc de la difcipli|ie;| \' * ' " ' ' ■ 

âiJapatience^si^g^ ^ ' " ' 
fon feme les vicc§ > ôc permet aux mauuais de : 
prcuviquer. / " ; . 7 ' j 

H '-^^^ ^"'^^v crpuue mauuais que les. i 

jtt'tu en Magi ftrats les Imraflent à mort fans autre co- 
/rA^oing" g.noiilincc de caufe.que du fimple rapport des 
au Koy ^f^îllres & Moyii^ , refqueis eftoyent parties 
oîTiSiC^/^^'^^ ' d autant (ju ayant dcû:ouuert & dcf- 
laas Roy <ricks abus qu ils auoyent introduits en TÊ- 
î"dc"Iè! ?'^^^ ' condamnoyent comme hcrcti- ' 

hemc. qucs5& Ics liuioy cnt au bras fcculier, (ainfi ap- j 

• ^ pdlcyçnt 
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pclloyent-ils les Magiftrats. j ,Ôr trouuoyent- 
ils que c eftoic vne cruelle implicite aâfflit* ^ 
Magiftrats d'adiouftcr foy, à des pcrfonne^ 
paffionnees,teîs c|U*cftoyeûi lefilitsPrcftf esifiè 
feire mourir tant depauures pcrfonnes inno-I 
çente5,(an$ les auoir ôuy5>tii éxaminié* 

Ladixiefœe calomnie tendoit à les rendre 
odieux enuers les Roys & Princes.Sçauoir qué 
klaic en grâce a plus d autlioritc ^ue le.Prin- 
cc Qui cft en péché mortel. V ' 

Vn éafcun deê effet Contre ceftc impo- Au H. ^«i 

fimesalideûmtpwi ftuœtasomditquVn;;^;;;^^^^^^ 

fa^reyre a lor mefeimes d^afçû doit cftre fub- ration 4t 

amétrlar.auér^fdiccm riïj$i'ceux«^aifonte-^^^^^ 

loTyColer lor de dohle ho ftablis en clîarge, leur ^i. 

uor ) en fubie&ion %en obeir^les aiaier^auoit^ 

Aedietit^a , én-prork'^ pa^amë'ehx^les ho^ 

pei»a^ en fagamenu norer de double bon- 

obeiflànce, en promptitude^ iScien Jeur payaot 
ce qui leurcftdeov - . • : / 

L'onziefiTic calomnie éftoît fdlîa!^ fur ce ' . 
les Vaudois diroycnt,.qûe îc Pape 'ii!àuoit 
point d'authorité for les Roys & Princesse là 
terre, Icfciuelsf defpendoyent immcdiàteèient 
d vn feul Dieu. Car de là ils prindrcnt fubieâ 
de les appellcr Manichéens,. comme çonlli- 
ïuaas deux principeis. \ » . h v , 



' Au îiorè 



Nw orefen ^Hej(lfte^. Concis cç blàfmcils j'j» ^^^'^«- 
fia saitffTrimtaha créa ont dit.Nouç croyons ^Jy^ ^* 

' que 
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qiieceflc.iàiaâeTri* mjs cùfas^ve^lâs^& 

nitc a crce toutes cho» veJiUas y Sey- 

fcs, vi(îblq & inuifi* gnoradar de l4f €ofas ce* 

Iflcs , 8c qu'U cft Sci - lefiids,teprenals & en- 

gneur des chQfes cel<^- fernals , cornais diât en 

ices > terriomes & in-- ^i^nâ^ iai^/rnl Tj^rW ^ 

fjBrnalesxomme il eft fas fonfaitas f er luyy& 

l ijit ea S Jeha. Toutes fenM luy nmi es faites 

\ çhofesont efté faites alcunacofa. 
' j par lui>& Tans lui n'a «Aé Êiit aucune chofe. . 

j L'origine de cefte calomnie (è trouue en 

; rextrauagance du Pape Boniface S, qui affuret- 

tiflânt 1 autorité des Empereurs à la fienne9diC 
de la fienne, qukunqut hnic poteftati refiflit^Dei 
^ t^dmatmtfrefifiit^mfi duoCficutUan^^ 
géÈ ejfe frimifid. àe mahrUé & obfdiefina, Can^ 

• La douaiefine calomnie .portôit» qu'ils te* 

noycnt> Qcetoutccqui fc fait fous bonne in- 
teotioa eiUipn y & qu'vn chacun fera fauué en 
ce qu'il fait, e!rt kdtte bonne intenrion* - 
A ccftc' vinpofturc ne Êiut autre refponfc 
Rjqra. iib* que ce inp^io Moyne Rajrnerius lequel les â 
2^*2^* noircis.mt ailleurs^qu'ils (oufteuoyent que nul 
^'eftott i^uué qu'en leur à;ofzxkce , qu'il appel- 
le {ç^c. Il faloit quVn menteur euift meilleure 
hieinoire pour ne dire choies contrad^âoires^ 

Alt fiace £t pQUt .monftrer M quel ferf fenesin^ 
^«jj qu'ils n'auoyent telle tra perlofaffa y fot la 
itfmtW çroyancejiiffit ce q^^e fiorfa 4e lafh& Jet ba^ 
Komwt cotre YKïi" na intention- 

^.i^r*** tcchriû:quilainuoduitcnrEglifcfc5 erreurs 
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(bas couleur de bonne intention > &c£oix^ ïg£^ 
cortcdebiby. 

Lâtrcziefme calomnie eftoit, Qu^ils teno« 
yent qi/on pouuoit tuer ou endommager les 
^reftres en lears difinès^les retetUmtéms fcru- 
pule de confcience. * 

U eftctfrta^n-quefiles Vandois euffent pea 
employer leurs difmes à autre vfagep^uala 
nourriture de ceux qu'ils ont defcrié comme 
chiens muets , guettes endormies , ventres pa- 
tcScn 9 feduifàns » & eflans feduits» ils Tauro- 
yent hit : mais fî ne fe trouue-îl pourtant qu'ils Affm 
âyent efmeu aucun trouble pour ce regard. JJ^^ç,^ 
Bien appert^l ^n'en ce qui depMidoitde leur ma coiu 
volonté, ils n'aflfroyent que peu ou point à tel- jJJjJ^^JJ 
les gens^nè ieloucioyent de leurs MefleSfni an^ Draphi- " 
niucrjfàires après leur mort:dequoi fe plaigno- ^^^^ j^^a 
yent les PreAres,lefquel$ de là prenoyent fub* piuociiac 
ieét de les accufer commcîicretiques.Et quant ^'J^'^^i^ 
à la ve^eancesvoici comme ils exi ont parlét quîi! 



tcurs. 



Segn^ péent 4- Le Seigneur fçachâf ^nte 
quifit iturament dis que nous ferions li- ao^i Intlt 
géorda. vos de U bme: urés>dit* Gardes vous ^^^f^^^^ 
ma H mm enjegna m$ des hommes; mats il ùoau^îg^ 
cpnfeilla li feo islàt oc-- n'enfeignc^ ni ne con- »74* 
iht alcHn mÀ de m^r feiUe point aui^ iiens 
Uettnemic.Quandlidh efleus de tuer aucun, 
fùfUsdtceri^vdesqui^ ,^ns d'aimer leurs e»- 
ms àtfan que fuoc d^ ncmis. Quand ks di^ 
fcenda del cel,& confu- fcipleslui^^irent,vou- 
m lor> Cbrifi refpoth Icz-yousque nousdi- 
iîons que le feu defcêde du ciel & les confume? 



.1^ jd by Google 



* 

it H I i T P I R É . 

maîn, p« Roftain leur ont raui leurs biens. Quand lé 
S?;Loys Seigneur de rArgcntiere& Montainar. Itèm 
douxief- Arr oas de Bonne , eurent depoflede lès V au- 
Sdlmw dois habités en la vallée de Fraiflunere & dt 
les vfuy» l'Argentiere de leurs bieps. La reftitution de 
S *<î héritage fut pourfuiuie par les particu- 

ai» v»o-iiersaufquelsiUauoy«tttefteoite$. Les V au- 
gSii* doisdeProuence demandent encor à prefcnt 
App«tà„ Pape les biens qui ont efte annexes a ion 
SLUsS domaine par conEfcation , chaque particulier 
. MeneAe. fiùfânt fov des picces & biens qu'ils ont eu de 
£ftan^'r leurs ayeuls Vaudois de temps iromcmore, 
faitet P^rfaas qu'ils ayent iaraais eu entr'eux commu- 
dois """d. nautë quelconque , laquelle ayt déroge à h 1^ 
Koiwnsc. gitime propriété quyn chacun a de droict lilr 

ion fonds. • _ , i i 

La quatriefme calomnie eftoït touchant le 
AU liute Baptcfmc. Ceft qu'ils le defnioyent aux petits ^ 
dn - vaa- enfans : ils en font relcuèz pair leurs termes que 
inié Al. fuiuent. 

nanach Le temps , ni leHieu Lo temps mu es or- 
•ffir** de ceux qui doiuent àena ni encara lo hoc 
cftre fcaptifez , n'eft en aqutili que deuon ef-- 
• point ordonné : mais fer baptiz^, mata cart- 
la charité, &l'edifica- ta & i' édification de 
tion de l'Eglife , & de la Gleifa ,& de U con- 
la congrégation , doit gregatton Mo ejfer re~ 
fcruirde rcgleencc- gla en atz4ty&c 
^ Qic. Item* Emperx^ ka fi 

lté, -ExpoutOtYon -ven à prefentar li enj^ 

- vie-tàprefcnterlesen- fant 4 Baptjfme 
lânsauBapteûnc.: ce aM deuou far aqud. 
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il qui II enfant lor tocan que doidét faire cretac 

^luspres de fer farentsy aufquels les enfas tou-» 

& aquMi a qui Dh nà dieiit de plus pres^rÔ* 

donna la cbarita. nie font les parent», 

où ceiix à qui Dieu z donné vnc teUc chairité* 

t 

* . ... 

Vrai eft y qu'eilains durant quetfa|^ centaU 
nés données côtrdhi&de laifler baptiser leurs 
enians aux .Préfères de l'Eglifc Roniaine»!^ 
diâèroyent de ce faire le plus qu'il knreftoit 
podible^d autant qu'ils auoyentendeteflationf. 
les inuentions' bamaines adionftees à l'inllitii* 
tion de ce faihft Sacrement 9 lefqu elles ils te- 
noyent comme pollutions d'iceluif £td autant 
<jtie leurs Pafteurs qu'ils appelloyent Barbes,' 
edans fouiient en voyage ^u feruice de leurs, 
£gli(es 9 ils ne pôuiioyent £iire adminiftrer lé 
Baptefme à leurs en&ns par le miniftere d'i-. 
ceux ^ ils les gardoyent quelqmesfois longue* 
ment fans Baptefme, dequoy fe prenans garde 
tes Preflressils les ont chargé de cefte impoftu** 
i;e, A laquelle ont adioufte foy non feulement 
£nirsaduerfairc;s: maisauflî plusieurs deceux^ 
^ui ont approiiaé lent vie & d^byanee en tons 
autres points. ; 

' La dnqiiiefine calomnié çftoit, c^ii'iïs ado^ 
royent leurs Barbes , fe proftemans deuât eux/ 
PouriuAiE&r les Vaudois de cefte inipofhi-- 
rcjl ne faut ïînon que le ledeur prenne la pei- 
de voir ce qu'ils ont dit touchant Tadora'r.. 
tjon dVn feul Dieu , en l'expofition qu'ils fe-.. 
ront au liure de leur doârine > du premier 



^ppiEDàaiieuxçiî^^ de la Loy de Pieu. • 
«. .|U^t cepdu beaucoup d'honneur volrè^ 
^|p/?nt à leurs^Pafleuw , coiiin?e, a ceux qui l^ur 
/{içrtçy^nt la^fplç^^ Reconcili^ipn > tes en- 
tretenoyent charitablement, s y fcntans obli^ 
gcz par deuoir de confcienccrmais qu iU ayenc 
Jamais eu -intention de conférer ï'adoration 
.•(^wa^iJk Cffic^tfqx^^^^ neicpeut di- 

ji!^^t( i^.qu'cn cilpnfniant^qucy qu'AlJbert^c Gapi- 
Si^ilor^ taoçis leac pnnemi capi^fil au, dipçefc. de Tu- 
. m£$ fi^.y { Ifs 4y£ viçleni m çnt rtç>rmpMz pour ex- 

^•ôtMt^^^S^^^^'WiiqH'ii^^^^^ leurs Barbes^ 

les van^ cf jju âl.n'aidn^i^ tirer de leurs bo^^hes. 
"^j^^'i La fixiefme calomnie : qu'ils foufteijoycnt 

AU Jiurë Ils oht.^lit qu j1 ^ à . La luitlvfamm « 
Aima-^ <tl^s îurein©nt& : licites. * d^iement rbonor de 
nao tpirîr tendaas. à riio;aiKur x>io^ T édification 
rexpôû-t^Ç Dieu > Ôi^ àji^difi- ' frojmeJl^^6* 4 cçth 
. tlon d^i* cation du prochain, // home fer la plus 
.ÎJSSiT-«UegWnÇ?««« dit, grand delor & per U 
V f ApoUrc Sainô Pâul fin de m li Ur difft- 
aux Hcbrieuî^que le? xentjQ iurmcnt es per 
^hommes iurent par^ confirfudtien de Jave- 
yft .plus grand qu4- rit^t. Deut.6,Et iurafas 
ceoK 5 & le ferment , ffr h fio vo7n< U 
iaiià pour conlînra- exemples del marnent 
. tion kur eft ,Ia6n de f^^t 4 iut4mnt. G en. 
tout diftirent] Item t6. entre 4hmelecb& 
ils ,^legu«nt xjs cpii ^fu^c Lo turament de 
dftcnioint au peuple l^9lh.Gen*)u 

aliiaei 
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(Fifrael de iurcr par le nom de rEterncl , au G. ' 
èt Deuterono.me. * £t les exempks 4€<êûr-»> 
mcnts foicls entre Abimelcch & Ifaac* Gçncfc 



La rèpticïtne' calomnie trcndôit à les rendre- 

ré la paixauec le Turc,à Teftcnduc deTEglifo 
& du rcgne de Ghrift^difans qu'ils {ouUttio^ 
yent que le Pape pechoit mortellemeni: quand 
ilcnuo^oic des çrotfade^ contre li^ Sarrazins*. 

LmPapa per féli-ùi^ 

iiilgenç^s ordena en 

f^oitla tfita U Gleijfa de 
li hcn àe^fortif^a^ ^ de. 
U ben D^éèttfsCéir f er: 4$ 
tds Inne^ictians 
U Ik w de4in^nn(H^, 

fentytnaiHi volonpillar 



■ t • * 



•* 4» 



Pour leur iuftifica^ L«até des 
tion elta remarqueri ^ fcp 



ara- 



qi^'ikipf ie font.paint 
plaints de lentrcprife |foml |« 

Turc i mak de ce qti« 
fi>us j^ccexte a icell^ 
ks^apes defpouillcxi; 
yçnt TEglife de& Jj^;^ 



éffedu^mmi^ ^ 4^ forçu»e,& des gra . 
ttt9lf^t^J4Wffo^4K ces diuinesrtronipant 

les ignoram paç leursr 
buUes&<&enediâ:ions , lefqxiels rcceuoyent 
trop voloaukeaient les aieaiong^s di^Pape^ 
6c les achêtoyent bien chèrement. It^m îl$ 
ont uowié ^i^^Mais que le Pape Jc^^itfait 
fendre fus^ les croifades de pelci'iiis.pour les 
pourfuiure comme hérétiques , £anjs.ks «(iioii; 
euys^aiconaa.incusd'e^O'itels^ ; . - {\ 

Mû$iIsLnefon(ibuIs oui dnt^btaftnc'i^àc^ 

^ t • • • 
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rice ,-GUBefprit de vengeance des Papes en fiait 
deaoiÉides» ' 

'm Paul Langtus hiftorien Alemand impute au 
pipé Léon dixidfme « d'auoir des gi»nd^$ 
rannee i^y^g^ deniers fous preterte de la gue^ré 
5Jôyez la oantrc IçTurc , defi|tfels il recompenfa par a- 
du Scu P"^" «ente Çardij^îa^u'il auoit jcr ee«dc noiir 

le de Tié- uiMlU, • ' ' ' ' " ' ■ 
te liute I. I . ; ; ' • ■ 

Guich, fil Guichardin remarr Doné a JA^gdalens 

J]5jJj.J'--que en fon hiftoire, fga forelU lo eniêlume'- 

.....que ce mefme Pape ta & iefffif»' 

' fit faire dei grandes e- te parti d'Alemagna, 

Jxaftionsj&qiffîéîï fit léutuàh mmda fmé 

1"- -tomber le fruift es defutare cvmmejjarto 

'*.'W«ftS 'de •& feeur »/ Vefiouo ArmboUo 

Magdeleine , & que Meniftfo degno 'deBÀ 

.tttutfe c<^Heilèé de ctmmpontyque leffer- 

denlers, n'eftoit que ckau» tUm gtandt »■ 

pour iâtisfaire à l'auà- «^'''f w , &eJiorfioney 

nced'vnefemme, Se definiità àJétufAre à 

que l'Eucfque Arem- Pauartttadvnad»tMé- 

^oïdoaûdft eftë.iugé 
V" / par lui commifT^ire digne dVne telle adion, 

vourl^ettàfftuèé tonte feited'extorfion. ' 

y ./ ./•». .iv Zf - • • =• • •• 

- '-i?f|éxaBidré quatriefine conuertit le vœu de 
Hierufaîem éh vri vœû de la Petf^ie, c'cft à di-i 
re, en vn vceu de vehgieancercar il donna puif- 
fance à fcs Légats y^foudre le Roy tfArigle-. 

i '^' • . / * • defon 
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dlfî&i» de CroHié pour Hi 
ucu toutesfois qu'il allaft en la Fouille powr 
raire la guerre à Manfred (|c Frédéric iadis 
£^f>erew#- Ceftrhiftorién Matthieu Paris, WattWea 
[i rietiiarque la plainte qui ^en ^ifoit Jprs; 

(ir que la décime euft efbe ottroycc pour «i'ADgkr . 
rquurs de la terre faind:e,&: qu'elle fut con- nate\. ^ 
v&ÊÊ0m&coms de la Fouille conùc le$€fare- ^^jtniiài 

/l- _ ^ . Concile 

lie Trente 

«(a jbwâiefme calomnie eiloit 9 qu'ils nV^ - 
yetit d'aucune reuerence enuers les lieux ^^.^^^ ^ 
lElflHS^ Srque celuy ne pèche point plus grief- çjuto 4^ 
Ufgntîntt qui brufle vnê Egli(c » que celui qui J^^^*^ 
ï^gu'auttcipaifotf. . VÈ^ict 

Us ont dit : que le . 
lieu' ni U chaire né 
font point l'homme 
Qfin€b^di ont fouftenu 
ijdt ceux lù faHient 
grandement SI lefquels. ' 
s'efiovyflfent i 
de la dignité dv( lieu. 
Car qui a-il plus haut 
que le Paradis ? & qui . 
^il de plus aifeurç 
queleciel ? & toufes- - 
to'ts rhomme a cfté 
chafTédu Pars^dts pour 
y auoir péché : $c les 
^^jSd^^^ Anges font tombes 
' ' ' ' du cieUà fin qu iU fojf- 

b« • « • 



mfofjimày <^difen 
Ufimat faillir lïqud fe 

f^ks haut A del Paradis^ 
jikt^i^ esflùsfegur 
que la tel y & êmperfo 
^me ftuant cage del 
Tèradisydr li Angel del 
cel quillt fojfon exemr 
fU* ^ mfegaiwis que 
U luQC ni la grande'- 
fà de^ la dt^mta non 
f 4 Çm^ ma la non nop- 
Jawta* 

^4' 



Digitized by Google 



' ft * H I s T O I B. E 

* {Saut en exemple à ceux qui viendroycnt apresj^ 
pour leur apprendre que ce n'eft point le lieui 
• . ni la grandeur & dignité d'icelui qui rend 
' rhommefaiiiftjmais l'innocence de la vie. * 
Contre la neufuiemc calomnie^ Tçauoir que 
ilsonttcïnujcjuelf Magirtrat ne doit condaai^, 

. ncf.aucutt à niorÇiiU onç diu 

• * • * ' • - « •. . * ' 

fïSôif Qu'il eft cfcrit,que lo es efiritmu Uif 
ftu'iis ont on ne laiiTerà point flores H/iore lo malfai- 

lî!mi"«& ^'"'■^ malfeiaeur. tor-Stla iranonfaréU 

thtejot Etj quç fans le cour- do^i^a non profitare 

fclSJ^' '^"^^ coMre le vice, la nili iudici non faren di- 

> .■: ■ dodiinc ne rerujroit fterni ni U fecta^n far\ 

de jrien.ï. nUesiuge- rencttfttga. Bonclaiu^ 

f}ents ne fcroy^it rc- 7?-* tra es maire.de la di- 

cognus , ni les pectes fd^Una , & la patien fa 

ch a/ïies. Et que pôbia fi" ^4'^» femena li w- 

tan^kiui^c cojere'eîï laiffapekaricarU 

çoerede la difciplinc;, tnaU ' • •. ' 

4i4aj>^iencc fans rati ' ' ' " • 

*9R%ï«^!Fs viçc«, & permet aux niauuaisde 
preuviquer. - 

t^S^xZ^'''} ¥h «nf trouué mauuais que les, 
oo'tii en Ma^iltrafs les ii'urailent à m'ort fàns autre co* 

i-AH'-gî^ I^^À^''"" '^^ du fimple rapport des 

au Roy ï^f «;^V.çs & Moynes , lefquels eftoyent parties 
ou"Sk-^^"8"' d'autant qu'ayant dcfcouuert & def- 
laui Roytric les abus qu'ils auoycnt introduits en l'E- 
ÏTlo! ^^'"""^ » ^. ^« condamnoyent comme hcreti- 
htroe. quesjôi: Icsliuro^cntau bras fcçulier, (ainfi ap- 

. ■ pcllcycnt 
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pclloyent^-ils lesMagiftrats.j Or trouuoyent-^ 
ils que c eftoic vne iîruelle fimplicité adfilit* ^ 
Magiftrats d'adiouftcr foy'à de* perfonnes 
paffionncçs,tels qù'cftoyeût lefiJit^Prdlf esiflé 
îàire mourir tant de pauurcs perfonnes inno-^ 
çentcs^fans les iaiuoir ouys^ni, examiné. 

La dixieline calomnie teridoit à les rendre 
odieux enuers IcsRoys & Princes.Sçauoir qué 
le laie en grâce a plus d'authorité qué le Prin- 
ce qui cft en péché mortel. • 

Vn cbafcun deo effet Contre cefte impo - au H. 

fotmesalideuMtpam ftiii«>UsontditquVn|;^;^^^^^^ 

fa,crejre a lof mefeimes chafcû doit eftre fub- mian 4e 

Amar ion Méih.fé^ cum mi s i ceux k^shi font c- J^^'t.^ 

lorjcoler lor de doble ho ftabiis^ cliargê^ leur 41^ 

nor j en fubieition yen obeii jes aimer,auoir 

éedietiica , éH'pToià^ pâia^iaiiectiitifi^ les ho^ 

ftez^y& en fagament^ norer de double hon^ 

' ' » : aeaif»f a £îà>ieâionfCft 
cbeiflfànce , en promptitude, &-e^i|eur payant 

cequileur cft deu* » 

L'onziefîTîé çalomme éftoit foiK3 fut ce , . . 
que les Vaudois difoycnt, que le Pape n'auoit • 
point d*an thor ité fur les Roys & Pr incesN^^ 1^ 
terre, Icfquels defpcndoyent immédiatement 
d vn feul Dieu. Car de làilsprindrent fubic(5l 
de les appeller Mânichccns, comme çonftt- : - î 
tuansdeux principes. î % î » • ' ' 

Au liure 

Nos crefen qm^que^ Contre ce blifineils ^^^^ J^^*- 
JÎ4 saétaTrhitta ha créa ont dit.Nous croyons f^y^ Jj^, 

que 



Djgitized by 



1$ ■ H I S.T o i X. E 

\ pxti a crce toutes cho* non vefihla^ > & es Set- 

fés\ vUîble; & inuifi- gnorado$^de cofas 

f pies , &(}ul| cft Sei- 7eftials,tej'renalsi& en- 

t «leur des cbaCes cclfi- fernals , coma dtâ en 

ftcs , terrieiines & in*- San^ loban. faté» cnh- 

fjernales;comnie ii eft fas fmfaitas f er luyy& 

p l dit ea S Jeha. To^tes fmz^a luy nmesfaita 

\ , çhofes ont efté j&ites alcuna cofa. 
j par luî»& (ans lui n'a eûe&it aucune choie* > 

j XVîgine de cefte calomnie fe trouue en 

( rcxtrauagancc du Pape Boniface 8, qui aflliret- 

tiflânt rautmté des Empereur» à la j(ienne,dii( 
ir de lâ fienne, qukunque hnic poteftati refiftihJDei 

£^ ^ff^ frïncifiâ. àe rn^mk* &. ebfiténtia. Qui. 
' La douâtefine calomnie .portoit» qu'ils te- 

noyent, Qce tout ce qui fe fait fous bonne in* 
tentènn eiyipay & quVn chacun fera fauué en 
ce qu il fait epi ladite bonne intention. ^ 
A cefte' îppofture ne faut autre refponie 
luyajib. que ce Ou^^/Ie^ Moyne Rajnerius lequel les a 
j^^^J^* noircis^tailleursjqullsfoufteuoyent que nul 
uufi. n'efto il fi^uùé qu'en leur croyance 9 qu'il appet 
le/çjâc. Il faloit qu'vn menteur euft meilleure 

Ipeinoire pour ne dire cho^ contradiâoires* 

* • ' * . 

Att liacc Et pour .monftrer * A quel f^f fenesin^ 

f^dîT" ^"^^ n'auoyent telle tra perlopaffa , fit la 

%rarî?' çroyance/uffit ce que fiorfa 4e lafe^&fot bo^ 

aerBgUfe {\$ ont dit cotre l'An- 71a intention. 

tcchrift:qu il a inti oduit en l'Eglife fc$ erreurs 
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jbqs couleur de bonne intention ^ &fou^rdf- 
corccde lafoy. 

, Lâ tre2ierme calomnie eiloit , QiVils teno- 
yent qir'ob pouuoît tuer du endloromager les 
Preftres en leurs clifmcs,lcs retenant ians fcru- 
pale de confcienice. 

•H^emain quelles Vaudois eulTent pèa 
employer leurs difmes à autre vfage^^ala 
teurriture '^ ceux qu'ils oqt defcrié comme 
chiens muets , guettes endormies , ventres pa- 
leflciut» feduiiànsy&eflansfeduits^ilsraura- 
ycntfait : mais fi ne fe trouue-il pourtant qu'ib Appert 
ay^ cibii^ aucun trouble,, pour ce regard- Poccsfo" 
Bpo appert-il qu'en ce qui dependoit de leur mci coa* 
vo|ont4ils a fftroyent que peu ou point à tel- j^^^JJ 
les gcns^nê fefeuctofent dèleurs Mefles^ni irtr ]>«itpiii* 
niucrfaires après leur mortrdequoi <ê pljûgno- bewïioî 
> yeotlesf^reitresylefquels de â prenoyent fub-* 
icft de les accufer comme heretiques;Et quant 
;a|a voi^açeg^y oici comme ils eii ont parkt <^ 



«utrcs 
moinei in 



teurs. 



U Segnpr fabent 4^ Le Seigneur ^châ|: H;ir^ 

^Afi% liurament dis q^ue nous fcrioas li- ao^s fntî* 

VOS de lit h$me: wés^iu Gardes vous Yritaia** 

Wrf mn enfegna m des hommes; mais il uonf.pag, 

lijiû €sl^t oc-- ji enfeigne^ ni ne con- 

Wie/rifff -md de amar feille point iiens 



hj^^nmmic.^and Ud^f eflçus de tuer aucsn^ 
mUsMcerM^.Vûlesqiik ains d aimer leursen-- 
^ ^fan que fuoc de-- nemis. Quand les di- 
Jcenrftf iel cel,& confu- fciplcs lui (diren^,vou- 
w? Chrift refpoih lez-vous que nous di- 
lions que le feu defcede du ciel & les confume? 
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. 4em^ du d Ict. Uon fahé' Chrift leur rcTpanél^ 
de quai Jpent vos fe. leur dit. . Vous ne Tja- 
ijKiicar la SegniM^ dk.a uçs de ^el efprit voua 
San^t Peircytorna lo tea cftcs poufïez. En ou- 
/anluûu^c' tre le Scigacur dit à. 
Uem. Las aduerfita^ Saind Pierre,Touroe 
tmforals foH. di'Jpn^ tonglaiuc eafonJieui. 
(iar% &^ p^ar fatien^ dcc. htm^L^i^duer^ 
iia% car lajwn es entre^ tés tcçigçrcllcs doi- 
Utng», a nos coh/à m- «cnt àre,.nicfp«fces 
VclU%Nosfcnaiz.ihata & endurées p^tiem-? 
, .*v im4eDiQ,d]cjf[i^aiz.i mcn«:çar U naàuient 
jmr4(Qm4 to gta99^dc rien en cclaqui foit 
''pomcntenlapailla^^^ nouueau, Nou&fom* 
» ' ici Folee du^Scigncur^pour mettre battus cô- 
' , - > ê^^in a^^nd iiçft fepaié d^m^ Ja^paiW^ 

,»La.derniere calomnie que nous aïKM^s r^-» 
• cueUUe des efcrits^.des adueriair^-s dcs Vau^ 
&eîtn "^P^^ «ilç de laquelle Claude de Rubis les 
mont noircit en Ton hiftoire de la ville de LioiK 
J^^^^^'^- Ç'eftcii^-i' , Ct«es'«ftammk^sés*^Alpes au 
; \ ^o^^^i^deLipn>ilsdeuindrentaueçlespeuple^i 

r * ' ^' Puis non content de s'attacher aux Vau^oist 
, il adiouftc: Dcfàit çc fontchofcsquii'cntre^ 
fitiuciit #orâmaire que rhercfie & la forcele- 
rie>comme s eft y?f i^é fdit-il)dc noftrç temps 
ét villes 8ç prouincça qui ont donne accès à 
l'iiercfie. 

^ Nous tuftifiemns les Vaudois en prernier 
¥cu ,^uis nous icipondroQs à Ruhis, pour les 

■ vHlcs 
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vilfes & f rouinccs qu'il ac0iicloppé dans ^ 
calomnie^ 



Cêntfa aqucft têm^ 
mandament fant tiàt 
aqukUi que crton que la 
flanetas fmj^an foY{ar 
U pref na ypLonta de 
Cbme. Aquiftytden 
^u.'nt en ior efiiman Us 

^Linetàf.^Biû:caf 

iEiattribuon a laxrea- 
ma que penen 4I 
Creator. CamrAHquat 
di Hterema x^Novoil'* 
U empenre fegmd léi 
v 'ias de las gents^ non 
•yolria temer aqueJUs 
iêfds del cel tfie temeh 
lasgents.Et Sa^â Paul 
iyGd^ yas gMrda li 
dirait tepy& li mu^&li 
. majf temo au^ la^ 
uara en vos [en fa cd^o. 
Coffra aquefi co^^ 



Tous ceux là font Auflîû.iw 
.contre le premier cô- Jâ-do^^^^ 

mademenc ( difent 1^ fiéon 
V^udois en rcxpofi- 
tiondu premier 'com=- ^«€mi^ 
mandement de là loy) 
qui ^^-oyent que le* 
, planettes puifTent for- 
cer la propre volonté 
de l'homme. Tek en» 
tant ^nçxï eux eft,cfti- ' 
. ment que les planet- 
tes foyent dieux : càf 
ils attribuent à lacre<u 
ture ce qui appartient 
au Créateur. Cotant * 
lefiï*ieJs le Prophetê 
y ieremie dit* N^ap- 
prenes point à fuiurt 
la voye des nationsi&: 
n'ayes point peurdfrs 
chofes defquelles les 



mandament fan mt a. ^ r r 

// ^ r ■ gens lont elpouuân- 

X . des Galatcs j Vous 
ooferuM les loprs , les te^ps , & Je, mois i Ô£ 
I« années^ mais ie crains c^ç ^'aye tràuaiU 
lé en vain en çoftre endroits 

Acomandement^ 
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j6 Histoire , 

gurcrojëtaindbrders rim & a ^Hc^mâAàti^ 



2c aux deuins^Car tek 
crpyent que les de^ 

œops font dieux. La 
i^rpn ^ : jÇar ils de* 
mandent aux démons 
CCv^ujc le-Teul Dieu 
l^t donner 9 iauoir 
de manifefter JLes cho- 
ies €adbeés5*&&noil-- 
cer la vcrité des eho- 
fës à vénir 5 cé qui ^ 
défendu dé Dièti. Le- 
uit.19. Tu ne disclihé- 
1^ point vèrs tés en- 
chanteurs , & né t'en- 
quèrras d'aucune cho^ 
fe vers lés deuins. lté 
M ne deuiperas point» 
ni ne prendras point 
garde aux fonges. Tu 
né (êras point enchan- 
teur , ni ne prendras 
^onfeil dés efprits de 
]^ithon>ni des deuins, 
ni nef (^querraî pom^ 
de la vérité vers M 
morts:Çar leSeigp^ar 
i en abominatiô t^tes 
chofes. Eticî^fede 



&ait deuinadors. Car 
aquifti creon que li de- 
mimisfian dïos. La ra^ 
zA^n es. Ca illi deman^^ 
den a li iewénis zi 
que ifoUm^nt fo donnar 
h fol Dio , Joù es nuai^ 
fcjiar las cofas refion^ 
duos 9 & annumiar la 
verita de las cofas ape^ 
nif que fin defenduas 
de î>fâ* tekn. xix. 
Vfon decltnares a li en- 
lantador » ni demanda^ 
tes ahnna côfa a li de^ 
uinadou. derefo^Nan 
au gararfs^i guardartà 
li fin ne» Non fer es en- 
cantacor ^ni te çonfeit^^ 
laresdelsphiton y ni de 
li dtninador, ni dem^n^ 
da'é périra Hé ii môrtm 
ca totas aquefias cofas^ 
fin en abomination al 
Seignôr. tt fer aqùeii 
feua d dejiruire al * 
jbre intrament. 

I>e la petta & ven-- 
geanfa daquefi pecca fi 



ce peché,il voï> deftruira des voftrc entrée* . 
Quant à hi^iw, de cepechc , & de la ven- 
geance 



X 
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legii enli Reyque UU , gcancc que Dieu prcd 
mande a OchozM , di- d'icelui,ndus IHbnsau 
Donc non es Dia liure des Rois EUé 
en ifrael que vos and manda à Ochofias^di- 
(onfeïllar a Éeelz^ebucb ùnit , d^oy j xiyzÛ 
Dio de Acbaron} fer la- point de Dieu, en l£" 
qud iofa le Seignor dû f âel,que vous vous al- 
aqtieftés cofdê.Hu no def liez' confeillcr vers . 
cenderas del lek d'qual ÈeelzeButh dieu d*A- 
tu mont 'tes , ma mortes charo»? pour laquelle 
kmeiri. Sauifo morh èhoiè !è Seigneur dit 
u el freuariquelo cont" cèGX.Tu ne deftendras 
mandament de Dio lih p0nt dit liâ fur le* 
qud el auia commanda quel tu es monté, ains 
dluji&nongarde lujf^ tu mourras de mort. 
nifper/al SeignoTytna Saui mourut parce 
fe mfetlle de la Pitù^ qu'il a\ioit preùariqué 
vfHa per Uquâl Câfa lo le cômmandemènt cfe 
Seignor occis lt(y , & Dieu , lequel lui auoit 
trânjporte la feo règne efté fait : il iic le garda 
aBauidfiUid*Ifa'uEt point , ni nefpera 
d libre del Leuittc es point au Seigneur: 
du. Lârma que déclic ^^[s print confeil de 
nareali encantador& h Pithonneflc , pour 
deutnador^ forntgaré laquelle chofe le Set- 
com lor yo faufarei U g^eur le fit mourir,& 
ma man en luy y & oc- tranfporta fori r^ne 
àreyhy del mez, del à Dauid fils d'Ifaî. Et 
[eophle^&c. liiwre du Lcuitiqui 

ileftdit. (IJué celui lequel fe deftourncraaux 
enchanteurs & deuins, & paillardéra auec eux» 
le mettrai xnt main fur lui , &: le rétrabdKrtû 
da milieu de fun peuple>&:c/ 



|X H I s T Oï R E 

Toute pctfonne doit Tçtaperfonadeû fa-^ 

tuioir cjue tom en^ ber ^ue mjmantameh 
antement > ou con«- if fioniurâment % a ligd- 
iurçmcnt^pu li^amct, menuo breuet porta fer 

3% breuet pointe pour lionar remUi a perfom 
onnçr remède aux o a. beftia y non val alcU" 
^l^ripnxips o/u ftux be- ^ofa : ma es lacs a- . 
|tes,me vaut rfen : ains g^t ie rantic aduerfor 
jpft vn lacs & embuC- diauol,cu loqual el 
^cde L^nciœaduer- femfer força denganar 
(ajre Je diable, par le- Jhumana^eneratïon. 
> jj^iel il s'efforce .de ] 
trouipcr Icgenrf huuiain. 

Voila ce que lés Vaudois ont dît cohtrc lel 
, .foi^ciers par la parole de Diçu. llreftedere- 
. /pondre à la calomnié de Rubis 5 difant qu'il 
^'eft.ver^liéde ngftre teiii^s que Therefie & la 
forcelerte s'içntrcimuent^es . villes & prpumces 
jjfcrquels onc donné lieu à rhcredc parmi eux* 
11 taxeians dpute la Qtç de Geneue » & les 
. ^ Eftats des Cantons qui ont receu rEuangilc^ 
Sans autre fubieft^finon que fréquemment ca 
tels lieux les forciors y ibnt côdamncs a mort^ j 
{uiuant le commandement de Dieu , qui ne 
veut point qu on l^ifle viure le iorcier ni la 
forçicre. Il auroit bien mieux conclu, s'il euii 
• dit qp'és lieux oo^U reformation a* elle intro«- 
^duitte en noftrc temps, Ton n'y a aucune com- 
ipui^on^/û acçoin tance jiuèc lc^{bticiet:^:parcp 
qu'autant qu'il $y en trouue, autant en hit-^ûn 
j^oarir/inou (ju'il Y^eillc dire que brufler les 

forciers^ 
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s» E S Mavi>qis. J3^ 

fiircicrs yti^ les cfifuiure9 &kifir dkmaer fupr 
^brt'^ & que les condamner à k mort par 
jjirole de Dicu> foit vne e^ecc d'hereiie. i 
Ccfi: à la vérité eslieux ou Elierâ|ie & U i«r-^ 
cderie s cntreiaiuéc>ou ceux ^ iont profeâi^ 
Anfeigner ks peqplcs iê tita»niien| iora 
^ttders ; dcquoy fe font plaints plufieurs per- 
^t/taagts qui ont e&rit aâec regret ce <|u'iU 
içauoy ent eftre trop pratique parmi leurs Pre*» 
ftres &Moyi^s^Yoire mefmes par certains Pa^^ 
pes* . • • * 

' Baudin marque qu'il s'ed trouué en infinis Baud!nei^ 
procès f ou il ccmôe que bira fixiuent les Prc- n^^^J"^ 
ôrcs font non feulement forciers , ou que les i. ^. chapl 
Icirdcrs ont iateliigœce auec ks.PreftiseSf 5'^o^>i^« 
mais que mefmes ils font portes à dire des 
jMeHes pour les forcieris > les accommodent 
itiofties, consacrent chi parckmitfi^viârge» 
mettçnt des aneaux ou lames charaâtenfees, 
en autres €jio[es (eimhisàcs fur ilanfid » ètt defrc 
fous des linges de l'autel > qtuând ûf difen^ 
Mcfei • \ ' V ' ' - • '* î'. 

f lehan Vuier medecîn du Duc^de Cleues, uhan 
quay^fiifeiaifant proieÊion de la ïWUgionRof j^^^ 
tha^fe^tte iefcrit es téroKrs^tri^tduciie;; Si les diables V 
PaHreûr^ des Eglifes cftoupoyentJtoatcs lesjfc- ^^^^^ 

royent Certainement (dit-il) vn falutaire pre»- 
lonoii^- fybur ctïoL cifefiquels ils ont làdm^é,' 
cotre les pratiques, cautelles, & impoftures dû 
linbk > paridIqudJes les moin^ , 

i^cnt â £oxmivxhsAà£Éé$ comme iiaus ks vo^ 
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yons oirdinaicemeat à la grande perte & détri- 
ment des amcs^: ce tjui aduient non feiileinent 
par la négligence des Preftres, aufquels lafÉai- 
re touche de près & lefquels ont charge d'y 
prendre garde, maisaufsi par leur pourfuittc, 
coniêU> peruerfe doârine > & trosnipeufe ope- 
ration^par laquelle ils allechent,& attirent in- 
continent le iimplepopulaire àauoir recours 
atilc Tcmedes illicites) toutesfbts & quâtes qu'oïl 
eftafEigépar foudaines maladies» longues,co- 
gnue59& incognues^procedantes des caufes na- 
turelles^où de celles qui font par deifus la natu- 
re; Ce qui toame à grand icandale 9 attendu 
qu'ils font prcfefsion d'cftrc gens Ecclefi^fti- 
ques, & font ordinairement Preilres ouMuy-» 
ne$:lefqucls on penfe eftre tels, que ce foit vnc 
trcs-grande mefchaïKcté d en auoir eu feule--* 
tnentinauuatiè opinion^atcendu qu'ils doiuent 
{èruir d'e&emple à leur troupeau 9 & attendu 
tmi'ilsibntDoâeurs! mais parauenture (adieu- 
Ite-ilj que ces Magiciens eftiment que cet art 
leur appartient commç vne prerogatiuc,&co- 
me y ayant droiâ: par fucccfsi on héréditaire, 
pour autant que lesPreftres d'Egypteidefquels 
Pithagoras,Empçdocle, Democrite & Platon 
ont appris la Magie f efloyent Necroman^ 
tkm. Or ne peniêie pas (dit-iljque ceux qui 
• voudroyent deftendre ces Preftres , & IVfage ' 
des enchantemcns^fuiTent fi ofes que de m'ob- j 
ieâer plufieurs Papes de Rome fçauans en la j 
Magie 9 diians qu'ils Tontexercee à leur grandi 
profit & foulagemctuel corne eftoit Sylueftref 

fécond; 

« *[ 
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^cond9 lequel corne efcriuent Platine &Naui piat. en u 
«l^dicijpa laPaçaMé partetAOTcmaîiiiLicô- 

inëfitBenoift neutuicmelan mille trctcdeyx^ foi.uSAm 
lequel auparauant eftoit namm^ Thec^liib*» l^^^r^ 
"âte , & defpuisMalecîiéhjs à caufe de fes rttcfî ranncc 
faits.Tel^auisi que furent lelian X X^Ôù^Uhan 

Maire ca 

quels s'aidèrent fàiinlierement des Cardiinaust ^'^^M^ 
I^dMrènt » lehan^ Gtathui & Hikkbittlidf iiosis mes de r£ 

coulpables de ces enchantemens- Car taus les ^^^^^ 



Pajprcs qui forenc derp«îsSyiÉisftfe*fQa»adin^ let p^pc» 

ques à Grégoire feptieme, lequel fut grand & 
in(igne Magicien ^ Si lequel-conane £oaao«à ftîonTaiî 
fcrir,toutes les fois que bon lui fembloit^telle-- 
ment eimouuoit Tes manches^qu^Ueniocfiail giciens ^ 
^ êMiiceUes de feu , dôtîl trompmc les yeux JJ^"*^ 
dcsfimjileâ & moins rufes^comme iî ce fulVeiit 

Papes ajnfi quil efcrit en leurs \âes>là où oq 
fitf fttiîèlrf s exemples execrd^ ^ pàfikrqudb 

ils atjiroyent les femmes à leur amour ^«■wo-* 
fBS^t^éomek ^' faini^ la^riâce^ aboniîaayef 
aux Diables, dedans les, forefts Se monta^ 
gnes,&c*-^î-' ' rdi:,i\ r' • i/. : ^ 
'H né faut point ddnqws^'Jit Vuier>queies 
M»ptà€ns ât poftre teitips^> ibpenfent couurîjs 

itoiiuitotitesfois déplorer ceçi,qu agcandpeme. 
O^MMMr^i ffioqs auçint^rp^&nnes fîiqs irnsfit 

chantes Se inoins punies, que ceux qui iamam 
A admiiiiffeftèïit les (iniptc^.^ae h» tnmm^ 
kar aduienncnt fout enuayes |tar la perri^T^ 
- . ci) / 
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i £iiuoutr^ à fe^lainc de cç que tels prellre^ 

enrichis de pluûeurfi croix lefi^uclles ils figu- 
flsstc: deieuts fluifii«dlKAireu 

Jtem de ce qu'ils fe ferucnt de l'eau bénite^ du . 

£gi,e3^o7àiie» duckcge^ 
delWccns d'iceluy , des chandelles & cierge* 

r contre le DMWe > dequoy i| 
noBogiue 9 otraunt ths^ i:girHgsi^)oii3 des Ra-^ 



i meahy bénits au iour dePgique^ â/suriiçs^Iteni 
itàkmhcB pœcfiitfs^^mwit: h pprte apiour die 
^ ^naieh^n Baptifte» oy afperges d'eaubenitç 

- Marie. En outwtck Prcftre5iabpfov: ^dit-il) 

Içurs mcfchâcetes. Se plaint qu'en Hoftre têps 
hXhsologU & laMetikciaeQnt eflé l'btMilieçs 
fur An é miriftggri ferdcg , par les barboteiiet 
^ i}2oCs i>|i(bares > parle récit de parglt^^ioa 

€OgMM vT^i'abKquef on fin^j^ela par<>lie 
Côoiâi&ifat liajiroil$i.y fufftnfiomA^çql 

la perdition & damnation des hommes. 
c'JVawitfftgc il.(tie'4w4esX%tiftr^9^t iouoét 
aaiden^ent receuîlli plufieurs apparitions de 
&tta»«le dîfitnt jame de <i>ft uy cy Qude.l»4}tr^ii. 
feignant dSbre es^peinc^^Purgatoire» pour 
leur profit particulier. Et que quand le Piable 
mèhmt m^Ttàéstçmxm 3 ès ont contrefait eux 
œcioiesiesoipri^^pour porteries viuans àfrer 

: * pour 
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Lauacier en dit autant^Sc dfîdutC ialong Thi- Lautttet 

de Berne., ,<3.ui oat efté fignaldœ entré aiilt'tes'ntion des 
împoûures^Moyncfi.. - . . . ' • * c*^^^^^ 

Les auguftcs Parlements d*Aix 8édé Otc-j^ 
noble oMcmxiaaifiéÀiaiiMft pliiûieaaiPfiCri . « 
ftrcs forci ers ^-caœme tiotammetxf à :AJk vm 
certain Hermit;c aciorc par les peuples cooimo 
Sû&â^Ëi: Loys Gcéndt^ocfkinê^nàh/^ co* 
Bénéficie en TEglife des A|:ouk& de Marfett^^^^^^JJ^, 
k« A Grenoble NoIm^Bm Moyne» & jéicc^eten acfté 
taiaPreftrc du Diocefe d*Ambrun , lequel ba- ^Jf^j^ 
ptizott les enfaiis m ocm dtf Jteekebuth* Fau- le dmict 
droit-il pourtant conclurrc que parce qu*en ^««î*»*»* 

rt§ ventfâblçs Ptfkip^^^^^ 

forciers àmort, cequ*onne fait pa^ par rput 

iHleqrs , ijurMs en doi u cnt r eceudi r du Màfnïc: 
corn i»B Kabts a yq^Iu ta^fcr idfîs Eftats fip- y il* 
les fans exception ? Il &ut eftre plus modefte 
^ ce paflÎQm^ Rubi^ ^xs^ iïfcà xvf^mBoklm 
J^aWre les PreftrfWi ^ux-^ f^^^ - 
le(que1s Djeu a'a point alp^cLdonndâdifi^es^l^^ " ' 
qu'ils ayênt adhéré apx lorçelcries de Satan.Cc . V., "/> 
parlcw deuok bien pçnfcf que taft tard^ ^ • • ' \* 
calomnie (eroit releueeàfàhoDte. 11 deuoitie . > ^ 
coa^nter de la fnciÇdiGuice contrç^les VaUf- ^;^.;* ; 
doisydefquels il a gaaouUle .plufîeurs chofes ' 











1 







auok. donne le îuAefubieâ^ de Taire rejaillir 

cm ^ 
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contre fojr mefine» & amtce ks nnotiais Pre4 

• • ftres:C^ qu'il a voulu iettcr fur ceux qui font 
' 'pcofefSoA r€ccttr£iiabgUe»& 
niflènt à mort les (brciersttant s'en £mt qu'ils 
Ajrent aucune communion aucc eux. 

Vaik isi ioftifioAion des plosnonMescsi* 
lomnies ont eûe iettees i^r les Yaudois» 
far '.Jetirs «(drits mefmcs»kqQeUe latisfesa à 
coûte perfonne non pafîîonnee Jl iâut mainte- 
Mat produire des tcfinoins pour kur plias 
'*'..r'- l^^?^^ innocence 1 lefqucls ne fbyent poiniL 



• t 



« t 



3 J'.l»*'. I 



ô A 



Tejmûs^tuige rendit aux Vaudoisy de 
l^^/èié iprobaé^ or. érudition far^lu^ 
êeÊfs de letmradue^iùmmifimen^ 



^ • • * « « - 




Tiqaes de fP'r^ 
Ribcru 
en Tcf re- 



ToJozc 
Chafl 



A ^ -de Ribèria , lequel 



CpH s'çii fon temps aidé à perle* 
^ cUtëf Viradoi*^^^^ ont 



cn rcs rcS^ dmîtleS^V4UdOI»rcÛt,qù lls orit 

cudis de /.^ ^ ^ tenu long tcmps le premier Jicu 

¥oï«.'" '«45éri^J^» entiar^c' NarbdwiWfe' ^ 



Diocefe# d*A'fbi j Rodes, Cahors & d'Agen, 
Kuï«&q.u%c«ttibji$itô'cftoycntcnpw -"-'^-^ - 



ibn hifi. 



!• ce;Ux qui vôulpyent efïre appelles Preftres & 
î^iifpîg" Êtit% tous lefdits 



Preftres eftoycnt ou indignes, ou iijaorans : il 
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D E s y A YD O I s- 39 

filt facile aux Vaudoisf dit-il)de pren^Ire le déf- 
ais enuele peupk par le^celleace de leur do^ 

Ramerîus^Moyne lacopin^&cruellnquifiteur 
contre les Vaudois y cuidaiit les noircir parce foma he- 
quils lifoyeqt fréquemment les Efcriturcs 
Saiuâiesia dit que quand les Vaudois youloyâ ^ 
donner cognoifïànce de l.eur doctrine, qu'ils 
alleguoyent beaucoup de chofes touchant la ^ * 
chaftetéil'humilitey & autres vertus , moftrans 
qu'il faut fuir les vices > allegans les paroles de 
Ghrift» & de (es Apoftresede forte que les jfern- 
mes qui les entêdoyent en çftoyent rauies iuf- 
ques la y qu il lent lemblok qu'elles entende- 
ycnt pluftoft des Anges que des hommes. 

Itçm. 11 adioufte qulls enfeignoycnt quels 
doiuentcftreiesdifciplcs de Chrift,parlcspa- * . < 
laies de r£uangile d^s Apo Arts» difansy^ue - 
cenr la font feulement fucceffeurs desApo^ 
Hrcs qui enfuiuent leur vie* CoAcluans par la * 
( dii-il ) que le Pape > les Euefques & Clerci» - 
^ui ont les richefles deceftecle, & n'imitent . 
poiotla fatnâieté des Apoflres, ne (ont point: .' * * 
les gouuerneurs de TEglife : lefus Chrift ne 
voulant point commettre £bn £gUfe à telles ^ 
^enSf niquilsayencproftitué fon Eglife par. . , 
mauuais çxemples & mauuaifes œuures > plu- 
ftoftquedelalui exhiber vne vierge chafte,en * 
kmefuie pureté qu'ils l'ontreceue delui: Et 
•pourtant qu'il ne leur faut point obéir . Il ad<» 
ioufte qu'ils viuoyent/ort religieuiêment en 
tout^ chofes y qu'ils auoyent leurs mœurs 

• • • • 

c nij 



r 
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âiifoanees»& des paroles bkhUmMSt^& 

dentcs, parlans volontiers de Dieu , de fes 
Samâs» des vertus,& de fuir les vices^& de iai 
re beaucoup d autres biens5afin(dit-il)qu'ils en 
foyent eftimés plus gens (ie bien, 
ciiudcdc Claude de Sciflêl Archeue^ue de Turin 
Seiflci en rend ce tcfmoignagc aux.Vaiidois, queijuant 
tTcowl à Icpr vie & tnisurs ils ont ^ tmtiers & irrc- 
jcs vau^ prehenfibles 9 fans reproche parmy les hom«- , 

mes 9 s'adotuiaos de le«r pomioir ai obâ^nû» 
^ tiondescommandemcnsde Dieu. 
Baronii» j^e Ordinal Barcmtus 2tf eibue aux Vaikic^ 
^cl Toulouzaiiis le titre de Bons hommes, ce cjui 
citùêik. fait foy qa'ih eiipytnt gens paifibles:<)Uoy <)ue 
J^J^^*^ d ailleurs il leur impute plufieurs crimesl trèC- 
^lïement. 

iiam«.i- Pourferudteîoti ; Ramerittsa<fitqu*ikr 

l>id. foi^prenoyent àleurs enfans, voire mefme inf* 
f^* 4|i^attx fillesjes ËiKit!giles$& les E|>lftr€s* ^ 

ùeoh de ïacobus dc Riberiâ dit qu'ils eftoyent fi'bic . 

fripes re ^^^^^^ referitorcS«inâé,qu'ilMioîtvctt - 
eueilt ^ltelf^3iyfm qui recitoitlob de mot à mot, & 
U viUe de piyiieurs autres qui icauoyent pariaitemeiit 



ToqIou 



tout lenouueau TeAamerit. 



ycfcmbe- L £uefquc de CauaiUon au temps de la 
oraifon^^^P^ï'^^cotîon contfelès Vaatdois de Merîtt- 
lonchant dol en Proucncc, (de laquelle hiftoire fera dit 
Joii/*"' ^ fort hett.jvouhit faire entrer en tc^nPerence 
«ucc eux vn certain Moync Théologien pour 
fes eonuâincre d'erreur, auant dtfoitHi qaVM 
venir à la violer.ce : mûis le Moyne fc retira 
perple)r,di(knc qu il p'auoit ppjot l»nt profité 

en tou- 
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en tovte fa vie es Saioâes efcritùrôs^qu'il auoit 
âft en ce pe« de ioms qu'il auoit coni^ aotc 
lefdits Vaud^s » en examinant les articles de 
lemrcoilféffîon pdr liçs psiflàges der£(crjinire 
par eux cités, CetEuefcjue r/cPant fatisfait de 
cet eflai ^ leur^nuoya vne trouppe deicuiies 
Dûdeurs venus frcfchement de la Sorbonnc, 
pour les cQiiibadre par la iubtiiite de leu r s que- 
ftîons. Il y en eut vn qui fc rcWMt dit tout 
Il9ut,qu'il au<^kplus appris de la doctrine nç- 
cdTaîre à falut , en entendant refpondr€ tc$ ptf« 
tiscufans des Vaudois en Catechifmc , qu'en 
toute» fes Dffputes de Théologie qu'il eut i«r 
mais ouy à Paris. 

Bernard de Oirard Sieur dà Haiilan dit 9 que Bcmaia 
les Vaudois ont eftc charges de plus de mef- fj^y^*^*^^ 
chantes opinions qu'ils n'en àuoyent ^ par^e Haiiiâ ea 
(<fit-il) qu ils fufcJterent h haine des Papes , & Fnuwil 
des grands coBtr'eux par la liberté du langage Haao. 
dont ils vfoyesvt à blsfm^r ks vices Se d&ifoiti^ 
tionsdes PrittcesôcdesEcclcfiaftiques. ' 
* Le Roy Loys dottic!«fmt ayant tûé informé veftmb. 
par Ics^nnemis des Vaudois ( habités en Pro- 
u^ce) de plufietirâ ctitn£$ atrôcies qu'ils leâr yl^ii^ 
impofoyentjenuoya pour en faire cnqucftc fur 
les lieuk » ie Sieur Adam Fumée Matftre deies 
Requeftes , .& vn Dôéleur de Sorbonne no!ll^ 
néParui^ lequel eftoit fori Confeflcurrils vifi- 
tcrent toutes les^PârroMfes StTetn^itfû d*iceu*^ 
&n y trouuerent aucunes images, ûiveiïigcs 
d'ornemens de Meflfes ^ & des cereitioniesr djb 
|£glire Romaine » troiaiereat.qu il p eiloit rie 
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des crimes qu'on leur impo(bit:ains qu'ils gar- 
doyent les cbmanches 9 faifoycni; baptifer leurs 
cnfâns félon laprimitiue Eglifeileur enfcignc- 
yefit les articles de la foy Chreftienne ^ àù les 
commandemens de Dieu. Le Roy ayant en^ 
tendu lerapport derditsComçiiilaireS) dit 
uecièrmênt) Qu'ils eftoyent plus gais de bien 
que lui & que fon peuple, 
côfie pai Ce mefme Roy ayantentendu > qu'en Dâa- 
1^^^^* phiné , & notamment en la vallée dèFraifsi- 
ciicocfque niereiau Diocefe d'Ambrun9 y auok des peu* 
4*Ainbrû, piç^ qui y viuoyent comme beftes fans relieiô^ 

K«iii»exhi lentans mal de la religion Romaine , y enuoya 
SiuS Confefleur, & rOfficial d'Orlcâs,pour 

feiiicc Vttl informer de ce qui w cftoit. Ce ConfefTeur a- 
uec fon Collègue fe tranfporterent fur le lieni 
oùils examinèrent les Vaudois habités en lad« ; 
vaUee fur le £ùt 4e leur croyance , & cametCa^ 
|. tion, L'Archeucfque d'Ambrun lequel attcn- 

-doit que les bieqs defdits Vaudois niiienc an- 
nexes au domaine defonArcheuefché,comme 
eftans confiifcables pour caufe d'herefie > pre£- \ 
feitfortlefditrCommt(Iàires, de les prompte- ' 
ment condamner comme heretiquesrmais lef- 
(^sCommifihires ûevouliMreiitobi^mper^ 
fon defir , ains les iuflifierent entant qu en eux 
fut, & iufqiies la 3 qu auam leur defpari:» ledit 
Confeflcur du Roy eftant au logisdc l'Ange à 
Ambrun»dit en prefence de pluneurs afsiûans^ 
Qii'il voudroic eftre aufsi bon chreftien que le 
pire de ladite vallée de Fraiisintiere. 

Le Roy Pragois premier du iiom>& fircce A 

feur du 
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£eur du Roy Louys doiiziem^e y ayant entendu loachîm 
le Parlement de Proucnce fàifoit beau- ^^"iS! 
coup fouffrir les Vaudois habités àMerindol, p.jju 
Cftbôeres & autres Jieux drconuoifins^voulufi 
eftre informé de la croyance , vie , & mœurs 
defHits Yaudois;& pour ceièefFeâr commandai 
a OufUaume du Belay Sieur de Langeai pouc 
lors foa Lieutenât en Piedmcnt^de s enquérir 
clîiigenimeîit de tout ceft aâsdre. Surq ioyr 
ledit Seigneur, enuoya en Pirouence deux per-> 
fofmages gens de bien > auiquek * il donna 
ckarge de s'enquérir tant de la vie & Religion 
dldCdits Vaudois:qiie du procédé de la Cour do 
Parlement contr eux. Ces deux Députés rap-^ 
portèrent au Sieur de Langeaiyque la plu&part 
éc ceux du pays de Proucnce , aAèrmoit que 
lefdits Vaudois eiloyent gens degnand trauaiU' 
& que depuis enuiron deux cens ans 5 ils s'e- 
ftoyent retires du pays de Piedmont pour ve- 
nir habiter en la Prouence , 8c aaoyent pris ï 
titre damphiteozç^ §ç. abergemçntplufieûrs 
hameaux deftruits par guerre , & autrcslieux 
defcrts & en friche , lefqueis ils auoyent ren- 
dttj^Jjsrtil^^Het^^ qu'ils au^^cnt 

troQu^ par informations faiâes îiiidit pays dé 
Pfouencc 9 que ieidits de Merindol eftoycnt - 
gens patfibfes aimes de tous? Idirs "^oifins» ; * 
gens de boues mœurs 9 gardans leurs promef^ . m • 

payatia himlears deb>€|s fans fe &tre 
plaidoyer , gens, charitables , ne permcttans 
qv aucun d'entiHmxjeuftiiecèffite autiio&iars 
vu eflrangcrs , ôc aux panures pailâns félon 

* 
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ktir fomténi Et que les habttans de Pr^Hken^ 
aftn'Oioycnt ceux de Mcrindol eAoyei 
cogm» entré les antres âu pajrs, powce 
se les pouuoir induire à blâfpheinery ou noi 
mer le Di^le» ni aucimeraent îttrer>ii œ n 
ôoit en paflant quelques côtraâ:s> ou eit iiîgi 
ment» Iccm qu'on les cc^noiifoit ea ce 
^uand ils fè irouuoyent en quelque eo^np^ 
^ic en laquelle on tenoit propos laicîFs oii 

eontre rkoaiteor de IM«a> ifofl 
4cQ>artoyenttuconcinent dételles côpagniesi^ 
. Voilâ-eomnBiaAt pbfieo» des Aduer(àîrcil| 
des Vaudois ont parle honorablement d'i- 
cqnx» portes i ee&ire par la iForce de la vcrîté* 
II faut maintenant voir en quelle eftime il* 
cuit e&é parmi-ceux qui ooc efU après euk. > de 
tndtue acq^nce qu'eux^ 



r 



Tejmoignage rendu aux Vauâots pÀf 
' plu^c^^rs grands perjonna^s qui ont 
fait profeff$an de la Keligiou reforme 



lies hom- 





H^éBéii^dèBetmapptllé 

Vaudois > remenccdclapiuspu-t 
fe £glife ÇkMSà&amé^^tm^tt^t, 
pour auoir eûé iniraçulcufcmét 
rcoiifitfiieè pito»i lesMnebresft 
erreurs IciqutliesSacaaaerclos en ces derniers 
temp^k . ; ... 

Confions 



Digitized by Google 



o V AY no is. 4$ 

Coniljaa$ Tur F ApocaIyp(e , monftrc que la coalm 
icformaiiofi ^erJE^fir du coMétVOtciiàtQt^ 

a conimchcé en h France par le moyen de 

due par le reftc de l'Europe» . 

Bulingi^r pgik m ces termes des Vaudois. J^^]'"^ 
Orque dirons nous qu'il y a plos de qmtm ^ce'4cfti 
cens ans ( dit il ) (jue par la France,ritalic,i'A- 
kœagne» \% Pologne > la£olietiieêc autmrD» 
gionspar le monde^Les Vaudois ont faic pro^* 
feTsioo der.Ëiangiledieleiii&Glifiâf^^ 
plufieurs e/crits & prédications continuelles^ 
acoifé le Pape comme vn^ Anteckiriftfduquel 
rApoftre S. leaa auoit prophetizé, & pour- 
tmq^'on Ie.do«C'fuii: kepx.aiefmes eftans 
feufmis à diuers & cruels tormens > ont cdnp» • 
(lammet rendu telmoignage mauiiefle de leur • 
foy, par glprîéliK martyres ^ AreMorfontikk 
mcfme auiourjd'ixuy.On ne les a iamais peu eat*» 
temuneriiaçoii: que cela ait efie bien touoent 
attente' par les Roys & Princes trerpuifl[ins>ia* 
fpirés par le Pape»& c'eft Dîeu(dit^il)qui aem< ^ 
pcfchc tous ces efforts. 

Luther a con£e& qu'il auoit haï les Vau- vcfemW- 
dois comme gens perdus, lulqu a cequ ayant ocaiiSdct 
rccQgnu la pieté de leur croyance» par leur cô- vaudoi» 
fdsion & eicria » il^t ^pperceu qu^on auoit ^'"^ 
fait grand cort à cçs^ensde .biça>lerquelsle 
Pape auoit condamnes comme hérétiques , e- 
Aans dignes de la louange deuë aux Saipéts 
Martyrs:£t qu'ilauoit trouué efdits Vaudois v<* 
oc chofe 4igi^^ d'^dmirationj d'eftrc remar* . 
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quee comme miracLileure9 & non ouye en TE- 
glife-du Pape, lâttoir que lefdits Vaudois ayant 
quitté toutes doârincs humaines^ nieditoyem 
de tout leur poauoir en la Loy du Seigneui 
iour& nuid 5 & qu'ils eftoyent intelligens a 
^ ' Sainâes £i£ritares»& très exercés en icelles:& 

qu'au contraire,ceux qui font appelés nos mai- 
iîres en la papauté merprifoycnt tellemetxt les 
Sainâes eun'iéures, du titre defquelles néant-* 
moins ils le gloriâoyent>qu'ily en auoit tel d'-* 
entreuxlequel à'auoît pas melmes iamais bien 
^ vcu la Bible. ' ' 

Jtem ayant leu la Confeffion des Vaudois^ 
ildifoit qu'il rcndoit grâces à Dieu, à caufe de 
la grande clarté que Dieu leur auoit départie^ 
sVfiouiflant auec eux de ce que toute occattpn 
de foupçon eflant oflee d'entreux,par laqueilc 
ils enflent efté fufpeâs d'herede les vns aux 
autresrils fe font approdics deii prcs,qu ils ont 
efté réduits ienfèmble en vn méftne bercaiU 
fous Tvnique Pafteur & Ëuefque de nos ames^ 
qui eft beniâ éternellement. 

Ctefte lec Oecolampade efcriuit aux Vaudois de Pro^ 
trefe trois uence, en I année mille cinq cens trenté^Ia let* 

ueaii lia. . ^ . * 

ae Gepr-. tre qui luit* 

p^ftw*^ V To V S auons entendu mec beaucoup decon^ 
d€i vau- 1 \| tentementjpar voftre fideUe Pafteur Gei^rge 

fhTni*°h Moreiquelle cjl vojirefoy & Religt6n,& en quels 
conècttn^ termes vous parles d'icelle. Ornom rendons gra-' 
cfic "ittQ^isimftfeVef etreshenin^ lequel vm A appeU^^ \ 
o£coU. fi grande lumière en ce fiedey&fartnï Us ténèbres , 

obfiures . 



■ 
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ohfiUres,qui fint efpandMesfar tout lenmnàe^ & Pjje^^ ^ 
U fiûffance defor donnée de l'Anmhrift. Et pour- j^^^ 
tmnmtêcôgnaiffons que Cbrijl eft envm* P4r- . 
ifmnomvam aimons comme frères» EtpleuBa 
Jfyâ^e nm feulions vous faire fentir far ef-* 
JWf, ce que nous ferions f refis de faire pouTVous% 
({ud meftHece feroit chofe trefdspcile kfdre. 
Aurefie nous ne voudrions point qu'on fnteeque 
ms efcriuonsy comme fi par orgueil nous nous at-^ 
trouions duélque fuperiorif/:mais comme desproh 
fts tenus a nos frères en chante , & fraternelle a- 
mitié. LeF€re de mfire Seigneur le fus Chrifi 
vous a dtfparti vne excellente cognoijfakce de fa 
vfrit^f plus qua beaucoup d'autres peuples , & 
msabeniâr-4e hmediéiiou ffmtutUe. Que fi 
vous perfiftezj fous fa gracej il a encor des plus 
grauistbrrfots defquels il vourpeut enr$€bij^& 
vous peut rendre parfaits, a ce que vous cfotft/s 
enîâmejkre de l'heritagede Chrifi. ^ , '\ 

La fufcription de la lettre eft. Occolampa- 
de defire la grâce de Dieu U Pere par fon Fils 
Icfus Cl^rift , au Sainâ: Efprit , aux bien aimes 
£:eres en Chrifi > lefquds^ m appelle Yaudois» 



». 



Martin Bui^r leur efcriuitoioiefaie temps 
la lettre fui uantet ^ 

E Seigneur Dieu & Tere foit bénit 9 lequel 

wous a conferué iufqua prefent en fi grande 

(ognoiffance de fa vérité :& lequel vous a mainte^ 
nmtinfpirésalarecmheiiçdle^vomayântrt- , 
dus capables de ce faire. Or voiù quel efi le natu- 
rel de lavrajç foy : iefi qUe des mfii tofi quelle ' 



L 
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mognrii en qiulqiu fm^iptdipti eftim4le de U 

clan/ diumCydle conferuc foi^neufement les cba- 
. fn^ilui fimt données de Dim* SamS fgul mm 
efi fêur exemplejequel par toutes fes Epijiresfait 
fatoifire.le foin qu il a eu de procurer U gloire de 
Bie«* Et certes ^ nous prvms de hem iiimr que le 
wm de Dieu foit funiltfie > que fm rdgne ad-- 
Miémne ^nemste ^ourfkminmsumâisémune ckefo 

auectant d'uldigentc y comme de faire en forte 
î que U vérité fotr ejiailiéià ou elle nefi point» 

qutly ait de l^aduanccm '^nt la ou elle efi plantée. 
Vn€ feule chofe mus eomrifie frinapdement> tejk 
que nous fommes msAueenant occupés en plufiemrs 
iQ rtfte aulnes affatr3s.is.t pourtant nous uaurom loifir de 
ktcre^eft '^^^^ fefpoudrtfi au long cemme nous euj^Ms bèen 

ci aprcf lu defîré,&c* ' ' . 

iicutum" Le Sieur de Vigncaût lequtl a efte IHifteuf. 
jts vta- Jes Vaudois habites e$ valees,du Piedmonti^ 
vénaux faiâ vh traiâe de leur vie, moéiirs & rdigtoit^ 
Mtodeî ^"^^"^^^ ^ ^^"^ tcfmoignage quils cftojrcnc 
vaodoif. gra^ de bonne & iàinâe yte» attrepés> grisui^ 
*^**4» ennemis des vicestmais notamment leurs Bar- 
besi^nfi apelloyent ils ku Pafteurs. JBt pac^, 
lant deceux de fon temps il dit. Nous viuons 
en paix en cesvalkes de Pi«diBont^&.en con- 
corde les vns auec les àutre^^auons commêrc^ . 
& contraclons par eiïfemblç> nayaiis iamais 
incflongc de prendre pour nos ôls^les âl- 
les de ceux de l'£glire Romaine9ni n'^uôs bail- 
lé nos filk^à leor&âs. Ait reftê nos mœurs 6c 
couftumcs leur plaifent iufques la que les Sei- 

gneursi & autres qui fe dirent Ca.t^olii]ueStiû- 

ment 
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vmt miieiix pwnidfi^ &raii;cui:$ icNruantot 
d-tntre nous que d'entrçux mefmcs. Et vien** 
Qçbt de bien ioin cercher . pam4 nQUS <ka 
nourrices à leiifs pecis enjiuis> trpuudns iiô^ 
^t»t ainâ <|Ur'il9 difent» plus de fidélité 

Etpour ladoârinepouir laquelle les Vàu^ ^pp«x:t 
^ oQteâéfmTecute^ U&ont dS^màj dit-il, ^.^f^^.^^^ 
Qjj^il faloiç crqirc aux SainétcsïEfcritures, feu- raftat 
lement en ce qui coAceme le falut» ânâ s'erre- ^^s^^^ 
IWr auxJiomnies.Qu'iccBes contiennent tout 
ce qui ellneceflaice à falutsA: qu'autce diok ne 
doit eih-e receuc ^ linon ce que Dieu nous a 
«ommandé- . ^ 

Qu'il n'y a qu Vn &ul Medialcii«:^#t pouitpt 
quilnefautinuoquer lesSainâs. ' 

Qu'il m'y a poîm de purgatoire : mais qujEr 
tau$ ceux qui rçniiuftjLfies pac ChriHiVont à 

• Ik recourent & approuu>ent deux Sacre* 
iQCD%k Bapterme^& la communiûiide Uis^ 
deCene. - - . ; 

• jPifent ^fi^^tOHtes MetTes font dami^bli^iSli 
^neipaleniénjt ctilles qui le idiient pbai): 1^ 
trefpaire^j&.pgrtantqu'on les doit abolir. / *' . 
. Qij€toiii:eai:r|diitioni»h0imt^ éoàmiÊLt^ 
ftrcreiettces fan^ les tenir heceflaires à falut#'\ ^. 

Leihaiic&reâtdel'QjHËbe > &.ksiei^nf&- 

iics à certains iours , fefles fijpcpflues , la difFe- 
ji^ce des viandes^ tarit de idegres & ourdie». d# 
•jpreftrestMoines Moincffes ^ tant debenedJh 
ôs^QUh&L cojn&craûon& de €ccalùrjes^.y csus>p9<# 



Histoire 

lerinages > Se toute la con&fîon &: graïui amas 
4c cérémonies^ iimeateespar ci deuant deuoir 

cflrc abolies.. • - 

Nient le Primat du Pape,& fur tout la pui(^ 
iiince qu'il s'efl vfurpee /ur les polices.Et n'ad 
mettent autres degrés que d'EuefqueiPreftres 
& Diacres» 

Que le fiege Romain eft la vraye Babylonc» 
& que le Pape eft fontaine de tous les œawc 
d'auiourd'iiuy. 

Que le mariage des Preftres eft bon & Ae- 

ccfîaire, 

.Que ceux qui oyent la parole de Dieu,& en 
. ont droite cognoiffance/ont la vraye Eglifcà 
lai^neUe lefus Chri A a donné les clefs pour fai- 
.re entrer les Brebisj&choiler les loups» 

Voila(dit Vignaux)la dodrine des Vaudois, 
que les ennemis de vérité ont impugnee 9 Se 
pour laquelle ils les ont en ce temps-là perfc- 
entés , félon que leidtts ennemis idmoignent 
eux mefmes. 

yiret de Viret a parlé des Vaudois comme s'cnfuit« 
fa ""StK^ Papiftes(^ Jit-il)ont impofé des grands cri- 
iigioii,iittl mes & à grandtort aux anciens fidelles qu on 
4.chap.i|. ^ appellé Vaodoi^ ou Pauuresde Li on^à caofe 
p.»4^. de Valdo duquel iis ont fuiui la doctrine » par 
. laquelle ils ont commencé àmanifefter que 
le Pape eftoit TAntechrift 5 & que la dodrine 
d'icekii n'eftoit imon Traditions humaines, 
contraires à ladodrine de lefus Cbrif}. En 
quoi ils ont fait contr'eux , comme les anciens 
Pay enSj lont fait iadis contre les anciens Ch rc- 

fticns. 
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ilien59le$ accuiàns qu'ils tuoyentleurs prestes 
€9iiân5 en leurs af&mbiees. , * 

L'authcur de rHiftoirc des Èglifes refor- Hm.iccfi^ 
fiiees de France en parle en telle fbrteJ Les Sadique 

Vaudois de temps immémorial (diuil) fe font 
oppofés aux abus de TEglife Komaine » & ont °"ees dm 
efté tellement pourfiiiuis , non point parkxomri.f 
glaiue de la parole de Dieu 9 mais par toute e- ^ ^ 
Ipcce de violence & cruauté , îointes à vn mil- 
lion de calomnies & fauifes accuiations > que 
force leur a efté de s'efpandre par tout ou ils 
ont peu> errans par les defçrts comme pauure^ 
beftes &uuâgea : ayans toutesfois le Seigneur 
tellement conferué les demeurans,que nonob- 
fiant la rage de tout le mondejils fe font inain^ "\ 
tenus encor en trois contrées bien eflongnees 
les vnes des autres>fcauoir enCalabre> Bohê- 
me & Pîedmont5& pays circonuoifinsjdont ils 
fefontefpars es quartiers del^rouence^depuis 
enuiron deux cens fep tante ans« £t quant à k 
B-eligion^ils n'oilt iamais adhéré aux fuperfti-. 
tions Papales. A cefte occafîon ils onttouf^ 
iours efté haraflés par les Euefques &Inquifi-. 
teprs^abufans du bras deia luftice feculiere^de • 
forte que ç eft vn euideat mîtacle de Dieu que 
ayent peu lubiilter. ^ - c ' 

"ichan Chaffaenon efcrît ce qui s'çnfuif . On '««aChaft 
aelcrit des yaudois ( dit-il ) qu us reiettoycnt fon hîft.^ 
toutes les traditions & ordonnances derEgli- ^^^^"^ 
fe Romaine,comme inutiles & fuperftitiçufesj • ^ 

& qu'ils ne tenoyent pas grand icèntjp dç tout à 
le Clergé m des Prélats, A,ccs occafions ^ang > . 

d if 
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efic excommuniés & chafles du piyihiU s'çlfii^ j 
. dirent en plufîeurs & diucrs lieux , comme en 
Pauphiné>ProucncC9 Lanjguedpc^ Pi6iloi.<»i||»J 
cri la trouille, Calabre,Bohemc,Angieterref^n 
ailleurs. Aucuns ODt cicrit qu'viie partie dçu 
Vaudois (e rétira en L6tiibardie,ou ils (t mu}« - 
tiplierent tellcnienc que leur doârine s'c(paii«> 
dit par rltalie)& vint iur<}tiês en Sicile* Néants 
moins en cefte grande dilperfion ils s'en tretin- 
cfrept tounoqrs en quelque vnion dc &zXçfAi^ 
té l'efpace de quatre cens ans>viuans en grancie 
iîmplicitc âccfaintc de Dieu. 
Hîft. de rautheur de Thiftoire ih l'Eftat de l'Eglirc 
M^ïc p* ^^^f ^ d'eux.4pi cs(dit-il)que Valdo & les 
néns furent chades de lÀm^ vne partie Ct retî-* 
ra eu Lombardie : ou ils fe mukiplierent telle-* 
hamt que leur doârine commençai à efbre eC^ 
parfe par ritaîie,& vint iufques en Sicile:cpiiî- 
me les patentes de Frédéric (ècond 9 dow^ci 
contr'euxjlors qu'il regnoic le tcfmoignent. 
nCoTo Vefcini>ecius dit , que lors que les Papes & 
Mîfondcî fàtellites virent que leur Hiérarchie 
viudoif. Komaine receuoit va grand détriment par le 
moyen des Vaudoisjcn ce quil yauoitjdefîa 
certains Princes q\ù auoyent entrepris leuf 
defenfê i entre Icfquels ont eûé le Roy d'Ara- 
on & Contes deXcmlouze iadiîiPrinces,puif- 
âns es.Gmiles » ils commencèrent àies t^pri* 
mer par tres-iniuftes occafions,& s'eftorcerenc 
de leur ietter fus la haine des peuples rio*. 
tamment des Roys, afin qu'ils fufTent parce 
^oycn CQtierement extermmést 

V . ^ * Vignier 
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yignier mit mention Jcs Van lois en fa Bi- vîgnîci: 
Miotheque .Hift'oriale,& dit,qu'iis oac fouffert fi' 
çtts longues & gnehics pcrfçcutions, & que ce ic,p.ijo. 
ûonobttant il n y a rien qui les ayc peu empef- 
dktr dêpetentr toufîours k dadbrineqa^ils a- 
upycnt receuc des Yaudois^la b^uiiant de maia 
Qimam àlcurs enfâns. 

HoJagaray fait les Yaudois |^ Albigeois cô- Hoioga- 
tft^cs à rËuefquc de Rome 9 çn toutes les 
maximes qui eftoyentpubliquemétprefchecs fuïx. pa^. 
& commandées de fon authorité» S'entend de ^ 
idîes qui eftoyent inuentees par iceluy,& con- 
traires à la parole de Dieu-Eç tefmoigne qu'ils 
auoyent cntr*cttx des gensfauaiis & fbrtlettrcf 
pour le fouAien^e leur croy^uc^ cantre les 
Moyncs» 

Mathias Illyricusau Cataloguç qu*il a re- Mathîa» 
cacUlides tefraoins delaveritc,efcritqa'ila^"y'i^"V 
recognu par les dents de Valdo quilanere des tcfm, 
(oy t en certains vieux parchemins que Valdo ^* ^^^^ 
cftoit home dode, & qu'il ne fe fit point tour- * 
neren langage vulgairje les liures de la Bible, 
ains que ce fut luy mefme qui y trauailia. 

Il eft certain que les aduerfaires de Valdo 
& des Vaudois n'auront en aucune efti me les 
fuûnentionnes tefmoignages 9 parce qu'ils tiê- 
dront en mefine^'ang , & Içs tefînoins & ceuis 
defquels ils rendent des tefmoignages, fcauoir 
tous pour hérétiques : mais cefte hiftoire n'eft 
pasfimplenicnt pour les ennemis delà veritc: 
maisaân que les amateurs dlcclle voycntquc 
cequi eft produit en ce lieu ne defpend point 

' d iii 
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^ènoflxe louange particulière : mais qu'il y a 
Cu auant nous pluficurs grands perfonnages 
deiqucls ils ont la mémoire en reuerence , qui 
^ ont parlé des Vaudois comme devrais fèroi- 
teurs de Dieu , qui ont foufienu la vérité aux 
' cjefpens de leurs vies» & ont ardemment deiiré 
en leur temps de voir la reformatiô» de laquel- 
le nous iouyâbiis au noftre. £t que comme dit 
>n pte- le Sieur de Sainde Aldcgonde, roccafion pour 
Ajicr Ta- laquelle on les a condamné icomme iiereti- 
difFcrcnt, que> n a elte Imoti pource qu us maintenoyent 
enJa j.pat MefTc cftoic vne mefchante corruption 
^c.p.i)0. ^ Sainfte Cene du Seigneur. ^ 

Que rhoflie eûoit vne idole forgée par le^ 
liommes* 

Que l'Eglife Romaine eftoit entièrement 
abaftardie>& pleine d^nfidelité & d'idolâtrie* 

, - Que les traditions de FEglife n'efloyent 
^ue fupeiflîtions & inuentioi\s iiumaines* 

* Que le Pape n'eftoit pas le chef de TEgliie, 
& pour autres points femblables. 

* £t comme remarque ledit Sieur de Sainâe 
Aldegonde que ceil vne œuure de Dieu que 
quelque diligence qu'ayent faiHes papes auec 
leur Clergé, employans raffiftaiice des Princes 
& MagiArats feculiers,fî n'ont ils peu les extir- 

• . per,niparprorcriptions,banniflcmens,cxcom- 
munications , publications de croifades , d'in* 
dulgcncesj& de pardôs à tous ceux qui leur fe- 
royent la guerre > ni par toutes fortes de tor- 
hiens , de feux 5 de flammes> gibets» & cruelle 
«flufion de fangju ontpeu empcfclier que leur 
^ doâdnè 
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(toârine n'ayt cfté cfpaiidu^ pref<jucs par 
cous les bouts de la terre. 

Voila ce qu a dit leSieu» deSainâe Aldego^ 
dedefdicsyaudois* Maisdautant qu'on pour*- 
roit rettoquer en doubtc qu'il y ait autour^ 
d'huy au monde des preuues de leur croyaacet 
il faut produire cneèft endroit cotDme vn in^ 
uentaire des Hures quilsnous ontlaifiTé j afin 
que lors qu'il fera queftiondcleurdoârine^ 
chacunj foit aduerti quels font les efcrits det 
quels nous a^on^puifé ce qu'ils ont enfeigné. ' 

CHAPITRp VII» ' ' 

\ 

Qjte Pierre yalào <^ les Vaudakom 
laijfé des Itms ^ lefquels font foy de 
kfir croyance quebé 

V E Valdo ait laiflcdcs efcrits, Aajhap: 
il confie par qu'en ditMathiaa 
Illyricus j qu il a des parchemins 
d^iceluii par lefquels il a recwilli^ 
, , cii'ilcftoit homme do(5le. 
«^«Éhèur <fc rhiftoire de Feftat de l'Eglifc, «JiJ je 
rcûdletefmoignage quifuit, Valdo en ce mef- lEgilft^pt 
mcftMBps ( di^il).fit irnircceirilen langue vul- 307- 
^Ùre des pailages des Pères Anciens , afin de 
miiBir les iîeqs » aon fepkimitpar authorite 
de la Stainde Efcriture^ mais auffi par tefmoi- 
goagc^. (les DoâeursiCQntjrc les aduerfaires* 
II y a ewiiron quarante ans que le Sieur de 

4 »uj 
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VigiwuKPafteur es Eglîfes Vaudoifcs de Pied- 
fldont efi:riuit ce qui fuit ea ics memoiresqu 'il 
àtc&z. De la fourcfe^ Ancienneté, Doârinéj 
iUligion, Mœurs, ÛÂicipltfic > Periccutions» 
Coafefiioas&ProgretmpMple fernommé 
Vwdois. Moy (jjaickris(dit^iï) puis tefinoi- 
gtier qu^ranteâeenuoyéeiurecvsgeiis pcrâ^^ | 
leur prefdber l'£uangik>k noilre Scigneur>ce 
(^ei'ayfakily a bien quarante ans» Il ne m'a | 
point Ailu trauailler à les de/lourncr descerc- , 
. jOK^oîes Ac oMiAumes lie r£gUie Homatne^ni â 
Jeur ofter du cœur le Pape , TaMefTe, le Purga- 
toire,& telles chofes 6r<]uelks ils eftoyent de£^ 
k paffés Poâeurs deuantmoy j bien que la 
|Jus part ne feeufleat A m B* 
• Ceft àiGe bon (êruiteur de Dieu auquel | 
nous auons Tobligation de 1 amas des vieux li- 
nres des Vaudoî^crtofttaalStqifîlaeftttoii- 
ua,il les recueillit & garda fongneufement. Et 

ce&4i d'autant piùit oàmmoileméer^^ I 

mcil dit,ilaconueî Te panri eux par rcfpacede 

quarante ftSks ) icauok depuîi^ enuiron quatre 
VJBgtstns paifés. <^ar ce fut furkiin <te4« 
iours qu'd donna à certsins particuliers fefdi- 
tëï Hièmofrcs qu'il ^tEKÔt .dreffê Mtidimt'ies 
Yaudois, & tous les vieux liures qu'il auoit re- 
, coeUlt dans kmts nakes^ la ^fiame «ie(^ I 
^uels il parle ainfi. Nous auons dit-il des viemc 
litft^des Vaudbis^^OTfteoansOtti^ | 

Prefches , efcrits en langue vulgaire à la main, 
ou il p'y arien qui face^onr Je Pape Se Pâ^ii^ 
me.Et c'eft mcrxu2ilies(dit-il)qu 'ils ayent veo fi | 

clair 

I 
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clair en vn temps detenebrcs plus cfpcfîes <jqe 

d'Egypte. - - ' 

' Le Sieur de Sain<ft Ferriol Pafi-eur en TE- 
glife<i'0««Dge porté d'vnç ùÀXkâc cufiolité^ 
lecuefllit pluiieiirs clefdits Hures, lefquels il fit ' 
voir^ Sîeur de Saioâe Aldcgomde > en a a» i. Ta* 
fait mention en (on premier Tableau ^ au^^Mi ^ 
endroit il dit qu'il y en a d'autres efcrits àlasl'nftcAi 
.main de fort andenne lettre m k^Bibliothe-* <icisonde. 
^ue du Sieur lofcpJie de k Scale. ' 

Or tous leslture^ fufmentionnes m'a^t'^- 
ûé remis pour fournir de preuues^n celle hi- 
Ibiw^'eti'déi^â^ai k roâe# 

Premièrement nous auons en main vn nou- ces lîarc» 
oeau TeAansiMCnenf <^rch|n[>in>en langue Vau- ^^^P^^y 
doife^tresbicn ekrit > quoy ^ae de iletti?e^ort très ont c 

ancieoae. ■ * ' * ^ Ss "n"i] 

Iwm Kwe imîtuté l'Ant^iâlirift, lé^^uel vaicc" de 
commenceainiî.' ^oft-fia Antecbnfiy en ^^s^^-» 

le 7^ as* 

En ce mefme volume font contenus plu- 
fi«rsSer»Kmsde9 Barbes Vaudc^. ' dfs ^dX 

Et vn traiâé contre les pechés,&: des ^^^^^•^^^'l, 
des pour refiAerau péché* vatidoiiw 

• Item vn liure intitulé Liurc des Vertus. 
•En ee^okime il y -a vn traitté infcript , jD^ 

hnfeïgnammt^lifiV^i : c'eftià dir ç de riitârii- 
âion desenfans. 

* Vn traitté, Df/J)l4frf»itmi.3$iiNfariag:eÉ • 
' Vn traitté intitule, Li parlar de li Phtlofophes 

D»â^ c'èA à dire 9 Seaiencés des Philofo*- 
phcs & Doâeurs* • 
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. Histoire 

Vn Commétaire ou Paraphrafe far le Sy 
boledcs Apoftres, 

Vn traitte des Sacrements. 

Va Commentaire ou Paraphrafe fu( ie^ 
Commandemens de la Loy de Dieu« 

Va Commentaire fur TOraiToa Domiai- 
^cale* 

Vn traitte du lufne. 
V« traitte dies Tribulatioas» 
Vn petit Catecliîfme, 'mtitixléjiMerroganons 
me»$rs. 

Vn traittécontre la dancc>& les tauernes. • 

Va traitte des quatre chofes à veairifcaiiioir 
delà mort à tous s La vie etarnelle aux bons: 

L enfer aux mefchans:Et le dernier iugement. 

Va traitte intitulé Del Purgatori fiima. C'eft 
à dire,Du Purgatoire (onge,ou înuenté- 

£t vn traitte contre l'idiuocatio des Sainârs» 

Item nous auons vn liure fort vieux,ducjuel 
le titre eil. AEyço es la caufa del noShe, defparn- 
tnent de la Gleifa Romana. C eft à dire, Ceci eft 
lacaufe pour laquelle nous nous fommes def^ 
partis où feparés de i'Egl ife Romaine. . . 

En ce volume y a vne Epiftre,ou Apologie 
des yaudois infcripte. LaEpift^la dSerenifii^ 
mo Key Lancdau i a li Dufs y Barons j&ali plus 
veil del regne.Lo petk tropel deU Chriftians ap^ 
f tUaper fais nom falf ornent. V* F.c eft u dire, 
l^auures ou Vaudois* 

Item , Vn liure auquel y a plufieur$ (crmons 
des Barbç5j& yne cpiftre appcllee» Epiftre au^ 
amis > conten(a|it plufieur^ bcl}e$ doârines 

pour 

\ 
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I pour apprendre comment toutes fortes de 
perfbnnes fe doiaent conduire en la. vie » & ett 
tous aages. ^ 
^ . Âu merme volume y a vn liure intitule Sa*- 
cerdotiiim , auquel eftmonftre quelle doit C-» ^ 
ibela charge des bons1^afteurs>queUefcrala 
punition des mauuais. s 

Item on nous a mis en main vn liure de ^ 
Poëfie en iagueVaudoife^auquei font les traifr^ 
tcsquifuiuent : vne prière infcripte Nouuel 
Confort. Vnertthme des quatre fortes de ie^ 
mences mentionnées en l'Euangile. Vne autre . 
intitulée Barque* £t vne appeliee la Noble 
leçon, duquel liure fait mention le Sieur de LcSîeoc 
SaindeAldegonde. ifa^oî* 
• Item nous auons vn traitténtttable^intitulé de en roa 
Vergier de Confolation y contenant plufieurs 
belles inftruâtons confirmees^par rÉfcritufc ^ 
Sainâe 9 Se par plufieurs authoritcs des An*- 
dens. ^ 
Item vn vieux traitté en parchemin,intitulc 
J>e L'£glifc« Xtem vnintituléTlirefor &ltt« 
mieredela foy. 
Item vn liure infi:rit3 Almanach SpiritueL 
Item vn liure en pardiemin^ du moyen de 
feparer les , chofes precieufes des viles & con- 
teinptibleSfCeft à dire, les vertus des vices. 

Item le liure de George Morel, auquel font 
coienues toutes les dmiâdes <}ue firent Geor-* 
ge Morel & Pierre Mafl'on ù Occolampade & 
Buoer 9 touchant la Religion > & les refponies 
dcfdits perfounagcs. 
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Tous lesquels liiires £biitefcriu çi| langu||^ 
Vzv^Qiftf bqueUe eft en partie Pnkicnçale^ eé| 
partie Piedmohtoifc.Tous fuffifans pour bieiâ 
UrÙire ko» ^^cuple» àèiéi viure , & à bi^ 

croire, & defquels la doiârine eû conforme à 
ce qui cAenftigiie&crciiaàprefenteS'EgUfcs 
reformées. 

• De là nou^ concluons que la doâriae la- 
quelle a: efté tnaititerfuë en*noftre temps con- 
Ijreles imientions 'humaines » ncft nouudle 
^ècetnc qui i'onc en&uelie^ oil que Icurâ 
. ayeulsauoycntdetcfté pour n'en âuoir cogau 
la bonté: puis qu'il fe trouue clef eicrics en btiqi 
nomtre^ lefquels font foy, que depuis quatré 
cent cinquante ans la doânne laquelle a dSiâ, 
fouftenuë pour la reformation , eft la mefmc 
que celle laquelle depjis pluiieurs fiecles a câi£ 
cirfêuelie par ignorance & ingratitude. 

Cequelesadueidaires mefui^s ontaduoue 
en quelque forte 9 quand ilsonfdit que cefte 
dodrine qu'ils appellent nouuelle j n'eftquc 
l^e(&ntieUe 4es erreurs des. anciens Vai3doî% 
ainfî qu'il appert par le dire de ceux des e(crics 
clefqueisnoitsâaonsrâcucâUt'ce qui eftadoan- 
ce au chapitre fuiuant.. 

' , C H A P I T R H V ï i î. . - 

/« ftdfier/aires des V^doU ont rf- 
cogm que la doBrine defdns V audois 
ejl conforme â celle de ceu^^. qui font ^ 
frefent ^rofefion de refomation* 



DES VaVDOIS. él 

iNbANvs fait Calmn héritier Lindinas 
^5^^ de la dodrine des Yaudoi^ ^ 

^ Le Ordinal Hofms dit ^(JUefal dytiques, 
lèpre des Vaudois a infedc tou- ^ 
te la BolMm^ lcirB.qi}eâitaam Ul «ki hmt. 
doâriae de Valdo > la plus grand part du "Jj^** 
Ro]r«DnMdeBakeme iùek fepare de l'£glift 
Romaine* 

Gjtutier Moj^ne lefoiie en fa tëble Chrono* cautiec 
gi^aphique i ou autrement en fa formiliere de 
menfoages » fait les Vaudois & ceuxqu'ilap- fiede 
peUepatltirMabo^^ , &^fIniflTés de Câdtiilt ^^««S P* 
communs en croyance en vingtièpt articks«r ' 

Claude Rubis dit que les herè(ie^ qui ot^ en cianib 
cours de noftre temps ont efte antees fur les ^j^lJll^ 
hcrefîes des Vaudois $ 6i kB appeUjC reliâtes ce de Ut 

de Valdo. - ^."^ .^"^ 

yEneas Syliiuis lequel a eite defpuîs Pape ip>t^9* 
Pic fécond du nom. Et lehan Dubrauius E- 
ustqiie d'Olmufle enleurs hiAoiresdeBohe- uiuseshî« 
me, font la dodrine enfeignee par Caluin J^m^ 
toute fembJable à celle des Vaudois* 

Thomas VvaWcn qui a efcrit coMrek do- ^^'^ 
ârine de Vvideph dit , que la dodrine de ^.^oiumo 
Valdo eftoit gliflee des quartiers de France en j^J^^^^^ 
Angleterre. A quoy s'accordant le Sieur de la t^^,. tir. 
PopeliQlere ^ il adioofte qoe la dodrine des >^ 
protcftans modernes eft peu difFerétede celle ^^Lcsîcur 
•des Vaudoi5,Iaqucilc(dic-il)ay& eftc receuè es 
quartiers d*Albi, & les Albigeois l'ayant corn- en ^^foïi 
muniquee aux Anglois leurs voifins: car lors 

l'Anglais tenoîc la Qulennet elle fiift feitice en uZ^^^' 
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Tentcaideiiseilt de plofiears lefquels h porté- 
rent£n Angleterre, & tomba comme de main 
en main en la teûe de Viiîcteph^ fort renom- 
nié Théologien en rVniuerfité d^Oxfort , & 

. Curé delà parroUlc deLuteraorth^Diocefê de 
' Lincolme , lequel par fon éloquence & rare 
doârine > gagn^ fi bien les cœurs & entende- 
. mens de plufaeurs Anglois , & mefmcs des 

plus grâds: QuVn cfcholier porta à Prague vn 
Ihire de V vicleph nommé les Vnioerfales , le- 
quel auidement leu par Ichan Hu^^il accreut & 
cj(claircit la doârine ia des lôg temps fèmee en 
Boh eme par les Vaudois » y réfugiés des le 
temps de Yaldo tellement que plufîéurs du 
peuple,des Efcholiers, des Nobles, & mefmcs 
des Ecçlefiaftigues la fujuireni:. _ 
Jt^Tbtt, Le Cardinal Bellarmin dit , queVvicIcpIi 
téJ^M. n a pas peu enrichir l'herefie des Vaudois. 

HeS ^^^^^ reproche à Luther, qu il n a fait que 
com. dia. ^^^^^"Çl^^*^ lierefies ia condamnées des 
â«. Vaudois » Albigeois , de V vid^h & de lehsm 
Hus. . . 

AlplioD.i Alphonfe de Caftro dit , que Vviclcph n'a 
Caftrov fait que remettre au iour les erreurs des Vau- 

^-nmû ^^^^^^ îSorbin Preftre de Monteig , r epro- 
dir frcrê ^^^^ aux villes de Saincl Antonin , de Montau^, 
Pierre 4es ban > dc Millan , de Caftres , de Puyk>rens , de 
scrn!y, Gaillac 5 & autres de TAlbiges j pc du Langue- • 
foiaji» doc ^ q(| elles n'ont j&it que retomniéncer la 
dancedereireiir des Albigeois. . • 

lehan de Gardonni^ en fa ri^mé aufrontii^ 

V 

4 

c 
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rîce de Thiftoire dudit Moync des vallces Scr- mûi 

^ . % . r doMoyne 

Tour cela que tùtmet id feite Genemifey scnuy. 
hérétique Albipgis aueit flujiofi commis. 

Antoyne d^pdme Tcniloazain au mefmeiu^ 
Sure die , (^ue l'Albigeois ccaoit les iiiermes 
herefies» 

Dont nos frères Huguenots ont les amesfatfiesj 

La mefme intemion^& U m/me fouci. 
n ne hut donc plus difputer de l'aifçienueté 
de la doâriue ^ ains feulement de 'la pure-* '* , 
te d'icelle t puis que non iêulement par le 
dire mefmes des àdueriaires des Vaudoisy 
& de k dernière irèformationf > il y a ée$ 
fiedes entiers , durant lefguels il y a eu fuit- 
fe de croyance en plusieurs perfouaes , qjai 
crians contre les abus qui s'eftoyent gliflcs en 
l'Eglilè^ on les a opprimés par perfecutions.Ec 
d autant quon nie qu'il y ait eu fiiftte de tels 
ioAruments» qui fe foyent oppofés de temps 
oi temps mx corruptions Se errburs qui ont 
edéen vogue : nous produirons au chapitre 
fiiiuanc It rooUe tant de ceux qu€ les aduerfair 
res ont no m me & fait mourir>que de ceux que . ♦ 
les Vandois ont eu pour Pafteursdefpuisles 
quatre cens cinquante ans derniers palsës> 
autant qu'il câ peu venir a noftre notice. ^ 

Chapitre IX. 

î^oms des payeurs âe.sVauàoiijlefqHeU 
i(s ont fj^fots (kffm les qtfotre cents 
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6n fiante ans derniers fajiés y tsf^ 
quels [ont yenm a nofire notice^ 

$ ■ 

Aljdo commença à enfei^e^ 
les peuples Mcfatl^ de fon aem 
furent appellesVâudoiS|_en Tan- 
née de iMkftre ^îgneur .Icfiit 
Chrift,willec€»tfoi»M^ . 
Aui.Td>« Xe%iir. de Saôfiâe Ahàeffyaàt reimur^pw 
dcsdiScr. qu^^n mefmc temps que Valdo fe fuft efleue a 
p- j^i^ ^ fufctta d'autres en PrcMiesu^ £^ 
Langucdocentre lefquels les principaux furets 
vn Aroaud^ vn £ijpc!raii9& vn lofephjdefcliieU 
Us furent nômmesArnoldiftesJofephtftcs, ^ 
Ëfperonniiles » combien ^uacaiifcque leiM 
deârine f uft pretnieremeiit reœnë en Aîhi tfft 
pays d' Albtgepis ils furent fronununeuteat 
pdles Albi geoîs 9 de façon qii0dViie|mt les 
Vaudois, & de lautre les Albigeois cftpycnç 
comme Imdtv» olioes^oy ks dsuKJhrnipe^ddn 

^ quelles parle Sainâ lehan, dont la graifTc & la 

lumière ^'ei^>ai)dit par (ous ks bouts de ig^ 
iterrcé * 

JDemefmepas (dit-iU fuiuit Pierre Brui^ 
dont ptufieurs les nommerêt Pierre-Bruiiens» 

Auquel (adioufte-iDfucceda en doctrine va 
nommé Henri,defqi|el$ Tyn iitxoit eilé Preftr< 
y & lautre Moine ; cnfeignerent es Euefchcs. 
d'Arles ^ d*Attbrun».de Die^de Gaf^oA eftan# 

* ' Vn cerfciin'Baffthdlcini natif de CarcaflTofi- 

lie dref- 
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Bt dr^fla ( dit-il); Içs Eglifcs eafiulgar.ic>Croa- 

|h:cs comme le raconté MatheusParis^ le 
^laatleitr Pape & Ëisdque ^ & alleguaftt 
propos la lettre que l'Euef^ue Pqrtuenfe , Lé- 
gat du Pape en cQ$qutrtiers-là, efcimt àL'Arr^ 
âeiie{qac deKoâan, & àiès fitffr^afistdemaf-. 
dantfecours&Ajfnftancecontr eus» iufques à 
çc que finalement ils dirent cioacrainc»* de Te 
retirer es defept^ , fuiuant laProphetie de TA-? 
pocal^fie^diikiil ^ k hmme t^ka^ qui 
enfanta le fils mafle y & eft la vraye Eglife de 
I>îeUj ieroit teliementpef &cu$çe par le I>»« 
gon qui ietteroît de Teau comme va fleuue de 
îiguaiie après ellè pour rengloutir,qu elle fe- 
foit contrainte de s'ehfutr ait éékft, aà^ttbie-^ 
loit nourrie par vn te^ps > §c pai: dos tempSiSc; 
fwfapmeltiédrirateHips > onlMje!t:pflrl'e(}KM^ 
lir ^irante doix jjnpî^ ou^ de milledeus^ cen^ 
iQi&loteîoiir$. . f . /'v'-''- 

Raineriusfait menrionde deux notables E- 
ueTques des Vaudoiscfcauoir dVn cci^tainj^kr; 
xinanza de*Verpnne , âc d'Vh Ieliaftdfe»Lugio> 
ont enTeigoé para) .eux apresîie&âif* 
ao^toiés enuiron Tan mille éawà^Sf^^ 

. Aeûi|i|4 Hat I^âoiirpârai jk«V^M^ 
Ibuftint la difpute à Mont Real ^ de laquelle^ 
fera £iit oacnt i on en fant lieu^ - • 

• Lollard a efté aqffi en réputation parmi eux, 
tantà cau& d vn Commentaire qu'il ^idntim^ 
r^pocalypfc > que pour aiioiiîjiort^ fit dàané 
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cognoiilancè de Uur doârine en Angleterref 
^ nom du^eUes Vaudois y ont e&é appelles 
Loilàrdsw 

; Les Viftidoiâ dos valides d'Angrongne:9 ida 
Dauphiné ^ Prooence & Calabre ont eu pour 
Barbes ceini defquels ils ont conferuela mé- 
moire depuis plus de trois cens ans pafTésifca- 
Affcn uoir du Piedmotit>PauIGignonsdcBobî» ' 

par îc» : piem- le Petit. - ^ ^ 

slmir' de Àntoyne.de la val de Sufe. 

vigoaiiyi . Jehan Marttmda val Sainâ Martin* 

: Mathieu de JBobi. 

-Phtiîppeydu irai Lucerne. ' . 

• George,Piedmontois. 

' £&ienne Laureiissda val Sainâ Mairtm. 

• Martin de Meane. ' - 

lehanyde la vallée deLucerne » lequel pour 
cjuclqûeÊitttefîitriirpmidu de Ton officepôiir 
fept ans» pendant lequel temps il.fetint^ Oen- 
nes^ou les Barbes auoyent vne ma^OiComixic 
ifs en auoyent auiG vne autre bien belle à FJio- 
Mncc« 

lean Girard,deMeane# 

Barthelemi, Ter tiao^ de Meaae > ÙKn^ïX^mé 
''-^ de la greffe main* > 

De la vallée d'Angrôgne»Thomaflîn Bafticj 
lequel moiiÂiC atiienuce des Eglifes ViMidoi- 
ièsde laPouille. ' j 

Sebafiten Baftie^tfîoit en Calabrcu. < • 

lehan Bellohat,de la n efme vallée, lequel (e 
maria y & iut le pi^mkr dentreles Barbes, qoà 
entendit à Mariage, * . , ' 

• Des 
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Des valkcs de laPeroufe» laques GermaUak, 

BenoiftGorraa.' 

PaulGignous^de Bobi \ 

Ichan RoânagÂoWc Sefenéên Italie*^ * . - - 

: Du Dauphiné, Franccfqjuin^idela vallecdc 
ftaiflinici^i , \ v y . . ^ 

MichéfPorK, dclavalLoyfe CABfianjon-;; 
mis. • ' ^ V 

Picrron Flot, de Pragela. ' • 
De Pi ouenceiAçgelin delà Coftc. 
Daniel de Valehce& leKan de Mollnes^ 
Ccsdeux furent enuoyés en Bohême pour (cr-? 
tiir «tt3e -figlifes Vaudoifes recèuilliirs'âadtt 
Royaume: mats ils trahirent les ÉglifeS:, Sc- 
ieur firent beaucoup de niai 9- car ils défcouhri* ' 
rcnt atix ennemis dcfdits Vaudois tout 
^lils auoyêt recognu de leurs tro^pëaux^^d'ou^ 
aAnnt vne grande perfecutîon. Ce qui occa-* 
fionna les EgKfes de Bohême d efcrire aux E-^ 
glifes VaudoHes desAlpesyde ne plus appellera 
CD telles vocations que perfonn.es defquelles - 
fa foy, probité & 2:elc fut cognû par longue et 
prcoue. r ' ' ' ^: t'- 

^ Les dcmiett Barbes qu'ik' ont çi| furent 
George Maurel&Pierre Mafçôjqui en Tanncc 
ûJillc cinq cens trente furent enuoyés en Ale- 
itiagne^cônmniquer de b Religion aiiec Oe-^ 
cplampade>Buccr & autres^Pierre Mafçpn fuft 
^ris prHbnnier IDijon» * . » / ] 

' Efti enne Negrin , & LouysPafdi al, furent) 
eouayés en CàUbrë en rannee mille cin<|i 
cens foixâte aux Eglifcs Vaudoifes dcMôtald» 

e ii 
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$ainâXiftt& autre orconuoij(tdeiji lEM^Binc 
î^cgrin fîift prins prifonnicr& conduit à Co- 
Icnce^où il mourut cs^tifons faute d'diimens. 

Loys Pafchal fufï conduit a Rome > où il 
ffit condamné à eilrcbrudc vif. Ce^uilfutt 
l^refent kf Papé Pie quatriefme du nom, & Ses 
Cardinaux : lef^u^s il cita à . coin^oiftrc 
<!i:imnr le thrôine de lagneau > pour y reoi3lS 
compte de leurs cruautés, ^. * ' 

Il y en acogrjiiid nôbre d'autres>ain(i ^u'il 
peut cftre remarque par les procès intentés 
c< nfte contre le^ VaMclois des vallée^ du ^l^Jphia^ 
^proe^^ lèfquels ilous fout'tortibés erî main , cfquelç 
^ui fut il {Tait pentiou dej^luileursautres^ax^ef 
Sa** ouT^iftctfft cj^^^^ ont eu , lefquels ont fôuuent 
du efté emprifôriLne& > & liurés à la mort par le? 
d*Aucn- Moyneslnquiîîtcurs, Jcfi^uels les Éiifoyent ^ 
çon Ar- guetter, mefmc fur le haut de Alpes,lors qu'ils 

a'A^^biû* ^ àçheminoyent de rvn de leur* «oupeaux à 

i la piiic Fautre. Ce petit nombre fuffit pour faire co- 

d' AmW. ff^ift*"^ > combien que leurs çnApmis fc 
f 6tre les iqyc^nl mi$ en dinioir de les exterminer eotie^ 
IdFro^fi > querEtcrnel na laifsé depouruoir 

nitre 9c ^'^uurier à ùl moiflTon y quand il en W èfté de 
l^jj"* befoin , pour confcrucr iufqu a prefcnt ai| feul 
Dauphiné & Prouencé pluiievr^ milliers fie 
perfonnes, lefquelles ont fubiet de faire gloire 
(f çftre prouenues defdits Anciens Vaudoist âc 
d'âuoir plus hérité leur zele & pieté que leuri 
bjens ternens^4eCquelslesperrecuteurs fe font 
preualus y comme fait encor à prefent le Pape» 
le^e} A réuni à fa prétendue chambre ApoN 
' . ^ * . ftolique 
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ibitqttie > tous les keritages^ dbs V^udois qui 
ont eu du bien en fon Comte Venecin, &f lo.ui ' 
prétexte d lier efîe- > sllpouuoit il ieurofte^ 
rpit auiïî la vie : tant ffcn ^aut (jull veiulle 
penièr àfàîrercpdrecedont en vam il cft im-. . 

taerauec plus de vanité que d'^effeât. Or d'au- |\ ' " 
tant qùe ttt (cachant poiài le teâèur ^mU '* * . 
lloyent JefHits Barbes ou ÎPafteurs , ils pcuuent' 
^re moitis cftitnicsinQiis iarererons.aii chzpi-^ 
trèruiuam ce que nous trouuons. eh fclirs ^fc^ 
âits» qui ÙM foy de leur voication^ exercice de ' 
leur cbargcydc preuuc de kttr fedie & pi^^^ r 



/ 



Vduàois : queUe leur vocation , attec 
fâd'^îe fidélité th ont çxercétem 
tharges. . , 

^ _ E Moy ne Ramerius a dit beau* ^^am. dê 
S^^i^^ chofes touchant la vo- jtmàhm 



eatio.dcs Paftcurs des Vaudo!S^ ri$.fQ^f% 
lefquelles n'ont iamais efté : cô- * 
me ce qu*il leur a impofc qu'ils 




aaoyent vn Euef^ue maieut > & deux fuiuans» 
qu'il appeiloie le fils zxùïiySi lefîls mmeur» éc 
\ti Diacre:qu tl impofQit les mains aux. autres 
auecrôuueraineautliorité^ & lct.enuoyoit oa 

boa lui fcmbloitjcommc vu autre Pape» ' 

• . • • 
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Contre telles impofturcs ; s^cnfuit <ic qui ifi^ 
tfouiie en leiw cfcrits , touchant, la vocation 

de leurs Paftcwrs. . ^ 

m note ¥oos ccmtiontjls Tuit ^iiuilli li quai, 

'^Batbe» ^t) qui doiueat.eftre dcuo ejftr receofM £en- ' 

k roDpus. P?ft«ir» d'en- tr^^ems^umi illifon . 

dft«KiMWti.e nous /cependant enùir/tftm lor gentiilli . ■ 

^"•^ qu'ik font cncprauec fï^gow^ P^"» * noitra 

• ■ Jeurs parcts,nous Tup- ^f»^ que « rm/Jf/i» 4f 

plient 'de les receuoir Menefticr , & krplafa 

• auMiaitiere, ôcqu'il depregar enapmDio, 

nous pJaifei "de. prier; A**?*-. 
-Dieu poor «ix,Si.cc gm de tant grand o^a. 
flu'ils foyent rendus M" rf^uer^wf 
^pablcsd'vnéfigrâ- non fan las predt&as co- 
de chaTee.Ce que lef- /^^ p«t Jifttra ûnfinop^ 
«Ôtsrcqueransncfont que perdetnmjirarbu.- 




\ 



leur hum ilité.. ^ . " ^ ' „ / V - •# 

Onléur^t a^esle- ^'^Z f^'^"''».^^- 
«pns' , & leur fait-on f<^ » /flr./*««^«»i-, 

approidre par 4;çmî . i^Sa»a Uatbeo& 
to^s les chapitres de ' ■* ïr, «<w««f»v?-. 

Saina Iehan,&"outes ¥^f^. 
les Epiftres lefqueUçs . C*iii»»«-r. ^ . 

iontappeUccs Cano- ^ j^,^^ ^^ p,;^ . 

^iique,vnç bçnne par- . " V?»*^ ,v. 

tiedesefcntsdeSalo- Ff^^.- -, . . 
nion,deÇaA^i^^,^es,. 
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fois fi ilLi auren bon 
tifitmoni fim^receopu 

cttm l'ifHpofition dclas 
mns en l'ûffici, deU 

Lo feguent non deo 
féà alcund cofa fmz^ 
lumtiadd deuant pau- 
fâé Et fimèilamtnt h de^ 
nant pauft mn deuon 



; En après» quand iU 
ont dtt boDi^ «ei^oi^ 
gnages>ils font receus 
aucc iiaipofition des. 
mains en Tofiicedela 
PrcdicatioD^ « . 
- Les derntets nceits / 
:ne doiuent faire aucti** 
ne cbo£e iâns la ïiern^ 
ce de ceux qui font 



jd aliuna cofa fenx^ v receus deuaat qu'eux^ 
U Uantia de imem- Et de mefrac les pte- 



fagnonj, afin ^ totas 
(ofas fiim fait as entre 

de nos cum ordei 

Kos Pafiors nos aio-- 
fmtuit vna.vuecs l'an 
^ue enfemf trailen las 
M^as fasendas . fef 
Cgmili gênerai. 

U nwrimmt& de 
(jual cofa fian cubert, 
jinadmmifiraa nos &, 
imadegra y&en luoc 
àdmçfnas mot abafian- 
tmemt def^ bon poble 
Iq quai nos enfeignen. 

l4f fecstnm lafijuals 
finii^na a nos del poble 



miers ne doiuént en« 
trepredre aucune diG^ 
fe fans la licence de 
leurs cômpagnôs:à&i 
que tout foie fait en- 
tre nous auec ordres 

Nous Paftcur^jnous 
aifemblons tous vnè 
fois par chacune an- 
née y pour traitter en^ 
femble de nos aflËumc 
en Concile général* j, 

La nourritiire > 8ô 
les chofes qui font 
pour . nom coaurtr^ 
nous fôt adminiftrces 
volontairement » dc 



comme par aumofhe > tresfufBëiniment par le 
bon peuplé lequel nous enfeignons. / 
L'argent |(ç[uet xiouseftdônepaiJëpeupIey 

» • • • • 

C Ml 



. H i s T o i k e ; 

cft pointeau prédit fonportddenosdlj^re-^ 

Concile genessUs^ cft 4^î& Coiicîi^^iiiritf^jér 

tkffiivré deotac toDs^ ^rjr en «Mmum ir- 

& là ii eâ receu par uatu tmt ms , lafyuds 

IfSrpliistadcmf &ieft y^n iuilLiâêde U ntfift 

donc paitie d'icelui à maior , p^r^ de lar es 

gcr^fetè qu^il cft reco- a far eamin , emitpa 

gmi qu il cA de beiam ^ "^iji hfûngnikd 

dd^ieiu , ^ Ur & de Ufili^ 



partie duditaig^^ fecunias es dgna a 

ifioiaséaisr patuirw. lipawe. ' . . ' 
^ Quand ouelquVn Ç^uand alcun de nos 

,€b nous Ratoirs eft l^^ât P^/?i?rj es tombé 



tombé en quelque pe- P^^^^ àe iâ éesbonêr 

dié rie ù]méf ildj de- ft^ > ^ie^*aM /pr4 de 

kttehofs. dç noftre léfufir^f€09fifagmas& 

compagnie , & lui dl /^^^^^^^ ro$ci de U 

étfcadiicfa-diargedc pvdtMh»* 
fiKfchen ^ntre las autru pote" 

. £iitre; aat» ^mS^ M àmné a liferf 
fenccqueDieuadon- compêtem quilU edè- 

ccfte ci leur conuient, f'^i^» 
qu ils eflifent des cô- ^f^^^^f^^ond la diuerfi^ 
éaékturs do om^ i4del'obrament eni'^ 
pie, & des Anciens en "^ à^ CbrïftMtPApo^ 
leurs charges ^ fek» MM'^P proua ésUo 
ladiuerfite^delœuure Tir^i. lWrf*i^^»eîi 
èn i'vnitc' de Chrift. ^reuperlagrjut^fi:^- 
Ceqiiieft prouiié par le dire derApoftrcœ 
ùm J&piiûsc à Tite ch. u le t'ay laîfiecli'Cme 
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"^flas cofas que defail- afin que tu poureoyes 
4êni& ordonnes fr^es à ce qui dcmut^êc que 

ftr las ciras , enainHjfo tu ordonnes des an^ 
mionnéatum xitù^ par les cîiâi^ 

comme ict*ay ordonné toy. • ^ 

: Vdiiacomi»MrIes Barbes S^FafkmsVMS-. 

dois eftoyent efieus » & maintenus en leurs 
diarges : inids afin qu'il tottSttîlMot miewt db 
leur zele 9 nous inférerons au long au chapitipe 
fbiuant vne lettre d'vn defdtcs Barbes qu^iltet*- 
criuoit à vne de leurs Eglifes , par laquelle il 
&ra aifé à voir de quelle Êûnâe atfeâîeÉLik 
Wfchoyent ^ appdier les^pëuples à repentance» 
& les inftruire en la foy« 

m 

£»APITRS XL 

» ' ,' • 

ledis foit auec nous* * lefm fia m né. 

Atws ao^âdellesÀ A tuit U i^ftr^s fdel^ 
aimés connmefreres & ama tant comM^ 
^cn lefus Chrift. Sa- . frMtes:inUfmCbf^ 
kit&itrà nxnutQOS* Sdû fia a, tuxt vos^ 
Amen. . Ameum 

Laprefenteeftpour T aftefentis fêt éi^ 
aduertîi^ yôfire fra XuumirlavQjlrafrs 



74 Ht sr at^KiR ' 

teniîfi^cn m'acquittât tmritdypagMwt lÊ nuf 



diL dcuoir que i'ay en- 
tiers vous de la part dp 

Dieu, principalemcat 



dàhtdC' mi a vas df If 
fart de J>i# ^méoriméh 

ment fibre la cura de Là 



touchant le foin d>i ^ ^ Vêfir^ 
lut de vos âmes, kloii mas en U lume de "veri- 

IfL JiiiBicre de veritéj^la taydefartia nos de / 

quellenous adeiparti tiftmejjfiu Uplax^d 

IcTrcf-haut^quM plai . '^n ibufun df U mat^ 

iclvachacondevous tew^m^erù^fatu^ 



maintenir , accrolftre> 
& chérir de, voftre 
pouuoir, Tans diminu- 
poa des iK>ns com* 
mencemës, viânces & 
coudâmes > lefquelles 
nous ont eflé laiiTees 



rir fcgond pofibtiu^^& 
non venir a ments de 
tethmfrinàfifhuz^n- 
fOi Cr cefi^mMâ donas 
de U mfires émteceffofi^ 
a nos non degues . Car 
foc frofeït^na a nos ef- 



par nos anteceflcurs> f^rmudade l^infiantia 
defqueU«s nous Xi'^^^^ff^rnal dd lume 
fiions pas dignes. Car Di&M nos , f^ 

donar nos a la pi^md^na 



il nous (èroît peu pro^ 
fitabledauoîr eftére- 



& diabolfCd &'€étimd 

conuerfation 5 ubandon^ 
nant lo prmcipal que es 
ta fdu de tas^ or- 
rn^yper ta brea vitall^ 
fÊfd. CéKtUsdgiuré& 



nouuelés à l'inflance 
paternelle,& par la lu- 
mière laquelle nous a 
dSedariiiee^deBtcài 
il nous nous ado nnos 
tinrfnodames.diabo. 

Jîqiîcs& charnelles comicrfàtions , abandon- 
nant le principal qui eft Dieu,& le 4lut de nos 
âmes > pour la brtefue vie temporelle. Car le 
Seigneur dit enrËuangile> Quel pr oht eft ce î 

lliomme 
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entUangdt. Qu4 co^ l'hôn^e s il gagne tout • 
f^pofntannomefiel- vn monde^ & il tait 
gagutot lomond, & perte de fon ame, Car^ 
fuguÀeSfMimnt alld^ iioiousvaudroit mieux . 
fo4^ma.Carmetl{erU de rfàùoir point co-'^ 
dm nm auer conoifu gnu la voye de luitice, 
UviadeiuftitUquea^^ '<f£ch Fayaot cognuç 
uciifU cpnoifiuafar lo faire le contraire. 
cmttâiti Càf 4 miUi nous, ferons incxcufa- 
àeDïo nos far en non bles , & condkmn» 
efcufeuols ^ &Mmn4 plus.griefucment: car 
flmprofondament : 60^ il y aufadcsplus grads* 
flm fou forment fere^ tormeacs contre ceux 
à Uplus fort^ qai'Mroiïfeeù plus de 
Alifïuscomipnt. Pcr cognûiifahce.Pourla-v 
cofayopego vos quelie xkok ie vous 
ferla cartta de Dioy prie par la charité de 
nowoûiHa dimnumma Diei^qpe vous ne di-' 
aare^^er ta atrj^ id minuycz poitit , aii»^ 
ttîfior^ & l'obedienfid accrôiilîez la charité, 
degudaDio t, &dms lâcratetev & i'ol>«i^ 
entre vosy& tgtas bonas {anciedeuë àDieuA a* 
cofifMM dféfft^nm & vous mefmcs entre 
auuias& entenduas de vous,& gardiés toutes» 
/4|iifTi{^ X>ii» léstônes couftumes» 

fira^&^ar.& furgar Irfquelles vous auéy 
£emre vos tôt deffeit Quy^s & entendues de 
& mancamei^'^nm^ Dieu , par"^ «oftre 
hmt la paz, , l'amor & m oyen:& que vous o- 
la emcordid , & totd repurgi^ dis , 

milieu.de vous, tout dcrfaut & manquement 
troublât la paix*lWpuriite la sôcarde^ & »utc 



7^ Uis^r^imm^ 

- f % ^^^^^ M 

é vous o- cmfii devos ofiarU^ \ 
«e de Dieu , Voftre (i- voJtra f Ul , à»» A* 

lM,^ lWi»»niftra»iatt Cnémttipmm de lé 

•Miveriteîfivousde- verita ^^ vas dtfir* 

^« <|ue i>icii vm» ft» Sktiuf proj^ere tm 

*•* propice es bicni u ben tem}>ûr.ih <^ Ai- 

tcpocds A fjwritucifc rituds.Qgrvtnév^ 

€àir«OB»ne pouués. fât tttcum tofa fen^ 

iàire chofè aucune sâ& y? i/oj eubi t.' effet 

M. Et fivottsdcsfirrfsr Immirrif ia /kêglo' 

4*cftre héritiers de fa »'w /<' f 4 (o ^'d éu H 

'^•^•««fit* -Sî tu. veux ^^r<|4! li meo comman^ 
«atrereakvk». garder à^meati ^mf^Jt^t 
«fcrt «auman - fWr» vornon fe mrijfa 

iuoc ni gorfUdndertMmi 
fii*pim}»x mlkAl -, ni 
autrM defarditmaafoi». 
ni quefitUÊSt^m^engatt^ 
ni kirat y ni vfura , n'p 
»^iuiU»fat i ni difitrm 
Héis-m VfiUafiiportar 
entre vas.» ni /avenir 



Renient*» bxvtkitcs: 
•^"Co^ aémril^ 
catre vous aucun Jeu» 

l^iimdifeyni danfcnï 
4ittres.flcjbaiicbb$> ni 
^^MSteons^ni- trompe-^ 

làc^jtùibtade» ai; vi». 
«ffcBiiftalaeBaiancei. P^A^ 

BÎidHcordsuie itipoo^w fiandol^ ^ 

if n'entretcncs point *«nfi< ^ fidélité 
aocunes perfiMDmde "^S^t^ftt' v«< /«è 
ift«niaifevie> ni qui donnententrc vous fcàh. 

dale ou mauoais exemple :mâf»que charité 
iWehWi-cgnç entre vous * iwa^xem- 

pie: 



\ 
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pk'Jtraittant^fvn Ym- 
ixc comme vn chacim 

hk i £oy mcCitte^ Cac 
abfMttieitt il ii'eft |^ 

grâce dç Dieu ni <î« 

<âe V îû m fautre k 
gloire^ £tii£MS^ 

dpalement. ticnwla: 
k maki à ca ^hdkH 
& ceux qui regifïetit 
Se goiiaeraeat ^ car 
quand le chefeftnr^-» 
lade tous les mânieft 
s'en f€fitêt,Etpour^ 
fi vous efperés &,dcîi* 

tcrnclle, eftrc en cifti* 
me & bonm reoem^ 
mce & crédit, & pro- - 
iperer ^ ce mondes 
aux biens temporels 
<k (pirituels : r^purges 
vous de toutcf vie dei^f 
ordoiinee entre vous 



DUS 
^ exemple y traçant 

(ktf^gn Midera egit 
fâià fi mefkme. 
Cm mitrammt wm es 

pofiible alton potr effet 
de JDitf 9 ni ie b^min 

tèméd ^mâJtt m aifê 

mmemf &famrîT ali 

regid&rs & gamerna- 
dm^ C4r quand li ca^ 
fat $nfefmMU U mtstir 
ifm en fcmp fc daUn* 
HKMt fi i^^s fiera & 
defira foff ftr vira e- 
tmu y & bona V0m^ 
érUnafama &bon cre^ 
iiir & pf^fierar en a-: 

fiirituai & tèmp9ral: 
fdvas de rnavU^ 
firdonna entre vosj 
é^que pio fia tota- 
mkc9n VQ^ ) loqual non 
abandonna vnqua fi 
^49t enfip Mas fapia 

iours auecvous, lequel n'abandonne jamais 

ceitt dfcsmt eâ. liiK Mats facbos ceci 



. ^ 'H 1 T O I R £ r 

|H>Qr<aRaiibqueDiëa aiçe fer cert que Dio 

n exauce point ni n'ha non exaùm ni babùA 
iiicpoi^tauttilcspc* (on lipeecadêr » ni^M 
cheurs,ni en lame sa- Parma mduotent , ni 4 
donnant à malui^iil^ l'htme fomesali fec^' 
lànce» aiàrh'omine ta* Pertant^uncha/lun 
qui eft affuietti wz faufe lo feoxùr fabre la 
pecfaés. Et pourtant foawa,&fugiadt peri&\ 
qu'vn chacun dreflc jfî el non vol ferir en 
lesvoyesde^bnicœiir* Ur^ Non :auM perhî 
&fuye les dangers s'il frefent > finanquevos 
jneveuc périr eniccux* niitta en ej^eét a^efiâs ; 
No autrepour le pre- cofas , & Diodepaz, fia \ 
icnt, (inojique vous içntuitvos^ &^sas'-, 
mittiés eti efleâ* ces xginpgne mIm vtà^éh \ 
çhpfcs : éi kPieu de deuotas & humïls ora-^ 
pak foie aaec vous tions^ en faludant mit 
tous j $c nous accom- fidd&ama de Cbrtjl. 
pagne aux vray es de-* ^men^ 
uotts 8c hûbles^ prie- Tùmvefter Barth^ 
jes,en faluant tous les lomeus Tertianus ad 
fidelles & aimés de (^nia fexundum Deum 
Clrrift.Amen. pofiibiliaparatus. . 

Vofti:e Barthekmi Tçrtian prcft à vous 
fçruir eji tgutes chofes poffibks fclon Dieu- 

Cefte Epiftre du Barbe Tertian, fait foy de 
raffeiftion fam<âe qu'ils ont eu d amener, les ^ 
peuples à Dieu: mais la Confeflfîondefoy des 
Vaudois trouueè es liuresfufmentionnésdef-. ''■ 
à^its Barbes j monftréra plus clairement corn- ; 
bien furç a^eilé leur aoyancc> cflongnec. des . ; 
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herefies & erreurs qu'on leur a imputé Et 
pourtànt qu'ils ont tretinîuftemeac* eite pes^ 

fccutés. ' y 

Chapitre XÏJ. - 

Confejftonsâefoyàesyaudoh. ' 



NOSçrefen & far^^ 
marnent tenentot 
quant fe conten en ii 
àêxx mules del Sym-> 
bêloy loqud es, diâ de 1$ 
Afofidy timnt eg(sr be-r 
refiatotacofa laqudfe 
é^fmàd-t&jm^tscfin^ 
ueneni a li doz»e â9th 
des. ' ' ' 



K0S mfm vn DiOf 

Paire, Iïh & Samct 
Efperitm 

Nés reconten per San- 
tés Scripturas Cano- 
mas , li libres, delà 
SanâaBibU. , 

Moyfe autramént Gt- 
nefii 

Uoyfe di&lxod'u 
Moyfe dm Leuuic. . 

Moy fe di& timbre* , 
Uoyfe diâ DmterQr 
MMe. 



NO ,V;4« croypn$ Anîdc i. 
ôctebons ferme- 

mcat^tput ce qui çft ««"^^ AU 

contenu aux, douze ar^ spifitud^ 
tides du Symbole, lc-'*H«»ta*- 
quel eft dit des^Appfgji* 
ftres : & tenons pour UqwL 
herefie tout cçqi<iel|^ 
difcordantf & ne con- 
uient point aueç jiefx 

dits douze articles* 
Nous croyons qu'il Aider. 

y a'vn{>ieu»Pere»Fil% 

&r Saind Efprit. 
jNous /ec^ognoifTons axli. ^ 
pour Sainftes Ëfcri* 
tyres Canoniques» l^s 
liures de la Sainâe Bi- 
bleyfcauoir 
Le Genefe; 
Exode. 
• Le Leuitip" 



quCt 

LesNôbres. | 

LeDeutcro- 




nome» 



Digitized 



Lei. deSamjLiel. ^. ^ \.Samiid^ 

Lci.dcsRoys. i^DeliRey. 

Le i.cîcs Chroniques. i.De las Ckrmu 

Le des (Qh£Ofli<lues«i 2^elM Çimm. 

ï^hcmie. . Vfeb^mia. 

lob* , lèl^ ' 




mes, ' " 

lomon. Ec€lefiaites^ autramai$ 

L'Ecelefigibit ; Predicador. . 

i:e Cantique de ^ik>^ ^!amf^ de Séti^moÊU 

mon. : - . • 

LaPirophetie<i?^âie. Vrophetidd^Efanu ; 

Dtlcremic. ^eleremia. * , 

Latnenmloiift drle« Lamema$im 4h i^ê^ 
' rcmie, 

EzechicL Ez^echiel* 

DeDaitiel. ' - jàeDamd. 

Ozcc. . î ^ ' Oz^a. 

Aruos* ' Amos^ 

Michec< MUbea- 
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Nabuw^ Nahum. 

^^H^ckg : . Abâcuck* * 

SQfboniâ. ^ Sophonie* 

4ggea.' . Aggée. ^ ^ 

ii^éariam^ i^dbarîe» 

UaUibia. JMalachic. ' î - 

-lr4 fenfegon If le-^* S'enfmuetit les li-- 

Apocriphes liqual uresApocryphes > leA 

iw» yi»r fas reaeapéiê quel? ne font pas rc-? 

liSkbrtos* Ma nos li le^ ceus des Hebrieux« 

enayma dis Etm- Mais nous les lifons 

m 4l^rd0go deiiPr»- corne 4it ^aind Hie-- 

uahifer r^eign4$»0^ rofme au Prologue 

ddffBkle, non pas fer des Proiierbfes^ non 

mfemarlauthoritade jjoqr littlbu^aioft du 

Us doànnas EaUfia- peuple ^ m» pour'c&i^ 

fiUast^aimi. fermer iauthoritc des 

* quesifcaiioir, 

Utm^fdrof. Le troifiefme tfj&f- 

»" ' • «rasif •' 

La quatre dEfdrjif, Le qusuriefaie d'£f- 

■ ' " • ••<!«($. •' • ••• ■■ 

Tfl^wxi. • . Tobie. 

^^i4' • ' La Sapience. 

Etdefiafiic. '■ Ecdpfiafti43ue. . , • c 

*»r«<* C9» ln^i^ 5ariich auec tEpiftre 

■ itleremia. ' ' de levcmie.^ • " 
merdefioùelt^ eéf, phe^ depiiis le di-- 

• » qualann, » * ' 



^ Hk S TOI RE 

«ft poljtç au ptedit fin port4 de nos al^re- 

Conciie geneBa4& <ft C9tmU>xmerai^à' 

liefiinré âffHiM toas, ^^ét en mmmw dg' 

& là il «ft receu par K4»r tutt tus , lafquals 

l(&phu ftndleiis » &ieft /ô» inilUéU 4e U mfin 

dÔné paitie d'iccluià tttaior ■, t^part de lor es 

ger^felp qu'il efl reco- ^« 4 far ctmin » enaitpa 

gaaqu'UeA de beloia fffer bofingmud 

jpour leur d^>en5 , fle x /«f ^ Ittri- ^ Ufiè- 



duditatigentxil pecunias et duna é 

'^oanéaihc panures; ^' f owrr. 

/ Qpiliind qudqu'vn aUm de nos 

ét nous -Pbâeurs .«ft ^r^ïiiiî Prfj?(»-f « timéâ 

tombé en quelque pe- fttca de -là desbûnêr 

^ 'le faî^té, iio^cie. ^ > » degtatéi jerA df, 

kttc hors de noftre Un^eo^ipagma^é' 

compagnie , & luieft /"'«^'^^ Z'clP" de la 
éafcndtteJaxhargeac ^««''«'Wfc 

prefcher. ^utrelasaatratpet^ 

. i . Entre, oiitoe-pai^ fi^ fi« 

iânce que Dieu a don- tompetent qmUi nié- 
ésc l Tes '^uitaurs,. £'If'*» regidçrs del pé- 

.eefte ci leur conuient, « U im 

qu'ils cflifcnt des cô- "^("-P^ond la diaerjî- 

éoâeors' du peu- de l'ohament en L'v- 

Ple, & des Anciens en "^de Cbrift.Bt TAfo- 

iww chaiaes , ickw M^»MP PJ""' 

bdiucrfite^Jel'œiiure Ulaipié^^ 

«n IVnitd de Chrift. Cr.fUferU^rMt^d.ii- 

Cequieft proune' par le dire dcl'Apoftrcen 

afin 
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^ DES /V A V» pis. 

'ipitjlas cofas que defail- afin que tu pouruoyes 
9féom€s freyres à ce qui dcÂiii9& que 
"pf las ciras , enaim^jQ tu ordonnes des ati^ 
wémnéatUm citn$ par lea citâ^ 

«mme ic t'ay or donnctey . • - • - 

Voila commcntlcs Barbes 8fl?alkw«^^ 
ilpis eftoyent efteus, de maintenus en leurs 
dmrges ? mais afiA qu'il edtlfte*ttKor miem ik 
leur zelc 9 nous inférerons au long au chapitre 
6iuanc vne lettre d'vnrfefdfesSarbesqu^ii^C- 
criuoit ^ vne de leurs Eglifes , par laquelle il 
jif^ aifé à voir de quelle &inâ;eaâeâto&ils 
Wtcfaoyent d'appcller lespeuj[>les àrepcntance> 

]Sc les inâaruire en la foy« 

» ■ ^ ■ 

Chapitr» XI. 

■r 

Mi$£3itauccQoys» ' UfmfiaMHïuts. 

ÂtMs tto^fidlelies^ yi/iri^ U nsjf^i fiétf ^ 

aimes comme frères & ama tant camltf 

' ,en lefus ChriA. Sa- . , Ait es m lejmQb^ 

lut foi t à vous tous» . Sdû fia a^ tm vqs^ 

Amen. . 4met^^ , . 

Lapéê&iiteeftpour ir afrefemeffér éd^ 
adueitir yoftre fra Xauertir lavofirafra 



74 Histoire"'. 

teriik^yCii m'acquittât ternita^pagant lâ nu 

duL (kuoir que i ay en- débit de ^ mi a vas dje 

vers vous de la partdjs part de Di0 % maxima^ 

D^eu» principalement ment fibre la cura de La 

touch^n^ le foin du (à- [du de las yopas ar^ 

lut de vos âmes, félon mas en la lume de vert-- 



1^ Impicre de vcrité>la 
<]ue)le nous a defpartt 
leTref-haut^qy/ljdaî, 
&â chacun de vous 

ijS^InteAir > acçroiflre» 
^ çhenr de, voftre 
popuoir, fans diminu- 
jEÎçn des .l3M>ns coib- 
mencenies, vfances & 
couûomes > lefquelles 
nous ont efté hiflibes 
par nos antccefTcurs^ 

def^HcH^ nous. nV— 

fiions pas dignps. Car 
il iîaùtSktKÀt peu pro^ 
fitabled'aiioîr eftére- 
Bouuelés à l 'infiance 
paternelle, & par la lu- 
mière la^juelle nous a 
efié ddiiiiçé de DicÂ^ 
fi nous nôiisadonilôs 



ta^depaftia nos de l'^l-^ 
tifiime yque U plaxui ^ 
vn cbafiun de h manr 
teniftoareiffer &fMa^ 
rir fegond pofibilita^dr 
nçn ventr ^ ments de 
totbotiprinciphhuz^n^ 
fos & cefiuiH/^ donas 
deli nofim ahteceffor^ 
& a nos non degues^Car 
poc profeit^ria a nos ef- 
fer muda de rinftantia 
paternel y&. dal lume 
dona de Dh » ms/pér 
donar nos a la if^ttd^na 
& diahlfca & camai 
conuerfation , abandon^ 
nant lo principal que es 
Biùy& ta falu de tat dr^ 
nh^-iper ta breu vitate^ 
p0raL Cé^rlo Seigneur di 



ttix môdaines , dialMK * 
Jiques& diarnelles comierfâtions , abandon-, 
H^t le principal qui eft Dieui& le Talut de nos 
ames > pour la briefue vie temporelle. Car le 
Seigneur dit ear£.u^|igik> Quel profit e^ ce à 

rhomme 
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P E s V A V D O I s* 75;. 

mtbiahgelû ^dc9- Fhônie"s?iï gagne tout 
fdffûfeita a l'home fiel vn monde , ôc il fait 
l^itur Umondy &\ perte de fon ame. Car 
fttfre defhuiment alla il nous vaudroit mieux 
fMma^Car meil/ma de n aûoir point co* * 
sm nm)a«er conoiffu gnu la voje de iafttcey - 
kmdeiufiitia que a-- qu'en l'ayant cognuc 
cêhoïfiUa far 1$ faire le contraire. Car^ 
mtTAî'u Car al ludid nous ferons inexcufa- 
k!p» ms farfip mn bles 9 9c côndkmnéB 
^euols , & damna plus griefuement : car 
flmfrofondamfnt : car^ il ^ aura desplus grâds^ 
p&r fmtt' t9i^ênt ftf^ tormcnts contre ceux 
imn^ y A U plus \fortj&^ ^uiiauront eu plus de 
àiiflmmnoi^enf^ ter* cognoiffanoè.Poiir!a-- 
l^udcofayoprego'vos quelle chofc ie vous 
fcfJa cariM de pio, prie par k chanté de 
wmiUa diminuiryma Dicife^qpe vous ne di-» 
Wfger la carita.^ la œinuyez poitit , ai» 
l'abediewfid accrôiflîez la charité,. 
de^ua a Dh , & a vos la criMnte , & l'obcif^- 
mrîvos,&tfmlfênM fance dcuë àDieu,& à: 
(Vnmas apartenent & yo^s mefm es entre 
mmé $ntendu4$ de ^^««,8? gardi€«toiite«î 
^imb^Dw , & no- lés bônes couftumes, 
m&oiiét,&,purgar UWUes vous^aués^ 
(mtêmumt àiffea ouyes& entendues de 
&mmament conmr^ jy^^^^ pat^^ noflre 

r^^* moyen:& que vous o- 

WrfM ^, &, tota ftj>i ^ tepurgiés du , 

^ïïfficu.de VQifSf tout dçflfaut & manquement 
doublât lap4ix»t'40)our^ la côcorde» & toute 



/ 

àut&hepéHit vous o- cmf* de V9f tfiiir U li- 

âe la Ub«r,té du ferui- berta dd ferutu dt Dia, 

^Cj&l'adniintftratioQ radminifiratïm de Id 

^ekvorkérfivouscie- varUkt.fi vas defifv 

fiE«$ ^ue Dieu Ytms «ni? I>i«tM» fr«|^# 

jfok propice es biens li ben tem^ar^U à" ^i- 

«j^pocek A fpirkittls. m»als.Cârvaim» fit» 

irou» ne pouué» f^r dcuna cofa fenti^ 

Jitt» Et fi vous defirés héritiers de la fiagU- 

gloire », foites, ce qu*tï ^futtemttit A vkvf» 

cotrerrtLÉiwic, garde éimvH itm fàx^qk*. 
«rde jmè oanihan- ^^f»"^ «"« 

mmximwemtàiu *mm4efwdortnM(aA^ 
m gourroandife , ni »' quefiitlm^ml engm^ 

^âUMiïe» ntdattfc.m «' f » ^Z*"^^ > 

autres, desbauches , ni «j^mUiiftt-^ m difur-, 

^«feoii$,ai..trompc^ dt4s: m voillaMorur- 

^s^kààdtynivÙi^ «ilfw«af^. nt Meutt^ 

tc nimabcuillances, perlât itiitiih vtta^ 

B^cordatnefuppo». dwe fcandd, & 

t^i point entre vous, mUi tàumpU entr^wa 

it tttmmés poil» '"'^ ^ ^5'^'^'' 

aucunes pcrfonnes de ^ 
TÊiamM&sv'utttù. qui donnenténtf e vous fc4n > 

d"a!é ou màuuais exemple : mais que charité & 

âdelij(éfi»ic«Qtt]ie vous ]^ & t«M^ l>oa «xem- 

pic:; 
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" . D ç s V A ,V I» o i s. 

Un exmfle , traçant fMmtMtfyti IVki-- 
i i;» /'^«rr^ marna vn corn m e vn chaciAi 
d^riif]» ^it voudcott qu'il ^ 

Gif 4#ir4Mmr «m abicameat il n'^ 

pf 'Ale alcon paer effet porrible qu'auoapw^ 



ieOiêVni it home en 
âijfid mani^m m Uih 
m fâ ^mdJU m étifê 

fuffart^fnm ifalm et 

mmttm &faMorir ali 

u^idors & gouutrna- 

fin enfmifJmk U 

fett t» femp fe dalan^ 

tmm fi vos fiera éf 

it[ifA pffi'^ir vita e- 
ttmn , & bona vêw^ 
à'honafama &bon cre- 
iit ) ^ profi^rar en a-* 
pefimmi , eh libm 
^irttkd & temfQrdi 

iefurdonna entre vosy 
^nque Dto fia tôt a* 
UHmvQs y laquai non 
Aanionna vnqua fi 
^erm e^ fi^ Ua$ fnpa 



grâce de Dieu m éc$ ' 
kotumcfi €Vk <e mon- 
de ) ni en Failbre H 
gkÂre^ ËtîlÉHi^^ . 

cipalement ticnFnm* 
k t^aifi à oes càoftii 
& ceux qui regiflfent 
& goiiuerocQt ^€«r 
quand le chefeftma-i . 
lade tous les iiiâ>rtes 
s'en feneêr.Etpour^ 
fi vous efperés & ,ddli^ 
té^ pofleder k viee^ 
tcrnelle, eftrc en cfti^ 
mie & bonne reiiom<<> 
mec & crédit, & pro- ' 
^erer en ce oooncki 
aux biens temporels 
fpirituels : repurges 
volts de toute vie àél^ 
ordonnée entre vousj» 



afin qti[e]>feii foii^ touC 
iours auec vous » lequel n'abandonne iamâis 
ceux qui dl|^raQt t& liik Mais^ fâches cod 



.!S$ ; H I T O l'R Ê / 

^itrceitaiihqueDieu aif0 per <m que Dio 

IsttWuce point ni niia non exaiu^ ni babûA 

^iie point aueclespe^ cin lipeccaéhr » nlen 

cheurs,ni en l'ame sa- l'arma maluolent y ni a 

^ofinant . à nialueuii^ l'hime fêtms d li pec^ 

Jànce ) niàrhômmc ta* Pertantvnchajfcun 

qui eft affuietii aux paufelo fea cor fobre la 

^ pecbés.' Et poùrtaot fifama^&fugiadt perill i 

chacun dreiTe Ji d non 'vol pmr en 

tesvoyesiieCbsitcœiir» hr. Nan -étmn periê^ 

& fuyc le^ dangers s'il prefent > y?«aw -z/ii^ 

jieveut pçrir en jc€ux« mena m effeâ aquefiM 

No autre pour le pre- €ofas j & Dio depaz» fia 

icnt, finonquc vous içnfuitvos^ &mosf£^ ■ 

mittiés ert cSe€t ces xéHipagM âUiVfogas^ 

fhpfcs ; & le JDieu de àeuotas & humtls or^a^ 

paix foi* aïKC vou$ tionsy m faluianttuit. \ 

tous 1 ^ nouS:accom- l'^fidd&ama de Cbrifi. \ 

pagne aux vrayes de- ^f^i^n* 

uotes & hûblcs prie- Tomveftef BOTiba^ 

j?cs,€niàlua«t tous les lomem Tertianus ad 

fidelles & aimés de M$nia fecuadim Dium 

Chrift.Am€n. pofiibïliapMatus. . , 

• * 

Voftix Barthelemi Tçrtian prcft à vous 
/cruir en tQutçs chofes poiîlblcs félon Dieu*^ 

Cefte Epiiftre du Barbe Tertian, fait foy de • ' 
rafleâion fainde qu'ils . ont* eu d^amener les. 
peuples ù Dieu: mais la Confeflîondefoy des ' 
Vaudois troumè es Uures fufinentionnçs deC- 
c^its Barbes , raouftrèra plus clairement com- 
bien purç a^eiléleuraoyance^ciloDgnee.dea. 

herefies 
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D E S V A V D 0 1 S. 

hercfies & erreurs qu'on leur a imputé. Et 
pourtkit qu ont trcC-iniuftement- cite pes^ 

îecutés. 

Chapitre X-II. 

Confefftonsdejoy des Vaudoïs. [ ] 

NOSçrefen &f0r^. XJ? ^"^^""^ 
marnent tenen tôt X^& teiK>tt$ terme- i.^ ^^ 

meut^tput ce qui çft au 
contenu aux douwar* spintad^ 
ticles du Syaibole^ lc^"4c detme. 
quel eft ait dcs^ApPt^ÎL^' 
ftres : & tenons pouf HwSI 

herefie toutc^qi^ief^. 
difcordant, & ne cou- 
uient point aucç 

dits douze articles» 
Nous croyons qu'il Aftici. 

y a*vii{>ieu>Pere»lril%, 
& Saind Efprit. 
Nous.reQognoilTons ar.i« , 
pour Sainâces £icri» 
tMres Canoniques, H? 
Hures de la Sainâc Bi- 
blcfcauoir 

LeGenefe; | 
Exode. I 

Le LeuitK L>eiio]rfe 

I 

LesNôbre$. 1^ ^ 
LcDeutcro- 1 
nome» - -J' * 



marnent tenen tôt 
^ut fe conten en li 
hzi mules del 
boloy loqual es 4iâ de Ik 
Afgfidy taient eff&r ht- 
refiatotdcofa laqudfs 
iifmàa^&, mu éscân^ 
uenent a li doz,e art h 
des. ' * * ' 



Taire, lU, ,& Samâ 
tfferitf 

Nos reconten fer San^ 
6m Scriptural Cano-. 
niféu t li libres, de la 
SanSaBibla. . 

Moyfe autramènt Gr 

Moyfe iiWExoiu 
Moyfe dm Leuitic. . 
Moy fe diâ Nembreè • 
^Loyfe dtct S>eMtmc 
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1. de SamMçl.. < 

Le ^ V es Roys. 
iiC ZkdcB Roys. V f ^ : ' 
Le i.des Chroniquesf. 
Le 2. des Gbfoai<|ttesy 

Nehemie* . 

te littre Piëati^ 

mes, 
lomon. 

mon; 
®c leremie. 

Lamentafttonf ck- te^ 
' rcmie. 
£zechiel# 

De Daniel. • ' 
Ozec. ' ^ \ 

Amos» 

lonas, 



i.©^ /^i Cbranu 
Vfehmid. 

Trotterbis Salomon. ^ ^ . 
Ectlefiaites^ autramentr 
r loPredicador. 

J>eleremia. V 
Amou 
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Hahum*. Nahuni/ 

m . 

4mckz : Abaqick* < 

Sofboniâ^ Sophonic. 

^Sgea.^ . Age4îe. • 

-4r4 fenfegon li le^' * S*ehfuiuent les li- 

fc» Afocriphes Uqual ures Apocryphes , kf» 

iw» font fas re^opu de qucb ne font pas 



iiBibitmyManoslile^ ceus des Hebrieuy.> 
gmenayma dis Hier Mais nous les lifons 

màlmlo^oieUVrà^ côiii« 4it ^ainâ Hie- 

unbifer r^eignmh rofoie ^ Prologue 

id^AM, non f as fer des Proderbes» non 

(lff/?m4r Uuthmta de jour linftnMaion du 

dêUrmof EuUfiâ* peqplç^iioapour cÔ^« 

^Mf^mi. tcrmer lauthoritcdes 

' - <jucS:rcauoîr5 

lotmdEfdr^ Le troifiefœc cfK- 

Lb quatre dEfdrjw^. U qimîriefwç d'JEf- 



r**»-?** . Tobie. 

ji^r»^ • ' La Sapience. 




9irué c»» l4^^4 Bariich auec rEpjftrc 
deieremia. ' ' de leremjie. ' * '' " 
déçoit elt^^ùtf, ffthe^ depuis le d»-- 

ciialann« 4 V ' 



1^ 



Le Cantique des trois 
enfâns de la feuf« 

naife. ' 
L'hiftoiredeSuËmnc. 
L*hiftoire du Drago. 
Le premier des Ma- 
chabecs. 

Le fécond des Macha- 
bees. 

Le troificmc des Ma- 
chabees. < 

Senfuiuent les liures 
du noiiueau Tefta- 

LEuâgiW S. Mathieu. 
L'Eu. Sainâ Marc. 
L'Eu.SainS: Luc. 
L^o.SaifiâIehan. 
Lès Adcs des Apo- 
ftres. 

EpiftredeSainaPaul 

aux Romains. 
La. ï .aux Corinthîfe* 
Laa.aux Corinthiés. 
L'Ep. aux Galates. 
L'Ep.aux Ephefiens, 
LEp.auxPhilippicttg. 
L'Ep,aux Coloffiens. 

Xa.i. aux Theflaloni- 

» * 

ciens. 
La.^. auxTheffaloni- 
ciens. : . 



HXSTOIKÊ 

LeCant delrtrei fatH^ 
tinenlafêrnaiu 



L'htftoria de Sufanna. • 
L'htjiêriadel Dragon. • 
Lo fremer de li Mâcha-- 
bei. 

Lo fécond de lï Macha^ 
bei* 

Lo ters de lï Uaànbtk 

Ata fenfegon U li^ 
bres del Noud Jefia- 
ment* • 

L'Euangdi Sanâ Ma-- 

Leu^Sanli Luc. 

Aêtes de H Afoftols* 
EpiJloU Sân& PmI a là 

Rom* 
I. À los Corintbios* 
i.AlosCorinthios. 
AliGdatiens*, : 
AliEphefiens^ 
A H philippiensm 
AUcotofiem* 
La u a li Thcjfaloni-^ 

àem. 

La 1. a H Thejfaloni^ 
àons* 
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ÎA i.a Timotheo.' La i*à Titnothee* 

£i 1^ Timtb€ifm La i.à Timothcc;. 

i!ri/i>. . X'Ep.àTitcI 

J tbdemofh L'Ep Ji Philcmon. . 

AÙHérias. ' ' ^wl HthtieijXé* 

ÈfifioUsan^ïacon L'Ep.de S. laques. 

U u Epift. San& Peinte. Lai.Ëpi&de SJ^ieiTe«^ 

Ui.EpiJi.Sanit Peire. ' La z^Epit.cîe S.Pierre. 

\ Lé I. Epifi* de Sinâ La i. Epift, de Sainâ 

loan. lehan; ' 

, {4 4. £/i^é de sanâ |;.a i.Epiltre de Sainâ^ 

iMHi ' Idhan/ 



£4 ^ ifiâ. S4n4 La ^E^i/bçde Saind 
< Jaiir. lébàn/ * ' 

Ififiola deSdnéluda. L'Ep.de Sainâ ludc, 
Èficdu de SafUl loan. L'Apocalypfe de S«, 
Us libres faHre diâ Ichan. * * • ' - 
infe^nan.aiz,Q.Qjjieli4 Les fufdits . liures 
vnDiempûiffant^m chfeignent cecy, Qu'il 
, & m bgth laquai y a y n Dieu tout puif- 
fuU fea bmia a fait {mU txmt (âge, & tout 
totds las cofas. Car et a bon, léaoeta fait tou- 
formaAdam a la fia h tts choies pàr &boté* 
mgenaà' femblanfk' Car il afofmé Adam 
^4 que per L'^omdta à fon image Ôc fem- 
UDioml^ <^ per tk blâte.Mais par fenuic 
dejobedienfa del du! du Diable & par la/ 
Mm^U^ecçaMintra dcfobcîfefce duditÀ-^' 
dnmiy &quenofeu datn ^ lepeché cft en- 
mkrs m Adam :i d^. jrçan nioiidc , qtfe- 
WAim^ • ' ' ' lioiis : fpmœçs pe^ 
^ersca Adam» & par Adani. - ^ 

fi; 

... * 



«il 
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Su Histoire 

Que Chrifl: ,a efté Que Chrifl es ifla 

proQ)i$ aux p«res, lei- froms a li faire liguai 

iquels <nit receu la loy, an rec'eopu la . Ley > ai^o 

,wa.^uc cognoiffans que fer la Ley conoif- 

leur péché p^r la J-ox, fettt lor feu4s » <^ ia 

&. leur iniuftice , Se mn ïufUtïa , & U lor 

IjCar in6i^lanc«| , iU m» abaHanfA iefiref 

defiraflTent i'aduene- fon laduenament me 

JPWC 4e Çhrift , aj5» Çbriitper fatisfar de H 

■qu'il fatisfift pour lor f$cca y & atctmflir 

leurs péchés , &|.ac- U Ley per luy mefeime, 

complift la ï-©y par Qu,e Cbrifi es ua al 

iovroefine. ' '. . tem^orionna <k Dio lo 

Que Chrift eft né . /«• P*»"* « ^Mer * 

ao temp$p/clftp»é<le Uma que tota eniquit^f 

iDiCR fo» père, c*eft aboudie,&»ottfasper 

aflfauoir à l'heure que •w'*^ >^ 

tQHI« ini<îutté abon- f {f- Ç'^^.f «'5 P*^" 

' doit , & non pas à eau- '^'«««w» 

fe de& bornes œuvres /"^'•^fw Miferuor^ 

feulement. Car tous verttadter. 



çftoy^tpecbeursttpaif " 
afin qu'il nous fift graA ' 



ravita , c^'' veritd , <^ 

mecftantvcntabk. ' /f >^ 

: QucChrifteftnoftre & Pr^réy loqUal ej 

«^verité,acpaixA f ^ r 

Sacrificateur , lequel ^^/^^f " 

çû; mort pour le falut tous ceux qui cro> 

yentiSc'eftrefttfdté pour aoftre iuiîiâcation. 

Eciem- 
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tt fenmlLament nos tt fenil>lal>leqient A«A 
unm firmament nm nom tenons ferme-* 
dcUn autre Me^ ment qu'il n y a poinD 

d'autre Médiateur 



imr & Aduocat m 
iffts Dio Pére fihtm 
iifuchnft. Uaquela 
vergen'a Maria es iSd 
Sanâay humd & flend 
itgmia ) & enaimi 
crifent de rnitii autre 
Sâïïâ qtù lifpfon en U 
du refkrteStiùn dé 
kl corfs al ludici. ' 
Vem nos atejen ek 

afresaquefia vit a effet 
tm folaniet duùi lmc% 
vn de li falua , & F au- 
tre de li damna > Uqual 
affellen fer nom Vard^ 
iisi&l'autre deli dam-- 
ïïâloquat appellen £n^ 
feruy denegant Alpoftat 

Apd Furgatm fo'ms 
ii!" Antéchrist y & en^ 
fmt contra la nierita^ 
Item nos haiten tota- 
lAacreju effcr abomina^ 
tm nùH parliuol dè^ 
um Dio totas las co^ 
f^atrobas de Li bornes^ 



Aduocat enuers Dieu 
le Pere fînorr lefus 
Chriftb Ët^piMtàla 
vierge Marie, qu'elle * 
â cAé Sàinâe>iuin)ble ^ 

* 

& pleine de grâce : & * 
ainfi croyons hoiis éH 
tous les autres (âinâs^ 
Êauoii; qu'ils attendec 
au ciel la refurreâion 
de leur corps au iour 
dujugemeht.. 
Itein^nous croyons, Ait.35 

qu*apfes cfeftc vie il y 
a tant feulement deuic 
lieux , fvh pour 4ci 
fauucs , & l'autre pour 
les. damnés ^ lefqueU 
nous appelions Para- 
dis^& Enfer , nians da 
^ut ce Purgatoire 
fongé de rÂtitechrift» 
8t cohtrouué contre 
la vérité. 
Jtem nous auonsArM*^' 

toufîourscreu que c'e- 



iloit vne abomination indicible deua'nt Dieu^ 
)ue toutes les inuentions des homnies : com* 
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Mis t oi ji b 

snfe (ont lies feftés, les enâtma fon las feUas^ 



veilles des Sainâs » . & 
i'eau laquelle on ap^ 
îÇelIe benifte,&cic s'ab 
^enir certains iours 
dela ch^^ir, &chofes 
femblableS;>.&princi- 
palement ^Méfies. 

Nou&auons en abo- 
mituKioh tomes ia« 
iieiUioQs huniainesji 
omme eÛas de l'An- 
techriftrlefquelles ap- 
porte^t^du trouble,» & 
preiudicient ù l^lilDer^ 
ite de 1 efprit. 

Nous croyons que 
les .Sacrements font 
lignes de la chofe iàin 
^ :Ou fofoiesvifi- 
l>les de lagrace inuifîf 

ble ; tcnans qu'il eft 
Ibon que les.âddles v-r 



lasvigtlias deliSanSt, 
& Paigua, laquai difin 
beniena , & fe abSlenir 
alcuns iorns de la carn 
&de U gutres tnaniarsi 
& la4 femeïlLant cofasy 
& prinàpaiment la$ 
Mejfas* 

. . lilQsabomiMnliatro^ 
bament human, enaimé^ 
Antichrilhan fer li^ 
quai $m coniarba ^ 
que prèiudkan a la li^ 
ima de lef^riu 
■ "Nos crefen queli Sa-^ 
crament fon fegnal de 
la cofa SanBa^ o form4 
vefibUy dt gratta non 
veftblaittnent effer bon 
que li fidel vz^an alcu^ 
nos vecs daqusBL di^ 
fegnal , o forma vefibla 



Jfent Quelquesfois de f^i^fif^far. Majmr^ 
#qç4its iignes ou for- f''f' '''f''' ' ^ 
mes yifibks s'il fe 
peut fairç^. Et ce.Bon- 
i obftant^nouscr oyons 
^ , Jk tenons qqe les pre- 
, dids fidelles , pçuuent 
e/lre faunes , ne rece- 
uant point les predifts fignes quand ils n'ortf 
le Jieu d'en gouuoir vfer. 



nen que li predid fidel 
fon effet fait falfs non 
recebent U prediêt Jî-r 
gnalquad nf^bala ^ii^ç 
ni lo modo depoer vjfUr 
4e li frediâ fegnaL 
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Noasn'aooQspomi: Art^^ 

cognu iju'il y euftaih- 
tre Sacremeot que le 

Baptefme,& i'Eucha- 
.riftiç. 

Nous deuons ho-^**^ 
norer le3 puiflànces 
{ecolîeres > en fubie- 
étion f en obeKTanc^a 



Nil Mm côftnegu 

sMtre Sacrament <]ue lo 
Baptifme & U Embor 
ripa. 

N^sdmin hùmraU 
foteftafecular en fubie^ 
Sm :» w obedienfa en 
frmpte:M > & enpaga^ 




enpromptittidei & en pajement* 
Chapitre XIIL^ 

Autre confejjion de foy des Vaudois. * 

O,., , n > Charles 
V S aoyons il n elfc qu vn du moh. 

fcul'Dicu qui eftE&rit> Créateur ij? ^^^^ 

de toutes choies , Pere de tous, François 

qui eft fur tous>& par toutes ciu»- p;^^; 

nous ,tou3 > leqqel on doit adorer • • 

ÇQ efpnt & y erité > a.uquel ièul attendes» 

donnons gloire de ' aoAre vie , nourri-* 

tore , veflement ^ fânte > makiiie > pro^erir 

lei&aduerfité , Façons co^me àucheorde 

toute t>ont4\c craignons comme celuy quico- 

guoit les cœurs. 1 , y 

Nous croyons que lefus Chrift eft k Fils de 

fims^e du Pere ; qu en luy habitetQuce iplpsàr 

lude de diuinitejparkijuel nous cognoiffonsle 

Pere , lequel ef^ Opfhre Médiateur & Aduocat^ 

&nya point «fautre nom* fous te ciel donne. 

^ ^lommes^auquel U nou^faille eftre (jtuucs:; 

' ; c iiij. ' 
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188 Histoire-'^ 

4iîii^M'<foqu^l feidnoasi jniîoqmHik le 
s & n'vfo^s d'autres oraifons que de celles qiu 
fcoMohtetiuës êtt rEfcritiire Saînâe $ ou ootf- 

cordantes à icelks..en Subftance^ 
'A«t.> 7 Ndjùs croyons '^ue le Samâ Efprit eft no^^ 
f- î - ftre tonfôli^eur,proccdant du Perc &du Filsi^ 
par rinlpiratioa duqbel iious faifensprierc^^ 
-cftâns parluy rcnduuelcs , lequel fait toutes 
J>onnes ^uurçs en nous y Ôc par luy auoas co^ 
gnôidancedetovWev^rii^. V ^ ;r 

kct^. Nous croyons qujil y a vne Sainde £gli(e» 
^ , , laquelle eft k công^gatien de toifs les à\çns 
& fidèles qui farent des le commencement du 
mqisdf^, ^ ftroé. iufqo es à k fimd^ i^fsiitj^v^^ 
^ ftre Seigneur lefus Chrift efi: le chef : laquelle 
ieft gouuerneepar fà paroksd^coiidiiitl^ par le 
]$ain6): Efprit,cn laquelle tous Bons Chreftiens 
(doiueni conuerfer : car elle prie pour cous fa^ 
> ceffer» ëi dlcêljebpâroreeft aigréàbjeàB^u, 
kors laquelle nul ne peut eftrefàuuç. • ' 
Nûàstenéhs ^ifeii MimftressîerËgiifêi 
çomme Exiefques & Pafteyrs,doiuent eftte ir^ 
rêp^f hen^bles^fiin^en vie^ûe dooninféai^ 
ment,qu'on lès doit depofer de tel office,& en 
ibbftituer d'autres m leur lieu. JBrt que n^l ne 
doit prefumer de prendre cet honneiir , finon 
ccluy qui ell de !Dku appelle , coiuix^Aaron) 
noarriil^nt le troupeau de Dieu » non pdîfiÉ 
p0uroccafion de gainde5honnefl:e,& nô point 
<;Ot|iia^e ayant feigneiiric for te Clergc^maîs eff- 
ilant de coeur l'exemplaire du troupeau, en par 
^ loie^n con<ier(aiion> âiarirc> en fby, & irtr 

cliafletc. 
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•cliafteté^ . ' • ' • • 

• Nous (ankGAs que lés R ot s^Pr intes &: goa^ «f^- 

uerneurs, font ordonnés &cftablis miniftrcs 
de Dieu ) aoiquels on doit obeîr. Car ils por^ 
tcnt leglaiue pour la deft'enfe des innocens, & 
punition des malfaiteursrpour cefte caufe roma- 
ines nous tenus leur porter honneur ^ & payer 
'tributs«>De4aqiicllepui{rancenulne peut se- , 
icmptence qui eft déflFendo,à rcxèmplc de n6^ . 
ftreSeigneur lefus Ghrift^quia voulu payer' 
tribut , fans entreprendre iarifdiâian de fet*- 
gncurie temporelle. ' 

Nous droyt)ns qu'au Sacrement du BftpteF* awJ^ 
me, 1 eau eft le figne vifîble & externe , lequel 
flous reprefente ce que par vertu de Dieu in- 
iiifible, ainfi onurante^ eu dedans nous r (àuoir 
cfijrenouatîon d'erprit,& mortification de nos 
membres en le&s Chrift^pàr lequel attfsi nous 
fonimes receus en la fainfte congrégation du 
peuple de Dieu^^roteftant & déclarant deuant 
icelîe noftre foy & changement de vie. ' " 

Nous tenions que leSainâ: Sacretnent de la ^^j^j. 
table ou Cene de noftre Seigneur lefus Chrift, 
otvne iâmâe mémoire & aâion de grâces 
3csbenefîcesqac nous auos receu par fa mort 
àpa{sion> qu'on doit faire enfemble en foy & . 
cbarité,& s'efprôtmer foy mefme5&: ainfi maiî- 
gcr de ce pain,&communiqucr à fon fniTgjtout 
ainfi qu'il eft efcrit en rETcrituré Saîné^e. , 

Nous confefïbns que le mariage eft bon3< au 9. 
îionorable^fainâ & inftituédeDieuylequel ne ' 
faut deÔendre à perfonae > s'il jiy a eippefchc-- 
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ment par la parole de Dieu. 

Nous cpnfcflbns que ceux qui aaignent 
Dieu,cercheRt choies qui loi plaifent,pour ÊMt- 
jre bonnes çBUures , lefquelle^il a préparées, a- 
£n qu'dn chemine en iceiles, qui lon't> charité* 
ioye>paix>patience,bcnignité,bonté,debonnai- 

xeté> attrempance» & autres œuures contenues 
en TEfcriturc Sainde. 

Au contraire >Nous eonfeflbns qu'il feue 
donner garde des faux prefcheiars » defquels le 
but eû de .reuoqucr Jle peuple de la vraye ado- 
ration qui appartient au feni Dieu & Sieigneutu 
& foy appuyer au^ cre^ures>& s y fierj& aùfsi 
delaifTer les boimes toçuures qui font conte- 
nues par le difcours de l'Efcriture Sainde , & 

faire celles qui font inuentees pM' les hom^ 
mes. 

' Nous tenons pour pour la rcigXe de noilre 
fby le vieil &nouueau Teftaniât,&oousaccor<* 
dons àla Générale Confeffîon de foy auec lei[ 
articles contectus au Symbole des Apoftres^ 

duquel fuit Ja teneur^ le my en Dieu Le Pere 

HMtpuijfani&c^ 

Et d'autant que les Barbes Vaudoisappre- 

noyentàleurs peuples le Symbole d'Athanaze 
en leur langue Yaudoife , nous TauonS extrait 
4'vn de leurs liur6s>. tel qu'ils l'ont iadis pro- 
noncé^ 

Chapitre XIIIL 

SymhM d*Athana7;e en langue Va»- 

Qud- 
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fdf deuanttotds cofas es de ne* 
cepta tenir U fe Catbolica , /4- 
qual fi alcun nm tenfié miera^ 

ment fenfa duH ferire eternal^ 

mentJiaaquefta et U fe Catbolica. Que nos bon* 
tanvn Dio en Trimtay& la Trinita envnita^non 
mfondeMferfonnas , ni départent U fubjlantia. 
Car dutra es la perfonna del ?airé^& delWilliy& 
& del SM£t mperit.£o Paire non creay lofilli mn 
ma,lo sanétEfperit noncrêaXo Vairt non n^efu^ 
mol , lo FilU non mefunuoUo Sanil Efperit non 
mefmuoL U faire Btemal j lo Filli Etemal^ lo 
ié»S Efperit Eternal.Emperfo non tre^ Eternalst 
Mavn Eternal % hdminon très mefuriuols , & 
non créa. Semeillamet lo Faire tôt Voiffant^loVHi 
m foipt9& lo SanEk EfperU tôt Poijfant^ma vn 
f§tPoijfant.Enaimi lo Paire es piojo FiUi Diotlo 
Sanâ Efperit Dio , emperfo non très Bios ^ma vn 
•iiio. Enaimi lo Pme es Se'^orUfiHi SeignorM 
SmSt Efperit Seignor, emperço, non très Seignors, 
)fM m Seignar. Ca enaimà nos fen coftreit confef 
far per Cbriftiana verïta , vna ehafiuna perfona 
Dw 0 Seignor , enaimiper Catbolica Religion^os 
fin ifffendu dire effet très Dios ni très Seignm, 
UhlLiesfol del Paire ynonfaiil, nicrea^ ni en- 
genra^ lo Sm& Efperit n del Paire , & del Eilli, 
non fait ni crea^ni engenra ma procèdent. Donc lo 
esvnp^e^non très Paires^ vn Eilli, non très fil- 
iuvn San6l Efperit, non très Sanff Efperite. Ena^ 
quejia Trinita ^Icuna cofanon es premier a ni der- 
wrayécuna cofa maiotyO menat^matotastres fer" 



finm e$Btre tatfon enfcm itpmUy^ iygais^Smfft 
mi qwpertotas cofas camaèfdiit defabre j ta fia 

ta^Ihtnc aquel que val ejferfait fdjfenta etmmàf 
àf iaTrinua^ M44 Ufàlid eternd es neceffari: 
myrt fiielmentVeHtétmmm éel mfire Seigner 
lepis Cbrifi. Banc Ufe draitg es que nos créant 
imfe^Aft que h ncMrt Seignnat iefus ChriftfiUi 
Diodes Dta & home. Et es Dh en'gendra auimt Iv 
figie^ àe Lt fiAfiêmU dei Vatre^ & es kome na âh 
Çiegl.e àe la fubftantia de la Mjure , tffent perfe^. 
JBtfl * &p^feA home : d^^mma rattand & d'bu* 
Éiam jQorn ^atgal dek Ifmt fetûwi U Diuinttay^ 
ppenfYfeioniL'bumanita. Laquai tac h ço quel fia 
JBtiQ & h0e t, mperfo la es vn Cbrifi & nan duà^ 
inui Vît rtron per conutrfion de la Dtutnïta en c/ntfk 
med p^f iamem de U Eumantta en Dm, tfn tofal-^ 
fkjenty mn^fer canfufion de U Diuinita en carny> 
proptament de la humanité enDiû : *fin ti^t^l^ 
mAtmferatnfufii dt fubfi«mià ma fervnita de 
perfonof .Çar enaima larma ratianah& la carnées 
'Hnibame^enaima lHo & borne 0$ vn Cbrifi iaqu4l^ 
€fi pc-ponnaper la noHra faluh defcende-en li en^ 
fiirmla ter s iorn,refiéf€ite'deU mort,& monté en li 
ceL& fefeeala dextfadt lof aire Omnipo- 
tent. ^Daqui es a venrr tugtM^Ià via & li mort. A 
ladnemmentdelqualtmtân a refufcitar y cumli^ 
lai corps y & fan a rendre racon de li lor propi 
faict. Mt aquiÛi qie aurm faiik ben^anaren en vih 
lit etcrna, & aqutili que autant fai£t mal anaran 
alfuûc^ternaU 
. Lacrojfance dto Vaudois «flr aticscognue 

par le 



< 
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psr le contenu des- Doârines Pures& Saia- 

âes des Confeffions que deffus: & c eft ncant- 
moins pout icelle mails ont «Aé feriêcutes 
par rcfpace de ptus de quatre cens cinquante 
ans, & le (èroyent encor s'il s'en trouuoit par- 
mi les lieux ou les inuentions humaines iboil: 
préférées à la parole de Dieu. Car encor que 
Satan fbit confiis^ & fon règne diflîpe par 11 
dairté de TEuangile; fi ne laifle ilpas deiiiain- 
tenir (bus le loug de Tldolatrie ceuxau^uels 
il a aueuglé les entcndcmés,& les contenir par 
violence fous la tyrannie de ks loix^ fabnant 
Fignorance & Terreur laquelle les hommes ai- 
ment de leur nature par les ténèbres clquelles 
ils prenent plaifir« Mais com me TËtemd ïC$l 
point voulu que la foy de fes feruiteurs 9t 
Martyrs ayt eue enfèueUe » auffî veutil^ipie 
leur confiance foit manifedee » pour noflrc 
édification Se exemple. Ceft pourquoy âpre» 
moir monftreen ce premier liure que lesVau- 
4oi$ ont cren à falut ce qu'ils ont d^a ^ il htit 
publier au liurefuiuantce qui nous eft venu à 
notice de leurs fouffiances pour iufiice* 



lindHffenùer 
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LIVRE SECOND 

D E 1.'hISTOIR£ 9 ES 

Vaiidois, contenant ce qui eOt 
venu à noflre notice, des grie- . 
ues perfècutions qu'ils ont 
fouiFert pour leur croyi^nce 
pat Tefpace de plus (de quatre 
cents cin quante ans. 

f 

tatfti les Vmàok ma efié ferftmés: 
fmrquoy ypar^fiels moyem\ O^m 
^el temps. • 



Es Vâudois n'ont eu pires en- Ranwàw 
nemis que les Papes: par^ç» dit ^^j^^***- 
le Moyiie Ramerius y qu'entre 
tous ceux qui fc fufit bleues 
contre TEglife Romaitie , les 
Vaudois ont efté les pins dommageables , Se 
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3^- Histoire, 

, {mis long teps : en après pSu-ce qpexfAc (cOft 

^dit-il)eirgencrale,car il n^y a prefques aucune 
t^e en laquelle elle n'ait pris pied. £n troi-^ 
fîeme lieu parce que toutes les autres font hor- 
reur par leurs biafphem es cotre Djieuimaiscel 
1^ çy au contraire a grand apparentée dePîete» 
parce qulls viuent iuftement deuant les hom-. 
> ' ine^ &crdyeiit biêdeDieu en tôuteachofès» 
& tiennent tom Içs arîiclc^ qui fon* jiu Sy m- 
bole)blarphemknt contre FEglife Romàine^Sc 
r<ynt en kaine , & en cela (dit il ) font facile-^ 
à»»!! çreus 4u peuple. 
RaîntK Et ailleurs le mefine dit, que la première le- 
o^'dtfiH çon que les Vaudois font à c<rix qu'ils attirent 
^ /'jr à leur feéle. C'oftq«i*ilsIeur apprennent quels 
^Hkos* & doiuent cftrc les difciples de Çhrift, par lespa-- 
modo\o' rôles de FEuatigile & des Ajpioftres» difanssquè 
<«fi4i>./#/. cçux-là font feulement fuccefleurs.dcs Apo- 
^ ftres qui imitent ItOf vie. Inférants de là(dit-il) 
- que le Pape, les Euefques & le Clergé qui pot- 
ioàiœSL les riciusâes làt ce fiocla U 1^ rcc^r-- 
chent,n'enfuiuent point la vie des Apofl:res:& 
partant ne font point Ips vrais condudeurs de . 
l'Eglife 5 n'ayant point efte le deflèin de nollrc 
§eigneurIefusChrift de commettre fon EXl. 
iBwi/k chafte & bien aimée à ceux qui la pro^ 
ttituent.plulloil par n)auuai&eXiemples,^mau- 
.iiaifes œuureS) qu'ils nek cbufc^ruent eii la pû« 
jMt qu'ils l'ont receuë au commencement^ 
:imrge»chaile]& làns ipac^ie. \ 

En haine donc de pluficurs propos que les 

gucil. 
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£ueil & erreurs introduits par les papes> ils le$ 
dût pourlaïui a mort, 

^ Les moyens defquels ils fe font feruis^oulr* 
les exterminer ont efté en premier lieu > leurs^ 
foudres & anathemes , leurs Canons^ Côftitu- 
tions , Décrets > & tout ce qui les a peu rendra 
odieux aux Rois ^ Princes^ & Peoples de la ter-^ 
rci les liurant entant qu'ils pouuoyent à Satan> ' \ < 
leur intêrdifànt toute coihmnniôh & foçic-' 
teauec ceux qui ont obtempéré à leurs lolx'j- 
les iugeant indignes & incapables d'aûamea* 
dîargcs5hûneurs,profits,& d'heriter,de tefter> • ^ % 

d'eAre enfeueiis es cœmetieres communs! 
ans leurs bi ens confifqués y leurs ' enians ck^ 
heredés > &ouilspouuoyent eftreapprehen-* 
dâ, le6> ont condamné à eftre liurés au bras (S> ^ . 
cblier i leurs maifons à eftre ra{ëes>leurs fond^ 
& meuble^ cxpoTés au fifc) ou au premier c6n^ ' 
querant. Et de toutes telles fentenccs,nousi a-cci ftii-^ 
Qons encbr auitiurd^huy la minute donnée par I!^ ^ ^^ 
les Papes, auxinftrumentsqu'ils ont employé ' i*h 
à telles execution5,& des command^ens quie f^ifif*"^ 
itsont (ait auxRoÎ5> Princes»Magiiïrât^,Con-^ mcMiicf , 
fais, & peupjefs, d'en faire exaidc perc^uifition, 
fermer les portes des Villes v împlofcr l'affi- AUxadc* , 

ftance &niain forte, des peuples ^ foiiner lé ^cf^j^ 
lodàin f ^nmet ' r & ou autrement ilstie les piufieon . 
pourroyent appréhender , les tuer, &vferdep^"**|?îî 
toute telle violence qu'ils verroyent àiaire en ©nt thi 
telças.Donnnnt aux pccDCitcurs le tiers,ou au- 
trê portiô de ce qui feroit CQnfif<^ué,condam« 
«nrà mefmes peines tous recêlateurs « Se hxt^ 
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tfiuïs 4'iccux. 

Êt d'autant <]uc nul Pritîce, Magiflrat ny 
. autre 5 n'euil peu former le {procès à mcùn ea 
jfait de pretenduèlicrefie : œmmaifdemeiit fut 
Éùt aux EueTque^idliacun en Ton reiïortsde r 
CQgnoiilre leurs troupeaux» & ^cauoircômenè 
vn chac^irt de$. particuliers eftoit aftedionnc 
gux ordonnancesdes Papes & de i'EglifcRo^' 
maine. Ainfi lors que Valdo commença de 
<ri^ contre les corruptions de ladite Eglife 
"Romaine, Alexandre troifieme lorsPontifc 
l^oauiiii^enioignitàL'Ardieiu^quc de Liô 
procéder contre lu y , & parce que ledit PrelaC 
ne l'extermina point iclon ^ ûxuft qu'il cull 
ceContU dc/iré 9 il afleinblapromptcmeiit vn Çmicîle> 
Aa TiZp^ il excommunia Vald!o& tous ceux qui ad- 

îîso licroyent à là 49^ii^^^ Sl^oy que fous autres 
voyés le noms, ^ 

«^»y**7; . . Mais encoc ce ipoyen fut îugc trop doux 
. ' pour vne adion preflante • telle que celle des 
Yaudois tquine laifToyent pour tous tels fou- 
- dres de preîcher que le Pape eftoit TAntc- 
. chriO;> la Meflc vne abopainatio«|rhoftie d i- 
. celle vne idole f & le Purgat<^e vue fkbtcé 
Poinâ;s lefquels eftans receu$>euflrent efté fuf- 
' £i(aD5 de renueriér toute rauthorké du PapcSe 
' faire tarir tou^ ks ruifleaux dii luae & graille 
- ' duClcrgé. 

.Et pourtant Innocent troifiefme qui fucce-^ 
• • da au Pape CeleÛii) troiHefme du nom » enui^ 
ron Tan mille cent nonantchuid,print vne au- 

trç voyc ^uejceUe d<» or4ipaii;^ Eucf^u^^i 

M- . \ .. pour 
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^our former les pMceç aux Vaailoisi'& aiitKS ' 

^uil appclloit heretiques.C'eft quilaothorif^ 

certains Moines lefquck eurent k pkta pQa^- 

ûoir de Tinquifition en îiiain,& formoyent les 
procès 9. liuroyent au bras feculier 9 d authoritc 
pleniere & abfoluë^ & par yii chemin racoury 
ci: mais bien plus cruel,trainOyenc les perfon-* 
nés à miliers es m'ains ^ ^Af agîftratt & kor 
Magiflrats aux boun eaux : & par ainHen peM^ 
j*annees toute laChreftœntc fut ^iteé parée: 
piteux & lamentable fpeftaclc, de voir es feux 
& gibets toute pérfonne qui ofok iè conâei: 
en vn feul lefus Chrift pour fon ialut>& renoiv- 
cer aux vaines efperances controuueés parlcis: 
iiomnie^ 5 & pour leur profit ^ qui (îit tout 
fîluici de ladite înquiiîtipn» de laquelle il s'a^l-. 
n au chapitre fuiii^t» 

• Clt APiT&fi IL 



Im^uifithn: far qui fremieremeni , 
exercée ^ ffar quelle s mfes ji^crUf^ 
atttés les fraudais ont ejlés mexés taïf'^ 
icelk, . , ' . 

V cominencem^tdes pourfuit- 
tes faites par les Pages, pour ex- 
termineriez Vaiidois,ron fc co- 
tent a des moyçs mentionnés 
chapitre précèdent [t mais » ai|t. 




parce qveiionoUlanticeax>ieiiombrecrot^ 
toit tcMement de ceux qui crioytnt ocmtre 
les erreurs » que deHa tels fufdits moyens {c 
troimoyent fbibles : il (oR véColo par le Pape 
Innocent troitieme de tenter fi par la v oy e des 
Prédications il pourroit gagner ce qu'il n*a* 
• uoit encor peu obtenir par aucune violence* 
U enooya donc certains £ue(que$& Moyocs 
qui prefchoyent es lieux fufpeéts de la croyan* 
ce des Vaudois : mais comme dit le compila^ 
Le tbie^teBrchi tfare(brdQ'hiftoires,ierdits prefcheurf 
S^te^i» ne conuerdflbjrént mie que quelque petite 
, rnM gft»m4isdesgrosfdit-il}yenaucrftpeuquire^ 
ninflent à la vraye foy. En la Gaule Narbon- 
noife foreite employés deux Moync»^ £moir 
Pierre de Chafteauneuf , & Dominique natif 
de Calahorre en Efpagneiftufquels s adioigaic 
^ vn certain Abé de Ciftcaux 9 & comme en 
&>ule s'y acheminèrent plufieurs autres Pre- 
^ fites & Moynes , & entre autres vn certain 
Lîb. ith Euefque de Ceftre» Le Moyne Pierre de Cha* 
.fteauneuf&ft ttiecnc'eftexercice>&canoiiiré 
^^^yp^.pour ce regard. Dominique contmua a perle- • 
f^L too. cutcF lefdits Vaudois » & de Éût 9 & de parole. 
fcfmis •e Cc Moyne fe voyant en authorité , forma vn 
Ou pt^ ^^^^^ d'entre les Moynes qui mandient : lef- 
irus dt m^^^^ depuis de fon nom furent appelles Do- 
miimfm uainicains » & fut ledit Moyne canonizé > & foii 
tr» fréh^ ordre confirmé par le*Pape HcHiorius^admc^ 
^i^Miri. jjçftc 4c ce faire^'difoit-iljpar fonge. Car il lui, 
fyoekllAzàam que TEglife ILomaine tombait» 

- ' ' les» 



Digitized by Google 



DES VaVDO*$. 101 

le^ien jrecôinpcnje de^uoy ledit Pape vonlat 
que ledit ordre tint le premier rang entre les 
MaDdian$« 

Il cftdit dece Moyne que fa mere l'ayant 
èuis fon vemre> elle fongea qu'elle y auoit va ul vk 2. 
chien qui iettoit des flammes de feu de fa ^^««W': 
gueule. Ces reâatems interpretoyent cela 
loti àduantage ^ * commtf effamt dénoté cjoll fc« 
loiclemaflin qui vomir oit le feu qui confu-* 
meroitles hérétiques : mais to contraire ceux 
^uiiliuroittous les iours àlamort^ pouuo- 
yent dire qu'il eftok le chien otii aoioit en^ta^ 
zélâ Chreftienté > & que les flammes qui for- 
toyentdci& geule. eûoyent pour dénoter les 
fcntences ardentes & infernales qu'il pronon- 
çdtcontre les Chcefiiens. Sifit«>il fî bien fês 
aÊires 8c de Ces freres> qu'auant mourait 
il auoit delk ùit bafiir grand quantité de bel- 
les maifoiis en Languedoc,Prouetïce»Daupbt*- 
iié,£rpagne9& aillcurS9 pour lefquelles il auoit 
obtenu des grands réctenus» o^desttbefalitéî 
^ceux qui afFeâionnoyent foé ordrê^ bu des 
coofifcations des Vaudois ^ pour idfquelles le 
Comte Simon ^^e Monffort lui donna des 

&aumornes;Gomine£if&nt 
il ciiir d'autrui large courroye/ 
iJl trauailla à Tlaquifition co nie chef auec tel 
contentement éçi P^pes» que cte^Mus ce temps 
Il les Moynes de fon ordre font ençor em- 

le pouuoir ottrojc aufdits Moynes In- 
iQifiteuriieiloît iodeterâiiné. Carilspouuo* 
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i^ntaCembler les peuples quâd bon Imrfcttfr 

moit , au Ton de Ja clochc> procéder càutxc les 
£ue(ques mefines 3 & leur faire leur^proees-s'il 
y efclieoit> emprifonner 9 & ouurir les prifons 
' âas rcfttreheiifiô^TiOiite accuTation eAoit yak^» 
blc : viîforcier, vneputainjeftoyenttefmoins 
£ms reproche iCfi fait.de prétendue hereûev 
Unt fyditjqiQ^ad^crfèr , ooïk^if^iiie voix , ou pa^ 
iMillets ietl^sau deuant4erjbûuffiteur> car mns 
Jpêcariittmif ojecoti^^ procès fe/£oxw 

moit fipis partie» fans teimoîngs y &l fans autre 
loy ^ue du pfaîfipderiiMfuàficear; £ftrerîdte 
çftoit yn crime voifîn d'herefie , & qui auoit 
dbqtioî perdcf^eihNtj^ voyxid'eftce perdu,oà 
comme heretiqiie, ou de moins comme fau-f 
«car d'keret^iies« Vnièulibupçoafcrmoit I9 
botfdie.aux perés > iherf^& pareM^ pour fi'd<» 
£!r intercfickr pour le preuenu » 6c qui auroit 
iùtacœàé ipom hif. iatre aïKNar «m wrrè d'êacH 
ou vn peu de paille pour fe coucher dans quel-» 
«ne fuant cnatoa» eSk>k:aànm^l dcSmmw 

4Îieretique,rcduit àmefmeou pir^iextremite. 
Aucun adiicicat ireu&oie entreprendre la def-«^ 
fehfedu plus intime parët 01^ ni qu'il euftcu, 
VA notaire n aucQit oie receu<rjpr aucû aâe en fa 
£iueun£t qui plusefl^desufiiequelqu'vn eAoït 
e^laffë esâlés de l'Inquiiitio&) il n c^loitiamiis 
aflenré # car e'eAcEit tonfiour s a recomitieneers 
car fioQ eftoit rclarché,c'efl:oit feulement iu£i 
gu a ce qu'autrement jfîiftadiiifé. La mon aie& 
me ne terminoit point la peine, puisqu'ils 

nous ont la«ûScopiedekiirsrenun^a€ontrf 

• les 
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kt^pourles defcaterrer , pour les bruflcr^ 
¥iillÊ$9ffy^^ an^ u^ésle dèces de cdiri 

efl Éécitfe^ Les héritiers n'anoy ent rien de 
ctinia 2ftar^ ^uel^tteaccuf^ticm de leurs pe^^ 
"iHttmi pSNâîts,ils n^>ft)flént irn prendre la dcf- 
^^W^^ni J^lô^eder 1- héritage sas cri mc,ou fou^ 

"Ulrife croyance qt>€ les biens. Les peu{>les5Voi- 
Ifiiii^ eftôyettf 
cMHSmines d*âdorer prcfque ces Moynes inqgi- 
^dimi^d^k âè grtnivSirptercns potii^ 
hconftmâfion de leurs conuentSi& dotations' 
(itjeui*4Miîf^n3 y de péur d'eft re preucptis dr 
^Éîl^^d1hérefie,& de n^dftré eftinics zélés à h foy 
M^^^^ Ël^gottl* entretenir daua-^ 

faifôyew par fois parade de leurs prifonniers'^* 

' Içs vn6 dblîgcs à s'y fouetter eux mefmes , les 

firauoir de certaines cafaqiies rougès aucc d^ 
€ii()i|Kfai|É^^^^y poiir itipnftrer qu^ife efloyenr ' 
éonûâificus. d'auoir adhère à quelque erreuf^&f 
j^ii^ki^remieFe^ute ^lls tomberoyent , ils 

comme hérétiques, . Autres y paroiffoyent ea 

* IkOjlN^^ poing : & ainfi efquipcs apporte- 

toutes qualités^ & fexe , réduits à , 
' ^BBii^ptià^ condition 9 6c toûs priués de pou- 
*i|rt^rer en TEgilfeCainfi appellent-ils leurs 
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temples > aiiis demeai^ à la poj:te:l(Oiir cAoîe ' 
deftendu de ietter TœU fur Thoftie lors que le 
iBreftr e la monftr oie » iufqu a ce qu'attUemcfit 
^tadoife par les pères inquifiteurs. < 
^ £t pour copibie du contentement defdits 
' \ 'PereSfibuoent leur jpreueaa cftoit celegqc par 
.pénitence au vgyagc 4e la. terre SainâejOli cï^ 
zpqUc en guelgiie^uiFe, Crpy&de^fJ^^ piur 
commandementjdu Pape pour jj* feruir^çertaia 
T^cmps l'Eglife à k$ de{p^$;^*{>fenda«t Içqari 
Icfdits Pères Sainâs fe preualayent fouuent^ 
des biens du pauure PekûcQ mais qui plus eft, 
retour^il ne iàloit pas qu'il s'enqutft iî le{* 
<lits Moynç^auoyçnt eu,qaelque priante auçç 
î&femme pendant iba-abîèpcet de peurd'efbre 
condamne comme relaps ^ impénitent » ^^ic.clu 
tout indigne de graœ. . , . 
. Or eft il que telles violences pratiquées 
' ^ àdipuis l'an mille deux cens iuf»q ui eû; emicon^ 
le temps que Dominique drefla Ton Inquiii- 
tion, iufquesà Tannée miU^deuiK^ cens vi^t-» 
^ ' huiâ 9 il y eut vn iî grâd rauage par toute 1!^- 
jrope , que les Archeuefques d'Âix, d'Arles» ôc 
de Narbonnffyeftans ailèmblés en Aui^jon en 
. bdite^nce mille deux cens vingthuiâiàiin^ 
^nce des Moynes In quij(iteur$ > pour doooier 
^ufdits "Moynes fur plufieurs difEcuItcs qui fe 
pre/cntqyeM: en l!executior^<le leurs chargea» 
- 1^ Çurentcompaffiondelamifc'redii grandaoïTi- 

caul des bre de^reuenus j detçausparlefdi^Mâjâ:!^ 
«fm^ciainquiliteursidif^ns: . . * 
554« , Il euyenu a npitre notice jquç vous auesap^ 

prebendé 

\ 
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prehendéiî grand nôbre cieVaudois, que tant 
s'en faut qû'il fuft pofiible de fournir aux frais 
(icleur nourriture^qu'on ne pourroic pas incl- 
ines &ier les pierres & chaux qui feroit neccf- 
£ure pour leur baftir des prifoDS. Nous vou$ 
wîdkiUoai^ ( di(ènt-ils } que vous diflieriés vu 
peu tels emprifonnertiens > iufqu'à ce ^uele 
Pàpe. Ibk aduerti de ce grand nombre quia 
<ftéapprehêdc,& qu'iladuifece <ju'il lui plaift 
quon enfaceyiinon qu'il yen euÛ que vous 
tinliiéspour du tout impenitens, & incorrigi- 
bles , ou que vous doutafCés de leur recheute» 
M qu'ils ne s'enfuy^ent^ou qu'euffîés fnbieâde 
craindre qu'eftans en liberté ils n'en yinfTent à 
iofeâer d'autres : car vous denez condanmer 
telles perfonnes fans delay. ^ » • 

* £c.Qe âut'akitre }>reuue que celle dcidits 
PrelatSi pour faire voir que le nombre de ceux 
^ue riaqmfition iiuroit à la mort a eflé tref* 
gRmd.Or /ùr lâ quèftion agitée par lefdits in^* 
qàifiteurs > a cet}x qi|i ont fréquenté les Yau* 
dais 9 & ont Élit laCeneauec eux 9 fantexcu&« 
blesypour dire qu'ils ont pcché par ignoAnce» 
n'ayairt point fceu qu'ils fuifent Yaudois» La 
r<Jponfe defdits Prélats fut , qu'ils n'eftoyent 
excu£d>lês«Car(adtou%rcnt-ilsJqui eft (eu! 
eftranger qui ignore que les Vaudois ont efté 
pmis & condamnes il y a deiia fort long tcps» 
& qui ne fcache qué depuis plufîeurs années 
pa^Tees ils ont efté pourfuiuis aux defpens de 
tât de crauau3r& Tueurs de$ Catholiques^ ayant 
eilcfêellee cefte pourûiitte par taDt de pci~^ 



f 
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^' fonnes côn Jamnces à la mort , qu'elle hep'a^ 
cftre rcua<|uee en dpute. 

Etneantmoins conC^c kiike<ie£^ 
]au>auec ce qu'a cfcm Goxge MQj:dmi'an« 
née mUle cinq cens trenteicr mt vrtcincriieili*. 
le de Dieu non petite» que nonobftant lespcr- 
&àiûoas fangiaades depuis VaMoenlaoïic» 
mille cent foixante^iufques à ladite anoee mil- 
mmci'S ^ ciûqccns (reate, il y egt au dire duditMorck 
ktiMuoi ItorscDCor plusdc kuiâ cens milbp^omies^ 
- faifansprofieffioa de k croyance dcfdtts Va«^ 

doiSi. 

Quant aux rufesdefUitsInquinteurs , nous 
^ n^aiiriôs aucune cognoîâÀoce d iceUes»qu*au-^ 
tant que quelque fidclle refehappé de Tinquifi- 
tîon d'ETpignenous en pourvoit ui£lruire:n'eH; 
ftote que Dieu n'a point iMtIti que leers fi« 
neiTesayéc e^lé H cachees>qiie nous n'en ayons 
.v' dbsffi#mpl«resdre(fê$parièt]xmriÈiet. Voi«« 

ci donc les cautelles des Inquifiteurs^lefquel- 
^ ks leur femoyent deretgle. en k fomuutoQi 
des procès des Vaudois. v 

. U n eft poiac expédient de dtTpater de la fgy 
({enant)tô]aks« 

Nul ne daibt eftre tenupour repentant ^li 
mWefeceiisqii il ^ait eftre teis que kiy. 

Ccluy qui n'accufeles autres qui font tels 
que hiyyd^t eûire retranche de TEgUiè co«»« 
me vn membre pourri , de peur quéles mem- 
bres qui font faios ne foyent cocroa^ua pas 
ice!uy« 

Apres qHc quclqu vn a eûéiiufie au bras 
* ^ culicr» 
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culicr, il fe làut bien garder de luy permettre 
de afbBcafersOu môièror ion khioccnce deuaiic 
le peuple: car s'il cft liurc à lamortjcVft vn 
fcandjik aiHc Laics:& s'il cichappoit» il y auroie 
do dMger poitr k fef. 

Il Te Àut bien garder de promettre k vie à 
Ctbi tâ totidâRiné à la mort dcuant 1ê 
pcuple,veu qu'aucun hérétique ne permettroit 
c]uoa 'le bruflaft a'il pou^ioit efchapper par 
telle promefle. Et s'il promcttoit de fe repen- 
tir deuaoc lepeuple, & on ne lui donnoit la vie 
le peuple^n i^oit feandàlké» & «roîroit ^'oik 
kferoit mourir à tort. ' ^ 

* Moiés<di<bfeM*tk) quéllnqiiiiit^ 
toufioursprcruppofcr lefait fans aucune con- 
fiition>& r« doit feulement enquérir fur les cir* 
CMftances du faid, difaht : combien de fois 
t'es-tu confe^ie aux hérétiques ? En queHç 
dittnbr € àt Ift mairoti oMMib^ttehé t & cho^ 

fcsfemblables. 

L'inquifitMf peut regarder ei) tt)uelque lU 
ure , comme s'il aooit efcrit en icelui la vie da ' 
preijenu>& tout ce dequoy il llenquiert. 

Il menacer le preucnu de la mort,s'ilnc - 
coafefle » & lui dire que c eft fait de lui , qu'il 
penfeàlan^ftie) ft renoncé du tout à fonht^ 
refie.car il te faut mourir, & prens enpatieilcc 
tout cè qui t'aduiendra. Que s'il refpond. Puii 
qu'il me faut mourir ,i aime mieux mourir en 
€c^ imenne foy , qu'en ]zfoy 4c l'Eglife Rô-î 

maine.'tien alors pour certain qu'auparannnt i! 
£ûibit içmblât de fe repêtir^âc lors il doit eftre 



ûpofe a la îuftiec. 

11 ne faut point elUmcr de pouuoircpnw 
wncre les hérétiques par lacognoiflàoce des 
lettres &efcritures y d'autant que les gens de 
lettres font pluûoft confondus par eux» d ou 
âduient que ies hérétiques fc fortifient, voysuiS 
i|u'ils trôpentainiilesgeiisdelettresoieuDes* 

Item y II fe fiuit prendre garde que les hcrc- 
















rogations , ils ont de couftume daduancer 
qu'ils font fimplet & idiots pourtant qn ils 
ne fcaucnt refpondre. Que s'ils voyent que les 
afltftansfojrcnt meus de compaffio enuers eux^ 
comme û on leur hi£ott tort^ kf eftimtns 
gens fimples^ & nV^ns point coulpables:lors 
ib prenttentcowage & toni fembkoK^de pko* 
rcr corne pauurcs mifèrables 3 & flattans leurs 
lugesyils t^Sdàét de fe:dcfiiêlopper de l'im^ilt- 
tion, diiàns. Monficur fi i'ay failli en quelque 
choie i'en receuray volontiers la Pénitence: 
tontesfois sidn moy à me ddiustr decd%« 
infamie» ai laqueUeie fuis tombe par emiie,& 
ibisaoôir failli. Afaislorsksoon^xinqui-r 
fitcurne doit pointflechir pour toutes telles 
£UtteheS)nisdiouftcr foy s telles iâûntife&i 

En outre Tinquifitcur leur doit prédire cfm 
ils ne gagneront rien de iurer Éiuiïeflai^Utd'au-: 
tant qoUs oatdequôy iesconamcre partcÇ» 
moins:& pourtant qu'ils n cft iment point que 
novennant leur formcni»ils euttent la fenten--. 
ce de mort : mais leur faut promettre ^cUfent- 
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Vi) que s'ils confeflént franchement leur er« 
iw ^ ils itcf uroat miiericordetWen telle 
perplexité il y en a plu/îeurs qui confbiTeiit 
leur erreur pour efchapper. 

Voih lescGiatenesdes Moynes ]rK|itiiiteitrtr 
telles qu'ils les praticquoyent iadis contre kt 
Vaudoiipar tOBter£urope : 11 refte<de¥oir 
comment ils Tont pratiquée en chaque Roy- 
aume de Prouînce % t*utant «qu'il nous eft peu 
Krir à notice. Et premièrement nous corn* 
mencerons ,par le Dauphiné y puis que c eft la 
Kmitntc en laquelle Valdo ftlctacatlcfe^ 
tirèrent au partir de Xaon. 

• • r * 

•* * . * 

Chapitre IIL 

lk$ BgUJes Vmàotfes <k Danféinf, 
ir des perfecmiom^HtUes <nu fnf' 
fhtt lefftejigs Jêut vetmes À ntfite 

£ s Ëglifa Vaodoiict do Dm« 

phiné ont çûé despluiieurs 
centatoes d'années efpaHês ca 
diuers endroits de laProulnce. 
Car ils ont eu Ëgliiès au Valen- 
tinois, ou eneor à prefeat il yadeslfeusd^ 
^els de temps îmmemoré |a croyance des 
Viddoié a efté receoëde peré ea filsicome eft 
klieu (ks Jpaul^ues » ^ de Beauregard eu Va« 
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li^çfà^ i)Qu^ (ont tobé$ eu mam des pr/>ce$ c;piir 
fteitaîçi^ part i€ttti«f s defiiiti Ufiosipottr aN 
uoir efté preuenus par les Inquifitcurs^commc 
4ifib<K'Aiis à Ja croyance daTdîtt VaAKlois»tl y 
plos de trois cents ans. Mais les plus célèbres^ 
£j^fes de ladite Prouince.font cel^s de la vaU 
l0e4t FraUJiQtere projcked'AniInrQn ^ de PAiw 
MAterie, I^ela val Loyfe, laquelle à caufc de£t 
éiisà Vmd0m » fî»ft appcUce YalPiitef comme 
s'il ny eut eu en ladite vallée qu'v n bordcau & 
xccepcnçle de toyct difiblmion . & vileiite< 
Ceftc cy a efté entièrement extirpée. Au delà 
des Alpes y a vne vallée nomince la Vallée de 
Pragela ,laQ«flle ils ont h^itédci temps im- 
memoré. VaiTee laquelle eft du reflbrt de TAr- 
scheuerchc Aie Turin , peuplçe ^or j^prçfenii 
des dcfcendans des premiers VaiuloisdefquelS 
onisiiadis en.looiiu faire mcntionXeil des ha-- 
bitans de ladite vajteç qu'ont efié peuplées les 
Values VaudoifesdéPicdmont 3 la rcrouie9 
Sainâ Martin , Angiongne & autre^-ccMiime 
au ffi celles des Vaudois habites en Prouence 
Câhhte^Çant vernit dédits Iktpid^ Dauphi^r 
ne & Piedmont. En ladite vallée de Pragela^il 
jf a maintmanl iîx belles Egliles » dizaine 
ayttrit fof} Pkftetir;& chaqtie Pàfteor ayant fhi^ 
ikurs villages <pi dépendent d' vne chacune 
âfMit€$ ËglfTcs» toute» coinpo£xs des de£ce«k>- . 
dans defdits anciens Vaudpis, Eglifcs vraye*? 
ment l'étonnées de temps immemorcXar en- 
«or qu'en ladite valiec il y aità^prcsct des vicîT- 

les 
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feigCMi^ êi ooÊLmfttU nombre^ qui appro-* 

chent &qiiclqucs vns qui ont pafle cent ans: fi 
û'Mi^Et^ }MH^$ vieliariis ocnais appris de kim 
perei & dyeuk qu il y ait eu de Irarcemps an- 
tmy jtfglfc changée ea^ leur pais. £t <|ttaiHl - 
iMfittlMk$ jfloxiM^ Tisrni rturoyeiic 

fait dire en ladite vaHee , dequoy leshabitans 

peuple qui ait fait profeiïion dautrc croyance 
^H^tkceJie diont au liurc précèdent nous ih- 
ams veu là ^onfefiiaiili Car aufli tous les làire» 
inmùona^ ci deuant»oat eilé rcceuiilis parmi 

fartitam<te ladite 
dis rnjCi des plus aflcurecsrctraittes qu'euflcut ' 
lii^Siii^i«.eA r£arope, eimtconnés detouies 
par^ de montagnesjprefque inacceflîb!es,dans 
k$^êimimokGB dèfqueUes ils fe retiroyc^it en 

Le Sieur deVignauxqui aeftc vn des prc- c«fte pn 
roiÉrtijniaftrn^qui a pire&ke f armï ces pei' 



moires 



flm^iong temps auant queFexercice de la Ke- qu'il a 
ligicmfiefosrinec fuft Ubrecu France^ne fepeut châw ^ïï 
rartafier quand il fait mention de la rondeur, Vaadoîi» 
iiA^rite9& pieté deces peuples là^qu'il trouua 
i^dÎEipoféftà^rectuoir ly difp^^^ dèlà 
pM^jfede JDku, laquelle leurs p^res auovent 
rÉjijptiiif r ^ eu laquelle ils aaoyentitiitrtât 
IcçrpoSft'erir^'. Et ce qui eftremarquablc, c'cft 
^fÊl^HffsA^icn qucofcrn)^ de <€ous coilés^ft: 
cnuironncs d'ennemis de leur croyancb , en 
danger d'eftre appréhendé au fartir de leurs 
maifonss fi n> ailiamaiseu aaoHiecoiifidera*- 
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tion mondainie qui Icui: aytpeu faire quit||cr 
ce iahiâ (vopos de père en fik de feruir à 
Dieu , en prenant fa parole pour reiglc d^e leur 
(oy 9 £c ù, loj poor reiglede leùrobeiilËiilcei» 
Et ccd en ce deflfain qvrils ont efté bénies de 
Dieu par dcflus tous les peuples ChreiUens de 
r£urope » qua peine leur enfims quittent le 
laiâ des mainmelles , que défia les pères &• 
merea prennent vn iingulier plaifir aies în^ 
Aruke en la foy&doftrineChreftiennc, iut» 
au'aeilrë capabk»decôfondrepjkiiîearsper«, 
lonnes habitées aillcurs,furchargees d^annees, 
& accablées d'ignorâce.A cela le&portct &en- 
tretiehqent lèurs Pajftears,qui no» contens de 
leur donner des exhortations es iours deDi^ 
manche > mais mefmes fiir Tepinaine les vont 
inftruire par les villages & hameaux > ne s'ef- 
pargnant point pour rafpreflé des rocs» ieue^ 
rite de l'air ^ rudeÛedu pais > ou il faut qu'ils 
grimpent des hautes montagnes pour vititet 
leurs brebis , & kur porter la paftore de leort - 
ames) lors mefmes que lefdits peuples font 
Tefté après leur befiail au haut des rotbers i .Se . 
la par fois leur font des remôflrâccs& exhor- 
tations en pleine campagne. La voit ont des 
peuples qui oyent la parole de Dieu, anec ait* 
tention ôc reucrence : La eft la difciplinc ex- 
ercée aaec fruiâdL4t ks peuples prient aoec iur« 

deur au retour de leur trauail , & à l'entrée de 
la nuiâ > & ail matin au point du iour: auant 
que d'entreprendre auciineoeuure,ils implo- 
rent dans . kurs maifbos^ » pi^s au Temple 

raâiifamcc; 

) 

f 
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P^flwce dn Seignoir en leurs aâtionsî pen^ 
fées y faits & di^>iSc rachemincfjt à lei)r trauai^ 
' ipus la proteâion du Dieu yiuant 9 lequel il$^ 
aiipcnt, honorent ^ & adorent. Là fe voit plus 
dezelc ^ plus de (implicite qu'en plofieurs 
tre$ lieux ou les délices abondent , & fî pe font 
jkpoyif il £roij[jers fju^ils n'ayerrt parmi eux 
plufieurs pérfonnes qui fkoentlire, ^s'expri*: 
imenten bostermesrprincipalement ceux qi^i* 
4eicendent par fois es païs bas ^ pour leur$ . 
çotnmodités ont des efcholes ^ ciquclles i|s ifa- 
^pRfi^nt leurs enfans, & ncleur deâàut ri<m 4ç 
ce qu'ils eftiment propre pour aduancer pahni 
eux ]|i gloire de JOieu. 

première per^iitiop laquelle ^ou% ett 
vcQii à nptice,eft ceHegui Fut meuë par vn cef 
j(}iQ Mojrnç Ibquifiteur.y de Tordre de< frères 

M»neurs>nommé François Borrelli^ ayat CQOi- * v 
nuffion en Y^npfc mille trois cens huiâante^ Annd^ 
pour faire ehquefte i& inîTorinier toii^afit là 13 S o. 
fefte des Vaiidois , es Diocefes d*Àix > Àrles» 
Ambrun^ Vienne> Geneue^AubonneiSauoye» 
Conte Venecin y ÎDyois , Forefls, Jl^rincip^ute 
/Oreffge > f ité^'Âu^non & S^on : jiipii que - ^ ! 
portoit fa Bulle,euë de Clément feptiefmeje- cedeBui* . 
.^ucl Iprsprefidpit en Auignon. Àcaufcdc 
la proximité de fonfiége de rhabitatiori^e^ {"^au^^ 
dits^^jmdois , il ypulut rçpureer le Daup^n^^^^^^ 
ée^eut qui 1$ ténoy^nt pour AntecIïn/^:pour dcGme. 
Cefleâfeâ il commanda nux tiicfques du Dau- 
phiné f Proqenpe & d ailleurs , ou s'eflendoit 
foji pouuqirrCf^r iljr aooic fdiifmc^iSc l'Europe 

h 
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&unéci partie p»oqr Vrbain fij^ieftnc feant à 

RomC5& le reftc pour ledit Clemet,) leur cii- 
xoignant de veiller en forte fur leurs trou- 
peaux 9 qu'iln'y habitafiattcundela feâedcs 
Yaudois. l 

\ Ce Moytié cita à paroiftre deuaiit foy à Am- 

^ brun tous les habitans de FraifTinicrejrArgcn* 
ciereA ValPut,^ à peine d'excommunicatiom 
Ils ne parurent point,ni aucun pour cux:&par- 
t^tcôdamne^ çar contumace>&: reagraviés en 
nn;& au bout àe trezean$>durant lef^ueis it en 
faifoit toufiQurs attriipcr cjuejqu vn:il en liura 
par Aïnténcé au bras ^«ulier 9 pour élire bruC- 
lés à Grenoble; fcauoir De la Val Pute, Guil- 
l^iutne Marie du Vilar^ Pierre Long^aUas Cba-» 
Ilan I lehan Long aliats Tnichî > Albert Vin- 
cens ,Xehamic femme d'Eflienne Vincens» 
plufieurs autres ; Icauoir iufqu'au nombre de 
cent cinquante hommes: plufieurs femmesi & 
quantité de leur £ls & âiles ^ aduancés en aagc» 
dcfquels nous n*auons ici inféré les nomsj 
|>our n^ennuyer le leéleur. 
" De la vaillee de rArgétiere & de FraiOinie^ 
res : Aftrue Berarde, Agnefuune femme de 
lehan Breilbn 9 Barthekmte femme de lehaa 
Porte,& autres de tous fexes^îufqu'au nombre 
de huiâante : touslefqueU furent condamnés 
à eftre liurés au bras (ecuUer ; tellem^t que 
lors que quelqu va d'iceux eftoit appréhendé* 
il eftoit promptement conduit à Grenoble > 8c 
Jà fens autre figure de procès, bruflé vif, 
' > Ccfte dernière Sentence ^ft prononcée à 
^ ' Ambrun, 
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jAunbruaidans TEglife Cathednle 1 1 an mille ir^t^ 
trois cents noiumte trois » au grànd pf ofit deis ^ 
Moyncs Inquintcurs^lefqucls sadiugerent ies^ 
ieux parties desbietis defdits condamiies^ le 
rcfte aux Seigneurs Temporels , aucc inhibi- 
tion aux voiimf defdits lieuxfdeleur ailiiter en* 
feçon quelconque ; lesrrctircr, vifiter ^ dcflcn- 
dre 9 donner à mander ni à boire à aucun di« 
ceux 9 ni parttciperâîieceai: tn nbtfiltere qtte cé' 
fiift,leur donner laueur^confcil ni aide,à peine 
d*eftre' atteint & conualncu id'eftre^ iàuteor 
fhereriquc^jles ayant déclare indignes de tmi$ 
ofâces) éc charges pub]iqueS9 ou conTeilsi déf- 
endant de te UMuir d'aucun d'iceux en tei^ 
moigna^e , Icsiugeans inhabiles de tefter , nt 
fiicceder à aucuns héritages; Et s'ils eftoyent' 
iiges , que leurs fcntcnces fuflcnt de nulle va- 
Icor; & qu'aucunes caufes ne fuifent appelleer 
pardeuaut iceux; fi Aduo'cats, que leurdeffeni^ 
le ne fut point receuë; fi Notaires» que leurr 
iuftnimens fuifentnuts> caifés^dt biffés; fi Pre*^ 
ûrcs,qu ils fufsêt priucs de tous offices & benc-- 
fices t ailec inhibition à tous Ecclcfiaftiques de^' 
leur dcfpartir les Sacrcmens, & en cas de morÉ 
leur donner repulture» ni receuoir d eux aucu- 
nes aulmofiies ni oblatîons,à peine de depofi« 
tion de leurs charges^Sc priuacioa de leurs be^ 

Ce Moydefe referua par ladite fenfcnC^i de . 
feiiofr ks procesd'vne douaaineiqu il nommai 

cti içclle : cVftoycnt volontiers ceux qu'iî vou- * . 

loit Êûrè paiicr par kportc doreewCar es fto^ 
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f fS^qui nous fciot joipliés en mvut il y a plii- 

iîcurs qMi Te plaignent de nappircilc cnlaifés 
M^é$4ics li^uirueurf , que pour fiiipir Icitr 
tien : cftant notoire qu'ils n auoycnt iam^is eu 
SQgf^iii^iu:^ 4^ là croyance des Vaudois. 

Q^Mt m% Vdudoif de U vaUee dç Pr^gela^ 
ils furent ^il^Iis par leurs epuemis du cof^ 
1400. de ^fc 9 vll^dc Picdmooy^nutron Yâfk milte 

«qu^ce cents : & d'autant qu'en vainfoquuent 

Jes «MPy^nHl^ ;4iaUlis eu raiioa qu'iU; fe poiir 
vignauix ^oyent retirer au haut des montagnes ^ es ca- 
ÎS£^'4HW^PÇ« d*»<5^^ > damant qup de 1^ ils pidoni- 
feU. jfi^geoymit fort ceux qui les y vcnoyent aflâii- 
lir-ylerditsennc^nslcs attaqi^JcrcQt enuiron les 
fçùfi^Àc Npd temps que ce pauure peuplé 

fi'eut ia ^-iais eft.nic qite Ton cuft ofc palier les 
l^aiifgnes cii^rgees de neiges : voyansk^rs 
it^^çrnes prifcs par les ennemis, ils fe ietterene 
tn vue çks plus hautes montagnes des Alpes» 
nommée defpuis TAlbergao) 9 comme qui di« 
roit y la montagne de la retr^ittç » y ajCCQuraus 
irn^c lenrsfemmes & enÊins; les mères poruns 

leurs berceaux , & trainans par la main les pe- 
}gs qui pouuoyent marcher* L'ennemi les 
(iikiit ktfcjii'ù la nuiâ 9 & en tua quantité auant 
qu'ils fuflent (ur la montagne. Ceux qui furent 
^ tMf à mort alors en eurent meilleur marçhe» 
caria nuid ayant furprîs ce pauure peuple qui 
fftoît dans 1^ neige , faos auann ipaoyen de 
f^re feu pour chauflèr leurs petits cnfans , la 
plus part ^anfirent de iroid} &trQuuaon,ie 
kfidea^tfi|i»iia9 quatn vingts petits enfâns 

morts 
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morts dans leur berceaux; & la plus part 
fem meits ttioites auph^tl'etfjt) K âotr^ 

lî auojrcrlt du tout expiré. Les ennemis ^ eftàns 1 
mire^ la mtiâ. eim^tifqn^ dé ce pâudrv peuple, ^ 

Hsf-faccagcrcnt & pillèrent tout ce qu'ils peu- 

rent emporter à Sufe » & pour comble de leur s 

cewaté^ ih pendirent 11 irnarbt-evne paaure 

kmmt Yaudoife, cjuUs rencontrèrent furk 

montagne èé Mtàùc i tVônnmee Nfargutritr 

Arhode. Les habitans de ladite vallée tiennent 

ceile perfècution pour h plus ytoicnte qù€ 

Ihirs pères leur ayent dit , qu'eti leur temps 

àc leurs âyeuls ils aventiamais fouftert , & eini; 

ptrient ert cor èrpreient , COM Ait û la chôft 

ftoitaducnue de frefche mémoire 5 tant ils on*- 

it pert tft &U ÉàtisMfiiiamiûo^ 

înoptncç Turf rjfi^s gu^ç de taut dç ouUieut^ 

pirmiéux.^ 

' Cependant les Vaudoîs de la valiez de 
Fraiffiniere , ayànt CuhCiiké en que^uc$re& 
diappés, de lâperftdutiqn prefisdente , ftiiitiifc 
dcrecbçi: Yiojeutcs pAi: llAriiituirfq^e d^Am? 
brun leur votiin , en Tannée mille quatre ceB| 1 4 ^ o« 
fohrafKc i (cauoir du temps de Pape Pie fécond 
du nom , fie du Roy de Fjrançe Loys vuziçme 
dùnom. 

Ceft Archeuefquenômmélelian , commit 
Mitre le(%ts VMdcM^^VfitettâmMoyiitetdii 

Tordre des frères Mineurs» nommé lehao 
Veyleti ^ lequel y proccKkaoec teUe diligence 
&violence>qu'il n y auoit gucres^de perfonnes 
es vallées de Frai(finiere>l'Argetiere Se Loyfe» 
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^ui fe pcoflent garenttr timnf dodU jAr 
^uifiteur,. qu'ils ne fuiTent appréhendés , où 
comme hcrctiques , où comme fauteurs d'ir 
ceux. Ceux donc qui ne fcauoyent quje ceftoit 
de la croy^n/çe d^ .Vaudois ,rccouru,pcnt au 
Roy Loys ynzieme » le fuppKant d'empefcher 
par fon authoriçç ^ le cours de .telles perfecu»- 
tiÔs. Le Roy leur ottroya les l^esIdqueUes 
nousauonsinTerç tout au long en cet endroit: 
4 autant que rar icelle5»il cû aifé de rccog^OH. 
ère qirellc eltoit la volotc defdits Moynes In- 
quifiteuts , lefquclscnueloppoyect en procès 

Î^luiiéars de la- Religion Romiune , fous, cou* 
eur d'Inquiiltion contre ^es Vaudgis*. . 

; - ' , ^ . ' ^ , 

Lettres dn Royl^ys vttxieme. -, 

LO Y s par U grâce de Dieu Roy 
de France , Dauphin de V.ie^- 
HOis>Conte de VaIçntinois,& Dioys. 
A noftre zime^ féal Gouucrnout de 
nospaisdcDauphiné , falut Sidile- 
étion. • ' . ' . 
^ De la partie des naananj 6^ kabitas 
de la Val Loy^e>Frai^^lniere,FArgen- 
£içre,&:autresdenoftrepa»4u Dali- 
pbiné.. Nousaefteexpoiè,qiie com- 
bien qu'ils aycnt vdibu Se veuillent 
Viure corne bons Catholiques Chrc- 
ftiens i fans teniç , croire ni fouftcnir 
. . . i chorc 
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chofc/upti^fliiicufc X que fclonlott- 
fcruance& difciplinc de noftre Mè- 
re Saihâe Egl lie. Çc neancmoins aur 
Clins Religieux Mandians> eux ic di- 
fans Inc^i^ilîtcurs de lafoy^&: autres 
pour çuiiicr par vcxaciôs 4iii:xrauaux 
.çxcorquer indeu^mec. de leurs bièh 
6c autrement les trauailler en leurs 
peribnnes^ont voulu Se yeulei>c faui^ 
^mencleur impcfer» qu'ils t/ennenr 
ic croyent aucunes herefies & fuper- 
fili ri ons contre la foy Catholique > Sç 
/ous o^bre de ce> les ont mis Se met- 
tent én grandes iniiolutions de pro- 
^cài j tancén.noftrc Cpur de Pàrlcr 
luent 4^Dauphiné> qu en autres dir 
uerfbs ppntrççs <S£ iurifdidions. 
, 4s£t podirparueiiir àla çoQfirçàtioi^ 
des bicxu 4^ ceux qu^ls^^çhârgenr 
'dcfdits cas , plufîèursdes lages , 
JBcfaicmcAt lefdits Inquiûteurs de 
foy>qui comnxunemeht font Reli- 
jieux Man4ians>fous ombre deTof- 
ICC dlnquiiîtcur$ >'ont mis &: niet- 
cent chacun iour enprpjces plufîeurs 
-Ipauurcsgcns , fans caufe raiipnna- 
ble > les aucuns oatmis en géhenne 
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&: qucftibn lahi information prcce 
îeiencéy les 6ht condààiiiés de cho 
tés dont ilsiié furent onques coul 
bâl>rc$>àixilî que depuis a efté trouué 
% dés iUéiitii$ l^oUr lès rblàfehét oti 
^ psins hc ^xi^ê gtjindès ibmiîiëls d^ 
aehièirs. Se ùzr diùers moyens- les on' 
kliiftëmenè vexés Se tràiiàiltes y it 
^and preiûdice èt domniâgé hoi 
^ùlcment ciefditsfupftiians,niftis d 
irdùs 8^ dé ïom L cKojfe publi^tLi 
^âc àoj^tc païs du Dau^Hiîîe. 

Parquoy. t^ous voulànsàce pour 
li'dîts ne ibuffirîf paé telles Voyc 
iliduès>vcxer &t traiialilèr noftrè pai 
ure peuple , melmement que les ha 
bicans dèfdttsliëûîdiréht» qu ils ah 
loufiôùrs vcfcu^ds: vculcc viure côm 
èohs Chrclliëfis &J CathpliqucS,fajn 
^vtàir iaSSais efeu , m ^hti àuttè cto 
yàncicjfors celle de hpftre lÀcrç Saii 
«e Eellie , ne loulrenu , m voulo 
loufteoirYni croire quelque cnoie a 
contraire. > 4^ qûc par fàîfbnriùl h 
doit eltre condamne du crime d h< 
reiie,tors ceux qui par indutrceoblti 
liàcibn vbodroyenc pertihacem^er 

fouftcni 
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fouttchir ôc afârihcr chofes àohitài^ 
res à là fin cciricé de ilbftrè foy . Auoài 
par grande &c meare delibttàtibnj &c 
pour obuiet à telles fraudes & abui, 
vexations &é!S:â(fti<ib%'itldUè!5 ï iùti 
ditsfiipplilns ottroyé, 6c ottroyonsi 



koyàlc , Se Dclphinàlé i voulu & oti 
donné,voulon$& dtdônnonspiT Cci 
prëfèhtcsî(iii'ifcéùiill^î^Hans, & tdtti 
autres de.nôftrc p4is,de Dàujphiilci 
foycnt mis Hors de Côut Si: dé pro- 
cès : Et coiis les proéésef4Vt'èfe Iteâdi 
cuns d eux pbutrôyettt âuoiç cflt,ê 
mis4 caiirè dés chorés dcfluiditésiil- 
uohs dé hb ftrc «bélrtalAc ffeietts , pfaii 
ne puiiTanci: &iûth:6ïitcKôyàïèèst 
Dèlphihâle;, aboli, &: abbli^hs , rtiis 
&:mectorisaù néân't f)àr ces préi^h- 
tés , 6c ^'ôUfbhs que iàtaiàiis de tout ït 
,temps pafle iufqUes aùioufdnliyi 
aucune cliolc rielciïr en pUilTe éftré 
dèmâiidfcé , èii èbVps lii èh bichi , ht 
aufsireprdciié. Sinon tôùtcsfois que 
ilycn cùll aucuns qui voufifleritob- 
.nmcmtnc > & par endurci couva ge. 
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maimenir ôc alfirc^er quelque chol 
coocrc lafainde foy Catholique. 

Aucc ce auons voulu & ordonn» 
vojuloas& ordonaons.» quclQ$ l>ier 
derdicshabicans. ruppIianS) &: cous ai 
tres'de noftre pais de Dauphiné, qui 
. caufe des chofes deirurdite«»auoy pjnc < 
ftc prias & exiges /ur.quelque perCor 
Dc en quelque manière que ce foic^pc 
jpxccmion oju autrement ; loit par i pj 
donnance , ou commaodeniçpt de ne 
Atc Cour de Parlement dc Dauphin 
ou d'autres quekôques » enremble toi 
tes les fedulps&ipjbligations qu'ils au< 
yetic baillées y à cauife des chofës deifu 
ditesr<>îc pour le payement des falair 
&:derpensde^i,tsproçes ou aucremc 
leur foyent rendus & redi tues, & de 4 
foy entcoocraints. tous ceux qui en a 
royenc eu quelque çhofe par vente» 
expoliation de leurs biens , meubles 
muiieublesipar détention &c «mprifo 
nemept deleurçperfonnes y iufqu a 
qu'ils ayentreflitué les biens, & ctioi 
defluidites , ^ obéi » â£ autrement ^ 
toutes voyes & manières deujés & r; 
fohnables en tel ca$ requifes nono 
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j^aoc appellations quekx>iique$,pac ief- . 
quelles vouloasàqeeftce dcfigrecoau-; 
çaae manière. t 
Et pour ce qu à çau(e dçs cooâica- 
tions qu'on a par dj^iiaot; prccçad^ 
6ir les biens d'iceux , quon a chargé 
dc(dic$ cas , pluûeurs plus par conuoiti^ 
(e ^ deûr d^rdices conâfcacios , pu par-^ 
ties d'icelles , que pour le bien de tuAiit 
CQonc mis &C. /aie meure œaioces. gpn^ 
en proces>&: pQ.uc venir à la finderdice^ 
çonfi(eaMons,ccnu pluûeacsternacscd^ 
treiudice Nou&auoni^ déclaré dé- 
clarons par ces prcrences que npus ne 
voulons plus que pour lendits cas (ayei;- 
priies,]cue$;%cxigiecs|>om noi^ ni pouc 

aosofiicicrs povir le ternps à venir au^ 
canes confiCcarioas yic tour le droiâ: 
qiii nous en ppqrrait ^ompfcçr , auoiaA 
quicte &:rea)i$ au^Cjenfans 6c autres hc-* 
ncters de qbuic contre qui L'on voudroiic 
• prétendre icclle$.ç(Mikâà:^ci<9ns. Auec ce 
pour obuier. aqx fraudes & a^bus faits 
par leidîcs Inquifîceurs de la foy, anons 
dciFendu SC. df Ibodons qae • jLoa n$ 
ToufFre plusaucuDS Jcfdirs UiqiuQcjlùjcs ^ . 

de la foy>prqçç4cr dWeienafili; coj9.ir« 
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cher Daophiaé, ne iceux Retenir en câu • 
fe pour les cas deHiifclics ou fetubiablesi 
hs^mtfk-flÊc tt kttiH êiptéSis de 
AoitSi Aitc^ es oiittôétSpitàii ic dcf< 
fendons , qnicaufd dëfctics cas on des 

ficiers de nos fubiecs $ n ensceprenneiii 
aucune iurifdiélion ôU. cognoifTance; 
iuati cburés (es càâféé & j^^oééâ deldiits 
cfts reaooyés àilous»â£ âux g<Sâs de oo- 
ftre grand cohfeil » à nouis , & aufquels 
tidii à âUlHis « ^ft^rAs eii ânods tetéfit 
tS' rccoBoo} Ja cognoiiTa&cé. Si voui 
tnaridonsi & exprèirèmenc ebioignons 
ipie'ii'éOàic^ii kKtm^tn tmViéitn è'- 
zeeucfotide|>pifKen ^oiot , (eion itu 
fottoe deûu(dîce>& autres vbyes & ma 
iÂtm ttl ca» i^Uiiêt. Cér àiài 
iiious{>faliâ;i|eftrefaic:de eë^tre Vot^ 
donnons pleid poUUoic & authoricé, 2 
toinÉif ifiMir t ^ tttHaàemtùt ffHàihtl 
Mftodensy & eeoMnandoni ^ tous no 
lufticiers^oflîciers, icfahicfi , coi^mis 
iC-depiicéii^^ièlKiHÏt<^eir. Doii 
14 7 8. Ae à An» le dixlnitâiertttc May mfK 
i|uatre efetisfepcance httiâ. 

L'Arche 
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JL'Archciiefquc d'Ambfun ne laifladepaT- 
Uf PMU^e cpQtf e le^ Prçucnus , voûcfut bauh' ^ 
foupplus afunié qu'apparauani 9 fondé iur cc- 
ile d^ufedefdites k(ti:c$* Sm9» quU s'en trou-^ 
iuB de rebelUs& Cê^Mm/tx 9 & qi^^fiifèéh 
Jirmeur fe roïdïffent en leurs oftptor^s. Et par- 
lapitil pKiendoic ne /aire rien coEtre hkii^ 

Us lettres > puis que ceux qui les auoyent obt^ 
mies ne paroiiToyçait poiqteniugementpour 
leur iuftification , veYifiansqtt'ikn'eftoyent nj 
obftiné$^i[çJ7elk&«ni cû^(|i|iypc« En outre 
5tic Archeuefque extorqua d^vne partie des hiT 
bitans de Frai&inicre , de l'Argentierc ô{ Val 
IpOjriê > vn de^eu des requeftes prefeatees au 
Roy , declaransnY auoiren Daupbinégens 
moins i>e^ de Therefie » que ceux qui plus s'eu 
(ftoyentvouhi purger deuant le S.oymt infor- 
mer de nouueau > & ce que nous auops rpmar*- 
que efUipes infonnationsic'eft que les teunotos 
produits par rArcheuefque, eftoyent prefques; 
tous PreÛres ^ où officiers dudk ArcbendquQ 
fauoir,GuilIauineChabairol Chanoine d'Am* 
hrunyYran^Qi^M^gfXici Preftre de la Val Loy» 
fe^RoAaia Payan Curé deS» MarceIin,Antoy«' 
Ca ri>er i Preftre > Ai mar Rain:)oadi Çfi^per 
Jnn>Miciiel Pierre Curé de Frairsinieres « toq^ 
lcfc|uc]s drpoferent que ceux qui auoyent re- 
couru au Roy Loys vnzicnne eftoyent Vau^ 
dois. Ainfi muni rArcheuefque de ce defaueu 
& refmuigna^ > & du dire dVn certain Jeau 
Pelegrin > qui fût corrompu par argent , pour 
di^cufer jcs Vaudoi» des aaueanes caloiiinics 
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ijuicftoycnt iadis iettecs fur les chreftiensdc 
la priminue Eglife , c'eft qu'ik s'aflcmbloyent 
en lieux obfcurs pour pailiarder>les chandelles 
efteîntes > il cnaoyatH^nr Cour |>Qur fe îuftifier 
des impreisions données 4u Roy, qu*il pour- 

. fuiuift plus les Vaudois' pour auoîr leur bieiiy 
que pour le zelc à la foy Cathpltquennais ccft 
vnique tefmoing ne valut rien contre plufieurs 
autres , qui ne voulurent iamais depofer con-t 
trc leur confcicnce, qu'ils euflcnt vcu parmi 
iefSts Vaudots chofe aucune qui approchaft 
dVpparcnce de la vilenie dont les auoit char^ 
gé lodit faux tefmoing fu&ommé* Si ne laiila 
TArchetiefque de nuire aufclits prenenus de 
fonpouuoir, tellement que pour n'auoir de- 
quoy fournir à fi longs frais $ la plufpart n*eut. 
recours qu'aux fuittcs t ne fe trouuant de tous 
les perfecutésyqu Vn certain laques PaUueriJe-* 
quel protcfta de l'indeue vexation au prciudice. 
des lettres obtenues de (à Majeftc>& demanda - 

• copie de leur procède 9 pour en recourir ou de 

. droiâ, L'Ârcheuefque le laiffa en paixipour- 
iùtuant céux qui n'eurent tel courage que de 
s*oppofcr à fes violences : mais les Confuls de 
fratfiiniere 9 Michel Kufii & lehanGiraud 
n'en eurent pas fi bon compte : car ayans efté 

^ cites à comparoillrc deuant ledit Archeucfque- 
pour refpondre tant en leur nom que des ha- 
bitans de leur vallée. Apres auoir refpondu 
qu'ils n'auoyent rien à dire par deuant ledit 

Archcuefc)ue 5 d'autant que lenr caufê cftoit 
pendante par deuant le Koy & fon Confèil» 

que ^ 

4 
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que doc iUprotcftoyct & dcmudoyent copie: 
Prefles de refpondre nonobfbnt tootes pro* 
tcftations au contrairejMichelRuffîrcfpondit 
en hoch^nc la tciie en fon langage» Vtxii tages^ 
&fur n6iitielie inftance $ Veiii vna beUa rayon. 
L*Archeuer4ue irrité contre le(dits Confuls 
pour vn tel me(priSfies enuoyà^au feu fansaii* 
trc figure de procès. Mais auffi ne la fit pas lon- 
gue après eux ledit Arcbeitefque ; car il moii» 
rut (non fans vne cuidcnte preuiic de la iufticc _ 
Diuine) bien toft après ladite exécution. Ainfi 
finit la peHeeétion dudit ArcheoeTqtie & de 
fon commis lehan Veileti» en lannee mil qua* g 
tre cens huiâante fepe. 

Or allons- no us remarqué vne infignc mef- 
chanceté êS procès formés par ce Moync VeU 
Icti: Car ayaiis Icfdits procès en main , nous 
auons trouué des petits billets 9 e(<]uels ledit 
Cùmmiflàire prenoîc lesrefponfes despreue^ 
nus 9 Amplement comme elles partoyent de * 
leur bouche r mats nous les auoiis trouuépar 
après eftcndues au procès , & fouuent tout au 
contraire que ne portoit le fumftum qu'ils ap* 
pclbyent 9 J rcmierfans rinrention dudit pre« 
uenu , & lui faifant direchofeà quoy il n auoît 
iamats peni^; Comme pour êxemplesEnquis 
s'il ne cruyoit pas cju'aprcs les paroles iàcra* 
mentales prononcées par le Prêtre en la Mef* 
fc le corps de Chrift hift en Thoftic , gros & 
grand comme ileftoit en Tarbre de la croix: 
fi le Vaudois refpondott que non: Veîkti cou- 
chait ùl relponfc ainfi » t^u d auêit £onfeff/ qu'il 
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fçribe fous fon Diâ^t. Jteni, enquis s'il ne faut 
ff^û^qnçx \c$ ^^n!^ ; $ il jcçfpondoit que 
t|0|a:JIs couchoyent par cfcrit qu'il auoit met 
^ôc m^lp^lé des Sainâs. Engwss'4 ^aiac fa- 
l^er la yierge tAzxi^f 8c la prier içn nos neceffi^ 
té^ m1 refpondof cque Qon;^$ eiçriMPXent que. 
il woît hl^rpjbeoie coa(re U ykrge Harie* 
' Voila la fidélité defdits Mpynes Inquifiteurs 
^î^âipn fi ii7){U3m))te, ^ ce Tiins yn no- 
stable traiâ de la prouidcnce de Dieu , que tel« 
mefchyjftpff^ ayeqit cfU cçnferuees iu^ 
pre&Qtf -pour faii:;e voir 4e i^el esprit ont 
cûé poufles ceux qui efj^£(:^t9bxu£Uot, Ie$ 
J^lcs iiç r£glii!e 9p;res ;|uQir ^cables 
4'itnpoftures,nous demandent aeançip.pins oà 

eftpyjeïttlç^64«li<*&l'EgJif^ qwils«it ix>au 
^cree auant que nous vinuions. 

Qjjf ûUkdq/it veut (fi^ioix caounent tel^ 

Tprocc^nous font tombés .en m^n ; Veâ^ici oii 

(içrechef U prpyid^n^e d/^ Ôicfx n &c «que ceux 

« U mcfines qui oat cominis cmutés ftineP 

chancctcs I îout ceux qui ont conferuc les n^cC^, 

mes pafjMiS ^ procès en l^rs Archii^es di Bi^ . 

- bliotheques^fcauoir ces mefmesArcbeucfques 

. 4'A(iibrun>lehan& RQiUin>&4Utres9iurqu'à 

£c que^cibc cité là eftaat ^a^ce 4cs mains 

585» des çQniujrateMrs de l'année n)ille cinq cen:s 

* |iWiSb|ivteciDq , Se ccmife foui 1 obeiijance dfi 

• Rpyipar Monfcigneur leMarefchal derEfdi- 
giHcr«ai} jCçHitfleâits procès in^ter^tcs parplji^- 
|leur|ca3;taÎQ^ d*a^«cs ,çûi$f c kl^its Vau<- 
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dots , ayin$ efté iettâ en la nie^ i cmfe que le 

feu auoit càé wis en la maifon <ie l'Archeuef- 
qtte par les mnemis mefines , en intention dis 
djeffendre vne tour nommée Tour Brune , où 
il$ s'eftoycflt retires y & pour coupper vne gà^ 
leric de bois par laqueUe de TArcheu^fclic on* 
alloic 4 ladite tour. Là fe trouuaos le Sieur de 
Calignon d'heiireufe mémoire > en fon vîtiant 
Chancelier de Nauarrc ; & le Sieur de Vulçon 
a prefeniî CoQlciilicr du Roy en là . Cour dkT 
Parlement de Grenoble : ils firent rccueillii? 
Iefiditsi4cs& procès 9 iadis formés contre leir' 
dits Vaudoîs 9 -derquels rfoos auons tiré cé qui 
cûdes cruautés & malueriations defdics Moy-^' 
nés Inquiiîteurs & de leurs adberans commcr 
tout ce qui fuiuract après pour le regard des 
Vaudoîs du Dsiuphiné : â^mefinesdes pouis' 
fuittesdes Archeuerqiies de Turin contre les^ 
Egliiès Vaudoiicsdt Pragela^ par leurs Corn** 

lufqucs ici nous nauons point encor veu 
qu'on ait couru fus aur Vaudoîs par voye de" 
guerre : mais Albert de Capitatieis Archidia-^ ' ^ 
cce de Crémone > epuoyé contr eux par Iniio-» / 
cent huicciefmeen Tannée mille quatre cens 148S» 
huiâante fauiâ , comuiença à implorer 
iiance* du Lieutenant du Roy en Oauphinét 
nomméHuguesde la Palu, lequel pour ceftet» 
ieâ ieica des trouppes» & s'acheminst aux Ireu* 
ou ledit Alb^ert lui dit qu .L T auoit des Vau- 
doisifcajLiotr en la val Loyre;Ec aiui que lachcK* 
ic i ufl parfâii^e auec forme de iiillice » & pour a,/ 
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aui^oriecr mitax ce que par tUK Aroit eieccih 

te>lcdit Lieutenant de Roy print çnfacompa- ^ 
nie vn Confeiilter dt ia Cour noinm^ Mû^ 

Itrelchan Rabot. Arriuésen ladite val Loy(e^ ^ 

ik ne trouuerent aucun des habicaiis d'îcellc à ^ 

qui parler: car ils s*eftoyent tous retirés au * 

lîaut d c la>montagne dans des cau^rnes , y ayit ^ti 

porté leurs petis etifiins & tout ce t^ls auo* . k 

y€M de plus précieux & propre pour s'y alx- 2j 

tiieiMer« Ce JLîefutenant de Roy fit applicquer ^ 

i|uantité de bois à Tcntr* defdites cauerncs ^ 

& y mettre le feu » tellement qué la fumée qui <tj 

les eftouffoit ou le feu qui les brofloir^ en con- :u 

traignit grand quantité de fe précipiter du ^ 

haut defdites tauemes en basfordêsrocherar rk) 
Ou ils demeuroyent morts i brifés ôc en picccsj . ïi 
& i'il y en aooit quelquVn qui (è remuaft > il 

ftoit proniptenicnt acheuc d'cftrc tue par les ^ 

ibidats dudit Cpnte de Varax Sieur de la Palu» îiq 
Cefte perfecution fut extrême : car on trouua 

dans lef iites cauernes quatre cens^ petits enfans ^ 

eftouffés en leurs berceaux > ou entre les bras ^ 
de leurs mères mortes. Cela a efté tenu pour 
chofe certaine entre les Vaudois des vallées 

circonuoifîncsjqu'il mourut alors plus de trois ^ 

mille perfonnes de ladite valleCf hommes ou ]^ 
femnjes.Et de fait ils y furent entiereméhr ex- \] 
terminés > en forte que depuis ce temps-là que 
ladite vallée ititpeifplee de nouueaux habitans» 
il n^ a eu aucune famille defdits Vaudois qui 
y*air pris pjcd:preuue certaine que tous les ha« / 
bitans d'iccllc de tout fexe y moururent en 

mefmc 

■ 
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Iftefme temps, - 
, CeLient€D&c de Roy ayant diftrMkleailt 

habitans de k val Loyle y craignant que les 
Vaudojisckcoouoidns ncfeiectaïkacclerechcf 
en icelle , & qu*Hs n'enflent ta mcfme peine va 
iour de les eaiiiaâe;r } donna ks biens pof* 
ftffids de ladite Tallee à ceux que bon kiy leai-' 
bU) ce qui ne peut efti'e (i toic partagp^que ks 
Vaodois de Pragela & de Fraiffiniores h'eui^ 
fcntpourueu à kiir fcurté, attcndans ks enne- 
mis aux pailages & deilroic^ de kucs vallées^ 
de Ibrte que lors que ledit Lkutraant de Roy 
iêprefenta pour ks forcer , il fut contraint Te 
miter hofindlement: 6c Âlbett de Capitaneit 
appelle ailkurs.parfacommifnon > fubrogea 
Hi ^rtaiti Mo^ede l'ordre de Sainâ ¥tàa^ 
Çois y nomme François Ploireri, lequel com- 
mença à informer de iipuueau contre Ub Vaii- 
^is'de Fraiffiniere » enl^iînee mille quatre 
iceQs huiâante neuf. Il ks cita à coœparoiftre 
par deuant lui à Ambruny& à &ute de compisH 
roirles excommunia>qiggraua, reaggr^ua,& eH 
fin ks condamna comme hereti queâ> pertinasf^ 
^relaps,-! cftre litircs au bras fcculicrjleur bies 
conlifqiics. A ce iugemcnt afsilla de la p^rtde 
kCour de Parlement du Dauphiné$ vncer^ 
tain ConfeiUer d'icçlle norpaijé Ponce,afin que 
iugement mi^e Itift fans appel. La (èôteBoé 
en fuft prononcée au grand Tempk d*Am- 
brun^p^s affichée à la porte de ladite Eglise en 
vn grand Tableau ^ & au bas d'icelk y auoit 
ti'cuu cb?ux avt^les de la cruyaoce defdits Yaiir 
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dois;fauolr contre la Mcflcjle Purgatoire,!'!»- 3 

uocatioQ des Saioâs y les Pèlerinages 9 robfer- t 

nation dcft Fcfkn , la cbftinâiiHi écs yimécs à i 

certains ioursi & autres chbfes qui eAoyent af* ^ 

£rroees par. lefdiis Vaudois.' Mais ceft InqyU»- i 

teuradioufla aux articles de la croyance dV i 

ceuxfqu'ils tenoy;ciU pôiir l'augmcntatian 3 

du genre humain , on peut s accointer de fa 1 

propre (beuriniepce ou autre en quelque degré j 

ik proximité que ce foit^parce que Ditu ft diQ :j 

croiiTes multipliés. ^ 31 

]teem:que toqt homme qui brade db luxure^ **|| 

peutcognoiftre charnellement quelque fem- 3 

me que ce foit > i^ns pourunt tomba en pc^ i 

ché,d'autant que TApoftre dit,qu*il vaut mieux 4 

fc marier que brufler » & parce q^ ii eft dit ea ;2 

TEuangiie : iquipotéi capere cap'ut) interpr%» ' i, 

tant cela ainfi,qui peut prendre qu'il prenne* ^ 

Or eft-il que les mefoieft informations fiaç^^ 
lefquelles ils fondèrent leur fentence , eflant ^ 

tombées en nos main$ 9 cefte impofture % ^ 

cfte de(coauerte à leur condainoatk^ i car ^ 
il n'y a aucun tefm oin, quoy que lapluQ>art de - ^ 

ceux qui fîirâit ouïs fuflent Preûm on Moy^ ^ 

nes,qui enquis par ledit Moyne,s'ils (caucyent ^ 

point qy'iU euflent la croyance contenue, mac I 
iUrdits articles , qui ne difi qu il n'auoit iamais 
fceu qu'il y eufl: parmi lefdits Vaudois telles 
chofès ni en(èignees , ni pratiquées. 

En ce meiinç fac des procès contre les Van- ^ 

dois I, il ]r en % vn iotmt contre deux Barbes» ' 
ie{quel$nircntpiisrurleG;)ldcÇofte Planc>^ 

< 1 va 
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Fvn nomme François deGerondin, Sclauric 
Pierre de lacob > en 1 année mille quatre cens 1 4 û a» 
fMmsmte deux. Ènquis pourquoy ti (cfte dea 
VaudoispuUulott ii fort,&Vefpandoit des lôg 
tempSiMi tant de lieux. Ce Moyne &it eouehtr ^ 
ainfi la refponfe do Barbe Gerondin. Qiie la 
vie difloluë des Prefires en eftoit cmk^ & que 
parce que les Cardinaux eftoycnt auares , or- 
gueilleux % 8c luxurieux» eilanc cbofc notoire à 
vn diacun quli n'y auoit Pape, Cardinal, ni 
Euefque qui n'euft des putains : peu ou point 
qui n'euftibn Bardacheytuèclefquels ils exer- 
cent leurs bougreries : & parlant qu'il auoit c- 
&é aiic aux Bari>es Yaudois de petfuader aux ' 
peuples que la lleligron de telles personnes 
fcandaleufes n'eft point bonne 9 puis que les 
émiâ^en eftoyent fi manàats^ 
* £t incon tinen t apres«£nquis le mefm e Bar- 
be que c'eft qu'ils en(èi^oycM touchant la 
luxure : Ils le font reipondre. Que la luxure 
n'eft point peçhé, fi ce n'eft de la mere auec 
Fenfant» Mats comment les Barbes aurcymt 
ils peu retirer les perfonnes die IfEglife Ro- 
maine condamnant la luxure des Preftres» fi 
eux mefmes euifent enfeigné quek iuxure n e- 
^ttpoi&tfeché^ Enoutcejetiquiffpourquo^ 
Tinceflc de Penlânt auec la mere eftoit pechc. 
Us le font s^lpondce, que c'eft parce que Dieu 
hdeâêndiu £nquis ou il la défendu* Ils lui 
font dire t que le&is Chrii): dit à Sainâ lehan 
auaiit que nonter au ciel , Garda te i$ue fn0 
failli vna vulta nm toruar fiu* Ceft à dire» Gar- 
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lie toy de tcfurner entrerauIîcaëiKiiicltiicè 

vue fois fortû £t tout cela ainfi coucné , & fi - 
gne non /eulen^nt par le dîâat dudtt Mo^ 
lie > mais auffi paf 1 approbation & lîgnature 
4fà ConfciUier Ponce , & dVn ceruin Oronce 

luge de Briançon. En quoy paroifl: la coniu- 
sation & monopole derditslociuiiîteurs de ne 
le contenter deie9perfecuterauecyiokli« 
te 3 mais mefmes de les opprimer par calooir 
liies^ Àiitné rerp.ondre hCàits Barbes fi inefà» 
mcm 9 de ce en quoy il paroiftra en fon lieu, 
ùuoit en f expofieiâ<|u'il9 donnent au fixteaaa * 
commandement , que lefdits Barbes eftoycnt 
fres exercés es Sainâes Eicritures ^ & partant 
que e^eft vne pureimpoftore .q»4b ayër forgé 
vne inepte tradition, en fubieâ au<)uelilsne 
' làiilênt rien à dire contre la luxure ârpaillaiw 
dife y de tout ce ^ui nous en eft eafeigne en la 
parole de Dieu. , • * 

fcefte perfecution fïit extrême : car les Vau- 
' dois condamnes par Tlnquinteur comme be« « 
Vcriques;Ponci^ CotifeilHcr 9 & Qronce iugei, 
les enuoyoyent au feu £ins appel^âc ce qui plus 
wgment^ltfionabvedesperumtCBSy fiie <|w 
quiconqué fe mefloit d'intercéder pour eux, 
^uoy <]ue ce fiifi; leaÉitM; pour ie pere ou au 
contraire, eftoit promptement empri{bnné9& 
ion procès £:>rmé csonme âiiitcui: à^kacti^ 
^Ines. 

* 454« L'an mille quatre cens nonante quatre. An-* 
toy ne Fabri Doâeur & Chatttthie d'Ambrant 
fe Chrifloûhle deSaillens Cbaaoine > Vicaire' 

&Offi- 
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if, OiiSctal de rÇueCqUe de Valeiiçc» eurêt Co- 
in iffi on du Pape pour agir contre les VaiuioisL 
4u Dauphiact s^utjfQtnét dits Chagnards.Fabci 
Inquiiiteur 9 & vu certain Gobaudi Notaire. 
d'Auibr^jp ÔL fcaftaire dcidits inquifiteurs», 
portèrent à Ambrun vn certain proctts (ormi^ ' 
contre Pci/oi^nettc de Beauregard en Valeti- 
nois , relaiiTec d'vn Pierre Berwd i.de laquelle 

nous ne faifons point mention pour facon^» 
fiace^o^aîs parce qu'elle dit en fes refpôrespju^ 
(leurs chofes lefquelles peuuent feruir pour 
Thîûûifc^Enquife Jôcfî elle auoit vcu,& entçn 
. du quelques Barbes Vaudoîs : Elle refpoodiu 
commenceip^nt que non> & perfiAant en tous 
interrogats de refpondre par negftines. Les 
Inqoifiteurs ordonnèrent que pour auoir trop 
fuffifaniment refpondu» elle &roît conduite 
prifons de l'Ëuefche de Valéce> ou eftaat me-» 
nacee d e%/e applicquee à la quellion > confef* 
ÙL qu'il y muoit vingtcinq an» qu6 deux bom- 
mes veftus de gris, çftoyent yenus en la mai- ^ 
{on de ion mari % & qu*a|ures foupper IVa d'i^ 

ceux lui demanda naues vous ïamais auui parlât 
d'vn plen fiïj^de mod j que fi non era tôt lo mmdA 
ferUàfi,n. Ceftè dire» fi elle anoit point çnti&^ 
du parler dVne poignée de gens qui font au 
8M>nde y Iki^ lefquels le monde prœdroit fim 
Apre$ auoir refpondu qu'elle n'en auoit ia-^ 
Qiais ouf parler qu'à MonfenAudr^i Curé de 

Beau regard, lequel difoit fouucnt,qu'iI y auoit 
vn petit nombre de gens au moadeianslef» 

^ds le fiiomle pcrkoi|« que lors, ce ptf 

» , . . . • 
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fotinage luy auroitdtt » qu^l eftoit là pour luj 
parler de ce petit troupeau là » & le luy faire 
€<^oiftre>ia|uoir que c'eftoyent ceux qui 
auoyent âprisparles commandemêsde Dieu, 
comment iUc^illoit feruir , Ôc qu ils alloyent 
par le tàonéc pour apprendre aux hommes • 
.comment il fàlott l'adorer & honorer,& pouc 
>lfdbriiner4es^t]i de l'ËgU(e Romaine. Item» 
.^u'il lui auoit dit entre pludeurs autres cho- 
^f€$9 qu'il ne lalott point faire à autruy ce que 
lîous ne voulons point nous cfti'e fait à nous 
,lx]fermes:(^u'il faut adorer vn feul Dieu» came 
éftant celui iêul qui nous peut aider » 8c ûon 
point les Sainâs decedés : qu'il ne faloit poiat * 
Jurer : qu41 £ûoit garder âdelité air mariage: 
qu'il faloit obferuer k'iour du Dimanche : & 
qu'il n eftoit necéflàire de garder k$ autres 
Jftes: que les Ecélefiaftiques poflTedoyent trop 
' de richeffes t. qui eïloit caufe qu'ils entreté- 
Aoyent des pu^ns^^Se vi uoyét rcandaleufemét» 
& que du Pape il difoit^n Ton langage. Autant 
mis & âutênt mdiÊêk ts\ li F^s €9md nengum 

4Utre^& per ço non âges depoijfan^a.ccïi à dire, 
que le Pape eftauffi peruers , & aiiffi n^etciiane 
qu'aucun aut)^ê^ partant qu'il n'aaticunepuif- 
fànce. Item: qii'il enfeignoit qu'il n'y a a«{cuii 
Purgatoire , ains feulement^lè Paradis pour les 
bons & l'enfer pour les mcfchans.Et pourtant 
que tous les ch^tats^ & âiârages des Preftres» 
pour lesanies des cIeftLin6î:s j ne fenioyent de 
fien;ni les alees & venues des Predres dans les 
casmetiercs^dif^ns KjrMr/fi/o». Slem^qu'il va* 

loit 
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Ipit mieux donner auxpauures y que d'offrir 
aux Preftresique c eiloit chofc vaine de Htchir 
le genouil deuant les Images des Sainâs* 

Elle fut renuoyee es prifonsi puis rappellec . 
le lendemain : elle periifta en fon dire» aidiou- 
fiant que lefciits Barbes lui aaoyentdit, Que 
les Prei^hres qui receuoyent de l'argent pour 

I les Meflfes qu'ils chantoyent, eftoyent fcmbla- 
bles à ludas qui vendit Ton Maiilre pour de 
rargent:& qne ceux qui bailloyent de Targent 

„ pQur des MefTes , fembloyent les Iui£s quia- 
uoy ent acheté Cfarift pour de l'argent. 
' Ces Inquilîteurs congédièrent cefte Peir5- 
nette iufqu a-cc qu'autremeiit fuft aduir<é9apres 
fuoirtiré d'elle tout ce qu'elle fcauoit des af- 
femblees des Vaudoii > desperfonnes qui fe 
trouuoyent en icdles^des lteiiX9& du temps:ce 
qui apporta aufditçs Eglifes des Vaudois du 
trouble 8c du *gajln,(^ prqyeaux Inquifireurs. ' 

L an de noftre Seigneur mille quatre cens 1 4 9 7* 
aonante fept » rAçcheuefqde d' Ambrun nom- 
mé Roftain, voulut (auoir à fon arriuee ce qui 

! s^eftoi t paflfc iufqu'à lors contre les Vaudois de 
ion Diocefe» fit trouoant que ceux qui habî« 
toyent en la vallée de Fraiflînierc auoyent eftc 
excomoraniés par les Inquifiteurs qui leur a- 
auoyent fait leurs procès, & qu'ils auoyent cftc 
liurés au bras feculter > rien n'ayant empefché 
Texecution des icntéces prononcées contr'eox 
que leur fuittc, il ne voulut entrer en ladite val-- 
Icf 5 qooy qu'il en iblVinftàmment requis par 
vn certain FazionGay^habitant de ladite val- 
lée; diikot f qu'ils ancrent efté condamnés 

« 

t 

> * . . w 
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éMtbmWi fonti^L ts KmMi > & pourtant qu'î( 
lie pottuoit s'acheminer à eux imanfultaPon^ 
tifice ^ mais quand le Sainâ: Pere Ux^lfit mihi 
matm ( difoti il )^ qu 'il me confiera de leur | 

abfolution, i'iray les vifiter: 

Fazion Gay parlant pour lefdits habitant 
qui fkifoyét profeffion de vouloir viurecom-* 
œc bons CatholiqueSiCdifoyent-iîs) refpon^il . 
^ue le Roy les auoic rdeue de telles peines» 
j^urueu qu'ils vefqui(lent comme tels à l'ad- 
venir* L'Ârchoi}eu]ueadioufid>qu'iln y teroia 
tutre chofe qu'il n'euft cnuoyé au Pape , de que 
pour ceft e^eâ il lui deputeroit vu certait^ 
Maiftre en Theologicjnonifné frère Ican Co^ 
lambif & efcriroit au Pape & Cardinaux,leur 
cfittoyeroit le verbal de ce qui s'eftoit paife co^ ' 

eux» & dçmanderoit aduis comment il fc cô-^ . 
duiroît pour ce regard » okiîs il leur fit enten«% 

dre qu'il n'auolt peu aucu aucune refponfe,: ; 
Sur ce le Roy Charles huîâieme du nom% 
R07 de France eftant decedé > ledit ArcheueC^ 
^uc a achemina au facre du lloy Lpys douzie- 
1 4 S% Qie» en TaHnee mille quatre cens n^nate buîâ» 
cequ'eftant venu à notice aufdits liabitans de 
Fraiffîniere» & recognotâant bien qu'il ne ùl^ 

loit pas qu'ils attcndiffent que de Rome vinfl: 
aucune cbofç en leur faueurf& que rArcheiu£* 
que eftolt bien aife de iouyr dss biens qoi a-* 
uoyent cftécûfifqucspar ceux qui l'ayant pre- 
€€éé 9 aaoyent annexe à (àn ArcbiBoerchc dc^ 
, biens qu'il Uji f^fchoit de rendre , ils (e refolu- 
X9Qt d'eouoyer an R.oy Lojs douikme 9 & lui 
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prefenter re<|uefl;e aux fins qu'il leur dfk refti- 
toer leurs biefis>l^qnels Jedit Arcbeuefqiietki 
Moynes Inquifitcars > & plufieurs autres leur 
^ucaoytnt. ^ B^y rcnuoyaceft affaire à foa 
Chancelier, & à £on Confeil : Quand le Chtn- 
celier en parla audû Archeuofijuc^ilxefpoiuiit 
que la reflitution qu'ils demandoyeRt ne it 
touchoit en rien $ ci autant que lefdits biens Or 
uoyeat e&c càQfifques par les IncjuiritoirSf 
, lang temps auant qu'il fuft appelle à rArchc-* 
uekhe d'Ambrû : mais que lors eAoycnt à Pt^ 
risjvn Preiuietit <ieGrenob)e,& le Confeilliar 
Kabot^lefqucls pourroycnt reipondrcfur kciit 
futide ; d'autant qu'Usksauoyent coodâœiMii 
Les Vaudois au contraire faifbyeut inflance 
qu'il fuA enioint sudic Archevdqne Bouni« 
nient,de leur icftituer leurs biens;d'autantquc 
pluiieurs bélier pièces de leurfdks^biensefto-* 
yentamsoteetaodoiminedudit Archeœfdi^» 
& que quand ils les demandoyentilles renuo« 
yoitau Pape^ an prctndke de ce qoc ie fctt Kof 
en auoit ordonné. 

Le grand Çonleil ayant prinscognoiflairct 
duuit affaire, ordonna que rien ne feroit innu» 
uc.en ce qui concernoii ks Vaudois de Fraifi^ 
tierce que le Roy n'en euft eficrh au Pape pour 
auoir Commiflaires Apoiloliques» ioints auec 
ledit Ardteuefijue comttie Ordîaake 9 poor y 
uîcure fin pour vnc fois. 

En fukte de ladite or donnanoe fiirtnf nmm^ 
mes pour Commiflaircs Apoftoliqucs vn cer* 

tm ConfeiTeur du Roy > & ïO&âû d:Oiw 
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kans y lefqueUarnuercfità Ambruaenfan»^ 
foi^n^ mille ckiq cens vn & k qoatrie&ie 
luilJct. 

Le leâeur ingéra delà capacité duditAr- 

cheuefque par les mémoires qu'il a laiflTé 9 & 
lefi^f lies XMus auoos tranfcrit mqî à mot eo 
ceiftendroin 

Arriucs que firent ( dit- il ) Meffieurs IcJ 
Conieâèttr te Olâcial d'Orleaosi Ambmn» 
ik m*enuayerét vn cheuauchcur d'Equir i epor . 
ter les lettres mifliues da fioy » le^ueUes par 
tnoy receuës m^offris trobeir 9 & leur mandis 
^o'il leur pkufl venir loger ches moy ainfî 
que Monfieiir le Conêemm mniamt promia 
le faire à Lyon « 8c incontinent leur enuoyai 
ét mes gêna leur csfirant le logis;» & leur e»P 

Doyay de mon vin , aufquels feruiteurs refpon- 
dirent^que ienc ieurenuoyaâeplusrienafia 
fpie' ceux de la Fraifimiere ne ks euflfent pour 
ft^eâs» ^qu'ils nexiedroyent point à môdit 
logis»£t aptes diihèr lint trârpoftarà leur logis 
accompagné de Monfîeur l'Abbé de Bofcau-- 
itmt aucuns de mçs Cfaanokies & aîitres Offî^ 

Cîers & aufdits GommiflTaires derechef offiia > 
mon logisyen leucâiiant honneui & reueren* 
ce comme à CommHTaires Apoftoliques ëc 
Koyaux » & pour llionne^r de leurs chargea 
ftpeffemies;&loralefditsCommti&iiesme ' 
prefenterenç lefdites Canimi(&on$ Apoftoli- 
^ qiMs èc Royamt t me reqaerani comme ad* 

iomft efdites Commiflîons & comme Ordi- 

naiire vouluâe entendra* £t incontinent 
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ce i^X^viqii & leuës iefdka Coomiiffioafi^ 
m'mii ««ce. tost honneur &rcucrence leur 
cioui^ ^j^Q aide & faueur à moy polïiblet & 
que par mof ne rcAeroit: quelefilites commit 
«ons ne fullcnt conipUes » en leur offrant tou$ 
K les proces quei'aaois » ainfi qu'ils m'auoyent 
demandé , iaçoit quVne grande partie dcfdits 
probes irent demeures au grand jConfeil^ 
éa taOBfr db Monfieur le Chancelier Adam 
IFuinee^ qui ût arrefler à Lion mon predecef- 
imMirim»£ca^^re t iufqu a-ce que ledit Ada 
Fumée euft lefdits originaux des procès qui ce*e 
I : /urcnt CMîrp vne chaigc de mulet, fans fouf- Ut^dJ^â 
J&ir que ledit Secretaire-en retînt nul double, cet dit 

ijWipdtf ^Secrétaire mcdig màmento » ea Mkfmél 
^ pjreféiMa^ en depofa* £t après Monfieur det vjn- 
k Confell^tu: commença à blalmer les Com- cSj^y!* 
miflkires.qiûi par le temps paflfç y auojcnt be- 
fongné. Et admonnefta ( femelybifyteryfub pœna 
. fXCêmHÊM^uamnis laté^ fententUytrïna dr Cawh 
%Êti$tf0i^hnê ^scedente, )(iuc i'euflè à expédier 
|ou$ les jproces que i auois de ceftc matière & 
.^^fifmÊàa^^ » car â n auoit à vacquer en ceAe ' 
fhatiefétqu'vn peu de iours pour eftre retour- 
;4ié en Cei^r^ noAre Dame d'Aouft au Kcj 
qiif Tattendoît, comme Ton ConfcflTeurjiaçoic 
quepi^^aht me i{il& offert de lui bailler lef-* 
ém pnMfS«p / Et quand îe visqu^il procedoic 
contre toute foryie d/^ droiâ qui ordonne à 
f rottdar ràntre k dignité Epifcopale^premiê- 
rement par fufpenfions , que par excommuni- 

- otioas » â^uc i eAois luge comme luit & d'à* 
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boûdant Ordiiùitirê 9 demândis le double dé 

leurs commiflîons , & termïnum ad rcjponden^ 
tfum^en forme ue droiâ efcrii:, £t âdonc Mon* 
fleurie ConfeiTeur refpondit , qu*il auoic bien 
vfe de femblables ceniures & commandement 
wcuns tours deuam contre Meffieurs du Par^ 
lemcnt de Grenoble , & par confequent qu'il 
ton pouooit vfer contre moy. Et me replîcqua^. 

Vous autres Clergeaux ne faucs que deux C. 
C. Codicc & Çapiitulo & deux ô. Digeftis , & 
Voulé« entreprendre de fupprîmer la Théolo- 
gie » & que le Roy lui auoit bien dit de fa pro- 
pre bouche y que f Archeuefque d^Ambrun lut 
îeroit contraire à fa commiflîon , & partie 
forineUe contre les Vaudois. £t adohc ie re(^ 

pondis qu'il me pardonnaft , car ie ne croyois. 
point que le Roy m'euil en telle eilimation^ 

Î Source qu'en cefte hiatiere n*auois iamais be- • , 
bngné iinpn tendant à bonne âu » comme 
touuours entendois de iàrre. £t adoncqués 
Monficur le Confefieur continuant en foa 
propos me dit telles paroles. F^i adfi^e in modii 
Siribarum & Vbmfdortim Cbrijium ^rccufatitium 
^dPilatum aucpjtis.i um tantes vins Halcfiafiir^ 
xU adterréndum me : fed nihil tèneo f$tb vobà aut 
DominiQ vefiro,& de nibilo vqs tmeû.Ccik à di- 
re. Vous elles venu à moy ct^mme les Scribes 

& Pharifiens, lors qu'ils accuferent Chrift de- 
uantPilate^aucc tant de perfonncs Ëcclefiàfti-- 
quespour me faire peunmais vous n'auës rien 
àme commander,^ ie ne Vous crains point. 

Ou luy refpondis > que ie ne menoye ^uec 

moy 
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moy que ceux qu auois accouftomé de mener 
sdlaûtpar ma Cité : Adonc ledit Confeflein^ 
me dit, que le Roy luiauoit dit tant de moy 
(jue des autrçs Prélats du Daupliiné» qu'ils me 
Icroyent contraires. Etfubitemcnt comman- 
da que les gens Laies failliflent hors de la 
chambre , Se âpres retraôa les Cenfures qu'il 
auoit fulminées contre moy > contre forme de 
droiâ^en dîfànt ; qu'il lui eftoit e]ltpedient dV*"* 
fer de tels termes rigoureux deuant les LaicS> 
& fpecialement pour caufe qu'aucuns Vaudois 
tftoycnt prefeqs , ainfi que plui? au long du 
bo icceuilque me 6t MonfieurleCon^^ilèur^ 
& des chofes fudites appert par iuftruiifieiit 
publique» 

Voila partie des memôires de rAirchcuct 

<5ucRoftain,au verbal duquel nous auos trou- 
ucdes notables fauilètés 5 co 09 me pour exem-* 
pie. Il cfcrit pour grief que lefdits Commiflài* 
xcs n'ouircnt que crois ou quatre teflnoius > SfL 
nous auons trouué au mefînefjlc des mêmoi'* 
rcsderArchcucfcjuc Roftain>la copie des in • 
formations qu'ils firent > pu il j à vingtquatr« 
tefmoins ouys. 

11 dit «qu ils ne leur demandoyent autre cho«* 
fciinon s'ils eftoyent bons Catholiques9& que 
comme bic cnfeignésiils refpôdoycnt qu'ouy, 
& n'auoyent iamais elle autres > dequoy lefdits 
Conmiiiiairesfccontentoyent : Et il appert 
u ils les interroguerént fur FEuchariûie » 1^ 
urii;acoire, riiuiocatioa desÇainûs^ ^ p^^^ 
ifcur s autres poîn^« - ^ ^ 
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Item que les tefnioings eftoyent intimiJ^fc 

& n'ofoyent parler. EtiHe tiouucquelestcf- 
moings produits edoyent la plus part Preftres 
ou Moynes de laÀâion de rArcheuefque) ex«- 
hibes par icelui. 

£n outre qu'ils ne laifToyeut rien e^crire. Et 
il confte qu il n'y a aucuns proccs ou il y ait 
tant d'efait % qu'en ceux qui furent formés par 
Içfdits Commiflaîres. 

Mais ce qui fafchoit rArcheuelaue;^ cefi que 
lefditsCommiifaires donnèrent lentéce d'ab-^ 
folution qqant à la contumace % Jine prsiudui» 
€auft frinàpdis & iurk cmunqnt acqmfitu de** 
Quoy rArcheucfque protefta, & ne voulut cô- 
îentir ni (igner ladite fêntence ^ fe plaignant- 
que Monfieur TOfficial d'Orléans auoit mon« 
ûré par Tes propos qu'il fauorifuit lefdits Vau«* 
dois^notamtnent ayant dit au lo^is de TAnge â 
Anibrun > qu'il cuft defiré dcltre aufli bon 
Chreftien que le.pire de la Fraifiiniere.Mais le 
pis eftoit pour lui > qu'il voyoit qu'il lui faiK 
droit en fin rendre pluHeurs vignes apparte- 
nantes aufdits y audoiS)(itués à Sai nâr Glem^ 
Saind Crefpin , & au lieu de Chantçloubei 3c 
plufieurs héritages à Chafteau-Roux « 1 jsfquds 
fon predecefïeur nommé Ichan, auoit ioint au 
domaine de fon Ardieue(ché« Le Con fefleur 
du Roy lui ayant rapporté & à fon confcil > ce 
qu'il auoit recognu defdits V^udois9& comme 
ils eftoyent abious de la contumace » ordonna^^ 
que les biens defdits Vaudois leur fcruycnt 
rcudusi enitttttedequoy les lettres ûiiuantes 

Icjur 
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leur furent ottroyccs par le Roy Loys douzic- 
me duopm* v • • .« w 

Loys par la grâce «de Dieu Roy deVnnceî 
&C. Parce qu il mûs eli venu a notice que les 
hitéMsde iétr4tfiimer0 mt fouf'ert' des gratUk^ 
maux & vexations 9 peines & trauauxj defirans 
leur fubuenir 9 &q$ids foyet^- teftiPûés en leurs 
Meuh uatAUs <!r iunmuUee^eimmÂmd^ns fur ew 
p^fintesjà tous (eux qui détiennent lefdits bienst 
Q^inmutinii & fdHs deUf^ils fe defifit» & d^ 
fartent defdïts biens^&les rendent & refiituent 
éMfdui fuffitans ou d leurs frûcureursj festr eux 
éâfun en /in indmtJS,t m emd^éffsfidmyrejm 
êu dcLfiu Nous ayant efgard à leur p^uurete & 
mfere % hê ils ont tfié Ungummt & fpnt emitr 
ietenuf^fans pouuotr auoir iuftice,dejirans de tout 
Uêâre co^ur iceUe Leur ejireddmimitree^ en voulis 
^nêiBre in propre perfonnié Admtneles oppo-^ 
fans & dUayans a certain tour competant par de^ 
Mâut 9m y Dotné 4 lim le sbm^kmf d^O^ 
Sobre mille cmq cens vn^ 

Cc$ kKKS exécutées» Ja pluQiartdiroyeiifi 

Que puis que le plus beau & nieillcurdu bien 
deTiUts Vaudois efloit poûedé par iê Sieur Ar-- 
dieoer^ue > qu'il efloit dien raiibn qu'il mon^ 
/Irali exemple aux aiures ; veu merme que ce- 
qu'ils entenoyene efiok venu i aucuns d'eus* 
pour fàUire de leurs peines &: vacations, & par 
kitqains de rArcheaefque leban fon predc-^. 
ctflTeur. L'Arclieiierque Rofiain rerpondit, 
qii.!il ne tenoit aucuns biens de de Frai fi t 
«iere : fçulcniciic eertatna bieD&auûycateAé. 
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anawé.^ à (on AtcheueTclK à bosuiCLli^ iuâè 
caufe , & incorporés à ion Eglife par foii prtiP 
decelieur ^ cf^ans kfdit$ Uîais ^ux cei:res &^ iu- 

du Roy n'a iamais accuuftumç d'tflre exécuté^ 

procède delà volonté du Roy comme prote- 
âeu r des Eglifes^ & en fuittantics gsanck jptt^ 

' Archasefquc cothjpiakfe au Roy noilre Sire, 

cdmefic baitter aiif<fes lu te 
aieres Icfditcs vignes > pourueu que les àutrirs 
SîeiirsDe^litnaQX leur l)8êtlotic ce Qo'tk <M 
eu de leurldits biéns , & lors i'Archcuefcjuc 
rendra ce que lui & {on Ëglife en auront. 

Aînft cct ^MMures gens AnViltfrttArës éè 
leuratcoite. Car iln y eut aucun qui vouluft 
ttaidreiMcraediofe de tuittce ^'ils dtîtenôJ» 
^cnt. Et pourtant ils firent adiourner par de- 
liant le R<^ & fon Confeil ledit Archeuefquct 
MaiftrePoiiaCôfeillierattIHtrfement de<irc^ 
noble» Pierre de Rames Efcuier Seigneur du 
P0tie «f^atx de ibmes rfeBfcifrdeM<Mt«aMr4 
Sieur de TArgentiei e , Arrouàrs de Bonne » & 
(làtârars autres Procureurs Fiicaux^ l^otairesi 
Prcftres,ou Bourgois d'Ambrun ou de Brian- 
çon« JUaenuoyerenteQ Cour, & là ayant plus 
, d-amts 9c decredit ooe lea habfttns de FraUâi« 
nîerc^eur excufe fuu receuè>n ce qu'ils declk- 
royenenWoir peu rendre iefditt biens que le 

• Pape ne les euft abfous. Et rArcheucfque pro- 

«teftoîc^il proftde reacke taut ce^ue 
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4rS predecefl'eun en auoyent vni à fon Eglife, 
pouruçvi qu'ils euflent ladite abfolution, Cçb^ 
occalîonna les moins ^ffedionnes & conftans 
de tenter cncor cefte voye,& d'cnuoycr au Pa- 
pe Alexandre fîxieme du nom lors Pontife* 
Romain : mais il leur fut donné conseil dp 
p'^ler à Rome , aips de retirer Bi^llc d'abfolu7 
t|on du Cardinal» Légat en France, Geoxge du 
fitre de Sainâ Xift i laqueJiç fvif(iro^t, s'obr 
jiçndroit à inoindres irais» A quoy qj^teoi^r • 
leur feruit le Commiflairç Conicilcur du 

Us enuoyerent donc vn certain tltiennc 

Koux,kquel apporta dp^x ÇulleS;)' yP^ PV l?" B^J^^6t 
quelle il dopnoit abfolution ^eS^ipi^ie, ^ai:; au ùc doc 
Kcin^leurtre,Vfure, Adultère, mauu^ife 4c- 
tention BpneficpS:|deftru(^ion f|f biens Ec- vandoii,^ 
clefiaftiques , 4c la violence cqf\trp les Çiercs"^^ ^ 
iqa lest)?ttai^t ^efrrpiçps ^l)if ^tes , ,:p^fiHres, l'Arche^ 
Fraudes, Volerjes , voirp mefme^iux Apoftats ^^Jj^? 

Her;etiqujjs , & ù quiconque ^ijroit fç/r^ip^ 
des crimes pour énormes qu'ils fuflTentjCevî^r 
dJnal les at)fQluoit de 1,941 en r^uthorit;c 
ftoliqqe. . ' 

Ft à fin qu^ rArcheiiefque qui eufl ppu pré- 
tendre qpe l^diçe fiulk n^ljfgjf^ojt Icfdit;^ i^c 
Fraiffînieres,?yant pl}c coridamnjes en lauthor 
rite Apoftoliqije,par ÇpçjmiflTairps & Inquil)- 
teurs députés pjr 1^ Pf^pe j & qu')l çuft la bpu- 
che clofcril apporta ync autre Bulle en laqudlf 
fpccialemjçntjeftQit celle claufe, Qt^^Jié^ijt p^^r 

Hoirie Péfp0 4f aUM^^ Af WJK^^.fl^^ ^^¥^^^^^f' 

k ij 



lia. 



0 



Digitized by Google 



I 4f _ H I S T o r R E 

mes qui aiioymt îfl( dépurés àu S/mA Sie^e^m 
fubdelegues auojcnt t<tgnUyVoire mefme on Uja-* 
0m affel,uhfiilmm Jn rejie tMs ceux fui âur§^ 
yent ejt/ condamn/s en telle forte. 

Ce pauure homme croyoit apporter gaia 
de caufe : màisTArchcocfquc Roftatn (t moc* 
Qua de ccs^BuUcs , difant qu'elles auoyciit cftc : 
bbt^iiues {Nir fërprife & hnportunitc » & qu'il 
Êioit auoir rabfolutiun du Pape mefme. Ainfi 
fie voiiliir*tlri$û rendre » ni tous les autres à 
Ton exemple. Et quand mcfiWe atiroycnt eu | 
abfoiu.iion du Papç, cncor. n'auroit- il rien ren- j 
îàujcar if (mmt biéri qu'en ce temp^-là tout c- 
lloit à vendre.à Rome,Cefmoin ces vers Latins 
qui Ce trouilèht contre leiît Pape Alexandre ^ 
Imemc. • » . 

VinduMexanài f(TiueSyltarl:^Cbrifium, ^ 
Emerkf ite ^nh^vtndofèriÊ^ 
C eft à Hire , Alexandre vend les croix , les au- 
\ tcls»&:Ie(tisChrift mefmetil acioit acbeié tou( I 
cela prcïnieremcnt , il le peut donc vendre. | 
Stem» . ■ ■ , 

lvnistTbura,Pre(esyCeclMmtJlven4e,D ufcji ! 
C'«ttà dire ♦ tfCie le Temple, 1«$ Preftres , les 
Autcls.lc Seruiccles Couronnes, le Feu,rEn- ! 
-<en$ylea Prieres,k Ciel & Dieu mefme eûoit à 
vendre. S'entend le Diea^laMdff. . j 
• L'Archeiiefquc donc fut uufc que les au- 
tres fe matnïiittdrent en leurs pofleflfions (ans 
xien rendre, & quoy qu'eu particulier ils aycnt j 
depuis cftc tire's en cftu(«»«omftic npttmment 

leSieur 

i 

I 
I 
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k: Sfcur de Mouca^ur , de Ra^ti\c«> ôc autres » fi 
A*ci;i.ont41s i«i9a|is peu attoir raifoii. 

L an nulle cinq cens foixantc » les Vaudois 1 5 6 0j> 
de traiffînieres & |dc Pragela y auoyenc leurs 
Eglifes dreflcea ,gia€cdet Pafteitnit lèft{uel$ Ici 
mainteaoy cuf: cj^^ Xjcxeiqcc de kiACjIUUgioOf. 
en trnips qmquei orpcHfoaitp^c à mort touf 
ceux qui faifoycnt profeffion de reformation. 

PrtildeMTruch^ JbanngMa es £fiatidff 
* la Prouinceaneuiblcs en Iidite année le fezicy 
me No^embrCtà deflatn 3< extraordinairem^ 
pour exterminer lefH. Vaudois de FratHinierc* 
& Pragcla»diiàm qv)*il falot t repurger ce vieux 
& ancien leuaîa capable d'enaigrir tout le païl 
Au Dauphinc s'il n'y eftoit pourueu. En ces e- 
flats fut pf jsrcfolttCion de ks aUcr exterminer 
àforce ouuerte9& par armes^ft pour ce^ cfkSt 
coimnifiîons jfuren^ domiees pour leuen des^ 
trouppes 9 &a'aclieminereidites vallées: mail 
com iViC le tambour fonnoit » Se leuees d'hom» 
mes Ce i^foyent par la Pixmtnoe % h mort io^qk 

pince du Rojr François (ccond rompit ce deC^ 
îain y & depuis lefdites £glifes Y^doîiesdii 
^ Dauphmé ont fubiifté » comme elles font eiv* 
cor par vne fijuguiiere faneur de Dieti» . 

des i^rfecutms ^* elles ont fiuffèrt, . 
iefqueUes mm étpm eu co^tffance. - 

llj 

\ . ' ' 

/ 

/ / / ' 
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E s Vaudois tmt bù dès cticbrci ^ 

EgHfcs es vallées de Piedmont» 
Angrongne , la Peroufcj La val 
^^vj^w^^SainftMartin , Lutcrne,&au- 
■^i ^^w ^ très lieux circondoifins, & ce dé ' 
temps îmmcmoré. Ilcftterfà'pour'trefcertaiii * 
èhtr eux,qu'ils font partis desVaudois du Dau- 
phincjde Pragcla, FraifTinièfëk, & autres leûri 
J>rocFies voifins ; en temps qu ef^:ans multipliés 
en fi grande abondance que le pais ne les pocri 
^ uoit plus nourrir > ils furent contraints dé s'ef- 
pendre aù long & au large ou ils peurent pour 
^ y fubfifter. Auffi fc font-ils toufioars entrcchei 
rii comme frères , & toutesfois & quantes que 
ils ont cftc prc/Ics par troi/bles > fe font fecotf- . 
rus dVnc charité trefcordiale , n'efpargnant ni 
yies ni biens pour leur mutuelle confcruatioff. 
* ILc premier ïrôùblc que fentirent les Vau- 
3ois de Piedmontjvint du ràpport des Prefti*cs 
* ehiioyés par les A rcheùcfcjiîè^ de Turin , dx- 
ilrî$ que les peuples qu'on leur auoit commis 
^ charge , ne Vjuoyent point felôn les mèéuri 
& ciro^ancé deTEglifc Romaine , n'oftrôyent 
point pour les morts,ne fe foucioyent de Mef- 
fcs ni dabfoltë^, ni déWrërIe's leurs des peines 
de Purgatoire par aucune des voyes vfitces. 
Les Archcucfques de Turin les oilt perfecuté 
. autant qu'ils ont peuples rendant odieux à leurs 
Prin<îés>lëfquels ^^teridàns le bon rïfiplof f^e 
vigfiDxn faifôyent leurs yoifiris de leur <loticc conuer^. . 

foJ.7. Bièïi;aebaiiWcVhj^eéuiîsJansfard %rii malice, 
* , • • . • . aimans 
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uke de leurs Princes , tic qu'ils leur rendoyent 

ËAaos en telle er^ccaïKc les peuples circoa** 
UoiHns^qa '(ils laïchoff^ûtÂi^tfifQi: f ji^dipom. 
àkw ijcriHce le$ i^Mnf ^^i^i ^iMlurj:k»e0 

liemeareloQgtcmpten vp^CAté 4^iiCîki^»o^ 
kfter p€Â»t : mais les Pfeiftrcs & Moyhes qui 

kinr croyance 5 les chargeoyent <i'vn nooil^rie 

Vk4mp9tf^€mkiii^^ âttmpoyent 

toufigiirs quelques vas liuroye^t aux Ixk 

cn^brtc qu'à peine y a-il ville en Piedmoot en 
lifSjpf^ ti^it eiié m qtielqu'vnd^en? 
Vewtk Car io^cbo TeMtta «mt bri^Aé à Safe^ 
Hypolite Rou^r fîitferufté à Hurin i Vilkr- 

commue mffi AntoineiMiurHV^on Chiamp de 

les^boyauxluiftirent arrachés du ventre , & 
yiiides 4ai\s vnbaiïïn » fjfms rrmtyxUéMUfilU^^ 
sKDftd^fqtidsibruitctti» c^^^ il §r e^i aMr 
ain$.qiii çAt io^ftcna la , vérité f^'ik ^ont co- 
gnue U yapIosi4e4ttui«fitcin^uftiiteMfS5:4c 
autres f>lus de cent cinquante. Mais entre tous 
k^wâmce^dw cerlHttiMKwinic.Catelan Gt- 

Mdteft remarquable, en ce qu^cftât fur le buf- 
cher fur lequel il fut btuflé aÂeucl au .M^rquî^ 
ùttàtSf^UB »ilitmaada doikaittoiwi^ : L«$ 



• H I s T O i R E ' 

hl&ÛÈns re&royentile les lut bàtUer» efiittfllht' 

qu'il en vouloit ofîcnfer auelqu Vn: mais ayant- 
vîgnâux ptptefté du coMmr€$m mion les loi baîllaviBe^ 
moku^ les tenant entre Tes mains leur dit. Voyes vous 
foi§* des deux cailloux » quand ie les aurai mangest 
1 Ibrsr vous viendras à boâv^de la Rd^ton poitr 
laquelle vous n}c£ii(es mourir^puis il ietta Id^ 
ditsctiUoBiccnterFei' « . 
148 S. Les feux furent allumés lufqu'à Tannée mille 

3iiatre cens huiâante kuiâ^qu'ils fe refoluFcnt 
e les adaillit à forte ouuerte 9 d'autant qu^où- 
tre ce qu apperceu«ois que la confiance de ceux 
qu'ils faifoycAtiiribarfrptiktiquemçniSf en arttw 
roit quâtité d'autres à la cogaoidance de Dîeui 
ibrecogniirétqtiepttrceinoyen iteii'l»vietir 

droyent iamais à bout. Etpourtant firent le-* 
uees d'hommes pour les ioindre à Albert de 
Caphanets » comnrîspark^IHipé^Sixteqiiaj^ 
crieme & Innocent huiâieme.Uy eucdtxhuîâ 
tinUe lbldae$ enrooâi^oiitire vne grande niul-^ 
titude des habitans du Piedmont qui accourô- 
yeot au pillage de toiites partie Ib s'acheinifie- 
rent tout en vn coup à AncrongncLucerneJa 
Pérou (e > Saioâ Martin Prauiglerm^&fiokt 
4foi c(kM Mai^oUât de Sature^ ^mefii^^ 
rent filer des trouppes en Vauclufon en Pau- 
f biné > <!oorantpar la vailèe de Pragela ; «fitt 
-qu'eftansafterésà leurdeflènfe» ils ne pcuflent 
fecotâ-ir leurs voifins des £glifes Vaudoi^M^de 
Piedditttfr* Or fut le tout conduit par Vne 
finguliere prouidence de Dieu > en ce qu'ikdi'«> 
nifèreMleHra irouppeaàfaMdes i plus par or« 

gupa 
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gucil que pour mcîllcui e expédition. Car en-' 
cor qu atnû occuperent-ils vn chacun à fa def« 
fmic^pour ne Ce pouuoir cntfcfecoiirir ; fi di- 
minuèrent ils tellement leurs forces y qiic par 
tOQtiUfiireiic batttls : mais notamment en la 
vallée d*AngrongheiOU plus ils tirait d'effort. 
Car comme cefle lenee ne peut point eftreiai*** 
éïe fans qu'ils fuffcnt aducrtis que c'eftoitcon-; 
tr eux , aufli s'eftoycnt-ilsjprepares pour les re- 
c«uotr » (è tènans espafllages cftrolt^ on peir* 
d'hommes eûoyent capables d'en arrefter quâ- 
titéf seftaite munisdecértaines longues larges 
de bois lefquelles les couuroycnt entièrement, 
& efquelles s arreiloyent les flèches de leuts 
ènnenits (ans les endommager : ainfi cquippe^ 
&couuerts les premiers, autres feferuoyent 
fert auantageulêment de leurs ares & arbate^^ 
Acs au couuert defdites targes, & comme l'en- 
nemi s'opiniaifaroit d'approcheè' dès paflfageSi 
les femmes & enfans fe mirent à genoux, crias 
en leur 4fngue* ODïêaïutâcu c< 0 Dieu aide 
nous. Dequoy (ê mocquans les eh AemtSfen* 
frc autres vn certain Capitaine Saquet , & con- 
ttéHÙM lefdites femmes » ftft tueft -précipité 
de la montagne en vn goujfre , lequel cft en- 
cor à prêtent de ce nom appelle le goiiflrede 
Saquet. En mefme temps vn certain Capitai- 
ne nommé le Noir de Montdeni crioit aux 
fi^mmes lefqoeHesprioyent Dieuf 
faranno iapajfadayvouhtit dire , que ces foldats 
crioyent à eux pour les mettre à Aiort » fut tué 
dVa coup de fledie dans la gorge ; ce qu ayans 

/ 
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de caillous & dcflcches kscouuroyent,il$fe 

mirent tau$ ai âiiue» 48c r^p prcâpitere^cU 
plus part des rochers cd bai. Ce p euple a re* 
marque vn autKc e&t de Ift jProiMdcoce 4^- 
Pidi % c'tll que conme les cfuicimsapprci* 

choycnt du lieu leplus fort de naUirc qui foit 
en la v^Ufe id'Angr^n^ç pomm^ Iç Pi:^ de h 
Tckir y ou ils fe fuilêat peu fortifier & fe ren^ 
dre tnaifbrea .lie i^ite valke^Dieu enuoya vue 
ficfpeiTe iwieeir -vn brouillard fi«oUcur 9 qu^à 
ycioe les ennemis (e pouuoyfiot Vroir IVu l'a^^ 
, tre t & Il eurent iowr ni moyen de recogunt- 

jfere la bontc du lieu ni de s'y arreflcr ; car lea 

Vaudoia.prcnans coucage domaei^t U ck^lBk 
aux eniiemis> eà fierté quetQua€fperdus>&nc 
vogpanjt point ou ils sachemi<iQycjat> Ifipitfi 
partdSepMdipîiia» &a^^r<m toute? «juittaw 

leurs armées & le butin qu ils auoyent fait^n- 

«nm en la vallée ou il» M0|rem.(«^(aii4uiff 

vin> les (armes > chargé leur s.vakj^ de Uff/m 

plus pwfieux meublée. 

Dieu eooeha le «star 4m leur l'Iriiiee pour 
auoir coflnp^fîilaa de ficpauutiejpeupIe.CeuaU 
Phtlippeièpiîemedu«om^> rI)iietde«Siaoo^ Hl 

• • Prince de Piedmont ; lequel dit fju'iliie vou- 
loit p0int que ce ipciiple Je^fuiel luiiauQÎt touf- 
iours eftc tref-ûdellc & tref-obci(ïànt fiift 
traitlétàla âgueur de/sarmc«^4çicontentîa: qua 
. dotute >des I^Mnctpmid'eolmiMt vtnfilMt à Pt^ 
goer pi où il eûcât;pour iui 4em aqider paj^ô<a9 

pour 
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pour leur de&niè» cequelmrciyjittâitait 

tendre par vtt cettàîn Eucfquc qu'il leur cn- 

|Mr xâêâMt ce que ûfn Aheffc recfiierait 
Uifes^rdcent benignementy & leur f 

rc , en payan t certaîtïc fommc de deniers pour , 
kl frâ& d'i«etle« £i parce ^u'îlittoteemîii^ 
ferttjé que teurs petits ert^s naiflfoy^t aoec 
k gorge noire, &«ato]reiit()âttrevltDgees^)dit 

ttft à Pignerol ce qa'eÂântprofnfstemctïfc e*- 
tt<Méy&4M V6)^alft1fMax«n pafWâkM ; Mlb 

de^leut d'aûoir eftc fi îfkcîk à t^oire ce qoi IM 
iilûit tâé rapi))^ l^itf«a(>te ^ ëedafttnt 

tfi'îrvouîait quVfs vefqùîflfwilt'à r*daemriift?c 
Ibtnldmes libertés &fiftr<>gathte$ qu'au para^ 

Oe 'fltiiittlMl^ *fet/Moyh«t (bn^ttetift 

ttfeyè^lt ïoufiou'rs Ife proctt à ceux quils 

pbWi6yesi€f«ît:e ^{^efifenâtfr noiitoâatiit 

lend^^t aux erribrffdAs 'cû vn dei^taîn 
Couiient ^ïH cft près Pîgiïetol t ^'ou Mu Jcis r 

a i\ik iuf^ti a l'artrtec ftiilte cinq «Cens trente 1 5 J i. . 

fcfûf s Eglîfés ^ ten ^6rte que TexWrciet Qu'ils 
ki(oyttit ^«^fsÉilitic eli- e^éhette , % «dgaiii 

4Vn cli^étfh , &rquble«rs Barbes bu Pafteurs 
prèfchalfetf t^rfiifigile à acfcoiweru cefta^ 
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len(iblcment^& fans dmffx 4'mcii& des aucM 
fcbèeâf defdics Princes» * 



ibûèot eo leiir nîbltttîoii» £tamn que touc 

fiift feid par or<kcpitmieiix,ilss'aftcmblc-" 
rent de coûtes leurs v^ei aAngrongneea 
fanneemftteetnqeemtpeiicecîiiq t AelcdoiH'SSS* 
xicme de Septembre ; fcaiioir tous Iesciic£» dç 
fimiJle auee ko» Pafteorn là ooptrviid'i- 
ceux leur fut reprcfcntc,qiie leurs fireres Vaii^ 
dois de Preuence & du Daiiphiné auojrent en» 
Bojrc en Aleinagnc leurs Barbes, George Mo- 
rd & Pierre Nkfloo f f our coofcrerauecOc^ 
itobaipadef Bocer » & antfes'TertttCcurs de 
Dieu qui y prefchentrEuangile » touchant U 
croyancequ^ils auoyenteue défère en fils de 

temps immemorc : qu'ils auoyent trounc que 
Dieu nous a fait des grandes grâces de noiif 
«oir conferu^s irapoTlus pariut tant d'Idolâ- 
tries & Super(litions> lefquelles ont infeâela 
CbreA^ien^ es fieclofaflës} & fous la tyran- 
nie de l' Antecbrift Roinain. Nous ont accon- 
rage par Sainâes remofifirances»& exbort^' de a^iib^ 
•tfenfeuelir point les talcns qu'il nous adef-^*«^ F«r 
partis ; trouuent inaimais qu ayons tant tarde 4 
de faire proiéfiion ouverte dauoir adkrré au 
Sainâ Ëuangile, en le fiifant prefdici tout ^^^^ * 
&aufeaù fceud^vn chacmif remettant les euene- ^^^^^^ 

mens i Dieu de tout ce qu'il lui plaira qui ad - u^oircrTi 
«ienneen procurant fa glôirei & iViuenccmét ^« Mo*«i 
du repne île Ton tils.Et U après auotr Icu les let- ^ ^* 
Ires derdus Occuiampade & £ttcer > kfquei* , 
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kss'aukefiToyetàeuxçQme aux frères Vaudoi«i 
. de Prouence & Daupbia^les propafiâoni oit* 
articks fuiuaas furent drdfcs, ie^$>approllues^ 
fk^s ) â£ iiàt ^ pac toi» les aÛiilans m^mmcn 
ment de los<3€irfcmfr vobfcruer, cro]^ 
tcok parmi Qum ixuiiâkibkinieatjiàos aucun 
' etfRtrodîft» ponoie «ibnsiHMifbi^caàkdbîe 
^rinc QUI leur auok eflé enfeignce de pere en 
âU » ikqNipa plufiçusa ccata iiwa t^'wic et » & iî« 
m da la parole ikpim. , 

peut cftrè fak finonco Se en vérité ; car 
DiMd^ Efprityfici^koQque'VAut^Ier àlai» 
iJ faut qu'il lui pylc en Efprit. ^ 
i 4. ToQs ceux qui mit «fié & ferontiau^ 
, ont eflé eAeus de Pieu dcuantla confti- 
tiition du monde* ; 
^ IIL Ccm qpi4ûi»t^niié*irfl^ pe^uettt #. 

ftKnonfauués. , 
I Y. Cî&m<»iquc<clfa6titlei^cancarbicrd^^ 
dernie entiei^ement k predeftination &: la grâ- 
ce de DîiM» N 

V. Nulle ceuwc n'eft appeHec fcomie (i- 
non kquellc eitGooiiciapdee de Dieu , ^ 
miiieceiiuren'eftaiattiieirè i^ueci^lelai^uclle il 
deflfend. 

V I* Le Ckf QÛieû pei^ uirer par kno de 

Dieu ) fans que pourtant il contreuiennea oc 
/ 4;)ui eft efcpîl en Sain^ Matthieu chtip^cinquie- 
' me , pourueu quecdut qui iurene-prênc point 

ie nom du Seigneur^ vaio* Or ne iure-on 

point 
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point i;n vain quand le ferment redonde à k 
gloire de Dieut& au falut da prochain. Item 
OQ fttit iarer tu iugcmciit) paive qAecdiiiqtii 
exerce Magiftratui'e y foit qu'il fott âdeUeoà 
iafidelleia le poimoir de I>ietK 

VII. La Confeffiô auriculaire n*cft point 
tonimandec de Dieu > & U a eiie conclu f Hoa 
fci Sainâtts EfàMtt^ que la vnrjnetoniefllîon 
^ Ciir eilieiigift à le conirfTer à vit ktd Dieu» 
auquel appartient honneur^ gloircll 7 a vnt 
autre forte de confcffion laqocile fc fait en fc 
tecmciltafit àfoaprochain 9^ de lax{MeUe il eft 
ttt mention en Saincè^atthieu chapitre crn- 
Quiefme. La troH^cfme manière de coni^fTioR 
W y quSrtrii tottt^iitiitqn'oo a péché publique^ 
ment , & on fceu,d*vn chacun ; qu auffi on coa« 
fe&dc reeoj^cnjlefi £iure|>qbliqMnMi|ti 

VIII. Nous deuons ceffcr le iour du Di- 
manche de nôsd^aures « comme zélateurs de 
thottrtewr& delà gloire de Dieu : pour la cha** 
titéenuers nos feruiteurs » & pourvacquerà 
fou yë dek parôlr de Dieu; 

I X. Il n'eil point permis au ChrcHien de 
le venger de fon ebrU!mi en'&çbn quelconque. 

X. Le Chicftien peut exercer office d» 
Màgiftrat fur les Chrcftiens* * 

X I. Il n^y a point vn certain temps de* 
terminé poiTr lelufhe du CKrefticn 9 &c ne fe 
trente point tn h parole de Dieu > que le Seir^ 
gtieur en aie commandé , & marque quelques 
iour». . ' / 

X I. L Le Mariage n efl point dcfîènduà 



m 




9} 





jxaçuBucf^KÙ^npé^ quelque qualités 
tion qu'il foit. 

X 1 X L Quiconque defFend le Mariage» 
jmfeigne viie doârine DiaboliquA. 

X 1 1 1 L Celui qui n!a point le don de 
comtncaçe eft obligé de fe marier« 

X V. Les Miniftresde la parole de Dieu 
aedoiuem«f oint ei^re ch^jogfss de lieu en lieu» 
finoti a:/oit pour le grand profit de rË<» 
glife. . 

X V L Ce n'eft point choie qui répugne 
à la Communion Apoftolique y que les Mini- 
ilres poflcdent qiiek{iic choiè.i€n. particulier» 
four pouuoir nourrir leurs familles. 

X V 1 Touchaotla matière des Sacrer 
ynents » il a tùé conclu par l'Eicrttarc Sainâe: 
quenousnaiions que deux ùffkjsts Sacramen- 
tMx»leA]uels Ieiju> Chrift.nous ^laiflc} Tviieft 
leBaptefme > l'autre cft rEuchariftie, laquelle 
nous reccuons pour moaflrer quelle eu no-* 
ftre perfcuerance én la foy , aind que nousi'a?» 
uons promis lors que nous auonseilébapti- 
«éseiLispetàen&£s.Itcmen meftiotrcdece. 
grand bénéfice que lefus Chriftnous afait^. 
iors qu'il cil mort pour noftre redeoiptio|[is Si 
nous lauant Je fonprecicux foiig* 

Cet articles refolus eatrVuxi efionhereat 

les Preftrcs qui eftqyent parmi eux poux per- 
ceuoir le^reuenus des Cures » perdans efpe* 

rance devoir à iamaisce peuple range àTE- 
glifc Roip^UJAc par aucune £orce » moins au{(t 

de leur 



Digitized by Google ' 



D £ s y A V 0 O Z S. l6i 

de leur bon gré % & apperceaans fa;|>ftfte 
fermée à leargain ^ ilsie retirèrent fans fon-, 
ner iboc. Ainfi ai' leur retraittela Mefiè 
bannit (Teille, mefoie des vallées defclitsVatt^ 
doiit : Et parce qallsn'auojant que de$Nau^ 
ueaux Teftaments,& quelques Hures de TAn- 
cien Teftament tournas en leur langue Vau*>; 
lioffe^iis^fe refobirciit de faire ini^rtmerpi6^ 
pteinent toute la £ible , veu mefines que leurf 
Ihircs n'efto)rent qa'c&rits^ à la main ra te^ 
tit nombrcilb cnuoyerent donc à Neufcbauel 
en Sttî/le 9 hm ilt <loiinerwt quinze cens eicos* 
dora vn Imprimeur qui mit au iourla pre-: . 
miere impreflion de la Bible Françoise qui , voye^ 
s'cftvcuc en France: &»GontineDl9en l'acbiee ii^rf' d« 
mille cinq çens trente fixjils enuoyerent à Ge-^^g^ ^^s 
acné Vu certain M«rtm Gtmki pour 7 ftirfe^*"^^' 

amplette des Itures qu'il vcrroit propres pour ^.çjé* 
rinAcuâion du peupie;mais ils furent fruûrea. 
de leur attente , d*autant que cebon perfonna-^A . 
gç fut pris pour efpion paflTant.fur le col de; 
Gap , par im certain Gattilhommè Âomihd> 
George Martin Sieur de Chanipolionf & re- ^ 
cogna qu'il fut pour Vaudbisy il £it emiD^éà ^ Wml 

Gceiioble , & détenu es prifons , puis fut ictte fyrsdeno 
^asja riuiere de Lizpre de nuiâ, de peur qu il i^r»- 
aeparifcfbderacroyance deuant le peuplercar j^j"*/*^^*' 
JeiVloyne Incjuifiteur qui le liuraau braSriècu- 
lier Jeurdit qu'il n'eftoi t fms bon qite lê mon* 
de Touift, d'aurant(difoit-i!Jqu'il y aurolt dan-- ' 
Çerqoc ceuK qui Forroyeat ne <ieuic^entpire$ 
fîuclui. . . ' v -».^ . i'^ 

i 
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La.guerBft.ikftedfiia» fiirutntMtre4eRo]r 

François premier du nô , & le Prime de-Pied'- 
stoMbqncUeiur vtikàicc paunre penpls; cac 

pendant les confufions d^iceiles , ils ne furent 
point iiu|ui6tési > iuiau'à ce que k Pape J^aul 
tmÂfwauJki nam j loHidta le^Pwfemciit de 
Xurm de les. violenter > en iûiâiiitiuûke d> 
cen^omme (fe.pcrnkieiix horec^ues > Iôm 
qu'ils feroyent liurés en leurs mains par les In- 
qutiittiJGS# Ce ffarknicitf enrâi bmflepquoMi*^ 
te à Turin,à TimitatiDn des autres Parlement* 
<k£cance > iei^^Mlslirufloyent en/^oe^teoips-là^ 
ceov qu'ils appelloycnt Luthericos* ' 

lis recoururent^au^/oy > luiprefientcpeat re<- 
^pofteàce.qtt'ils ne 6tÀ<tax -potnt perftraté» 
par ledit Parlement pour la profeUion de la» 
Uidâgton^. eo bqueUe ils auoycnt veiçii depui» 
plusieurs centaines d annees^voire mefme auec 
permiflion de kurs Princes, ils empirèrent 
leur cotubtîônycar fo Rojr lenr enioignit de vt-» 
lire félon les loix de J'Ëgiife Romaine à peine 
dS^e cbaftiéscilinfiie liweciqofsux^QQmaBidj^ 

àfa Cour Je Parlement de Turin de faire que 
tous (es (ubiets de leur refTort vefquiÛènt en 
fa Religion: Adîooftat qu'il ne faifôit pas hmC 
Icrk^Lutiieriens par tout Ton Royaume de 
Fiance 1 pour enÊMce vn refetooîr dans les 

LePtrlemét femie en deaoir d'ewcuter prô« 

ptementle comandcment du Roy:& pour cet 
eâeâ;kur emoignic à peine de la vie de cuge- 
dier tout incontinent leyrs Minières» & qu'ils 

ieceuf-% 
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receafleiu des Preflrcs pour leur chanter McC^ 
fç9 viuàs à la façion des autres Tubieâs du Roy* 
Ils refpondirent qu'ils né pouuoyent obéira 
(els commandemens contre les commande-^ 
tne^$ de Dieu^uquel en matteré d^n feim-^ 
ce ilis^ahnoieiit mieux^obeir quaux hommes# 
Que file Rof n'eufl; eu ââàire ailleurs » ûto^ . 

doiibte ce Parlement leur auroit fait faire par 
^rce > ce ^'ils ne vouloyetit par des iimple*^ 
coniiMAidenienti. Ils fe contentèrent de les" 
^uriiiiure par llnquliit^on ^ & receuoir des 
Moynbs^cctox' qu'ils enaôyoyetittaieu Maki ^ ^ <. 
dëpuis en laauee mille cinq cens cinquante X{ 
QliqiUs augmentèrent la per£eçuticyQj|:ar ftprts 
aiioir fait bruflcr vn certain nomn1,ëBa(rthelc-' 
DliHeâ:or,libraire»lequel fute^eso^ à Turin.* 
pai-ce qir'ilattoit 6it vne liimt con&uAte tcjt^ 
diâé les afiifians 9 iufqu a tirer des larmes de 
liàitiyct^iy & dèledrs.boitches des paroles de^ 
compaflîon , le iuftifians d'vn mutuel applau^ 
diiiement qu'ils faifoyent à fes bonS propos,^: 
prières à Dieu; Le Parlement print fubieft'dtt 
fit mcttrçjcn cftort deftaindre ceftc profeffioa ♦ 
^eh 6 iburcei & d' employferTautHorité du Kof/ 
pour faire que ce peuple VcfqLiift fous les loYt^ 
del'Egli fe Romaine^oû perift niifferablement^ * ; « 
Pour ceftefted le Parlement de Turin députa au lU: 
vn certain Pre(idient nomnié.deSatnâluUen, 
attec vn collâtc^aFl nommé de Ecclefia , pour fe ITre têpîî 
tranfporterfurles lieux 9 &)çexevcer tout ce ^* 
qu'ils vcrrôyéntà fe^irepour réduire , ou exîcr- 
miner Icfditspeupksiauecpromeffedeleuralr' 



Digitized by Google 



1^4- Histoire- 

{ifterd€ce<{tti icroit befoinpour ceft tffcâg 

félon les aduis qu'iU rcccuroyct d'eux. Ce Prc-/ 
fitcielitjk fon QJlaterais'acheminerintà la Pe- 
roufe : firent faire des crics publiquement en 
1 authorite du Koy>(]u vn chacun defcUts babi- 
tans euft à aller à la Meffe^à peine de la vie.Puis . 
lis fe r^t^jgrent^ à Pigneroi d'où ils citèrent * 
plufieurs à comparoifère par douant eux. Entre 
ai^tres comparut vn païuirc {impie homi^e U- 
hpureufi auquel le Prefident commanda qu'il 
euft il faire rebaptifervn fien enfant qull auoil ; 
iàii^ bapti£ei;,par le Mimftr€^ de ^ain/^ U^han 
prc*d*An2rongne. Ce perfennagç demanda 
Ipiiir.de prier Dieu, auant ^uc:«Jc refpondre/ 
Ce queliil «yatitcûé accorde auec rîfee» il fe 
ittit à genoux en prefeiice des afllftaivs, puis fa 
prière fipîe il dit au Prefideat qu il fcroit reba- 
ptifer fon enfant , pourucu que ledit Prefident 
le de(chargea(^ par eicrit (igné de (a main du 
péché qu'ilcommettroitenle^atTant rebapti- 
ier.pour en porter vn iour dcuant Dieu la pet* 
ne ÀccHidamnatian qu'il y eTcherroit) prenant 

ccftc iniquité fur foy & les Hens. Ce qu'ayant 
entendu le Preiident , il le cbalià de fa prcfence . 
auec outrages,{àns le pre(Ier dauantage. 

Or après auoir formé pluHeurs procès con- 
tre les particuliers defdites vallées^ & fait des 
verbaux de tout ce que ce Prefident peut iuger 
pouNoir nuire aufdits peuples t il tenta encor 
de les attirer par les prédications des Moynes 
qu'il mena en la valîee d'Angrongne.Eftât doc 

aniué au Ueu oa eft leur Teplcj il fit prefcher ^ 

IVa 

r 
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Tvn de fes Moyncs en prefence du peuple , le- 
quel icur âr vne longue exhioi'iafciofi de r^coM- 
ncr dans TEglifc Romaine^ de laquelle il preT- 
dioic beaucoup de cho fes que ce peuple ne 
croyottpas« •Ap^esq!ïclê^foynccuftdittoàt 
ce qu il voulut^ qu'il fe fuft teuiles plus appa- 
rens du peuple réqufreht cfull fué pe4rmîs aux 
Pafleuis cju} eftoycntlàprefcnsjou à vn d'iceux 
pour cous^dbrélpondrebenigiiemét & douce* 
ment au di/cours qui auoit efté fait parfon 
Prefcbeur : mais Je Preiîdcnt ne le voulut p*f- 
inectreidôt s'enftîiuit vne certaine ruineurpar- 
mi ce peuplejaquelle apporta dercftonnemét 
auPreiidét & àfes MoyneSf eh ibrte qu'Us euf- 
fentbicn defirédeftre ailleurs ; & diftîmulans 
leur frayeur 9 lePreHdent fe retira fans Tonner 
mot à Turin , ou eftant , il expofa au Paif- 
lemcnt tout ce qu'il auoit iàit ^ âç marqua 
les difficultés ^u'il y auoit ; à porter ce petf- 
pic aux extrémités > parce que fi on les pre- 
noit par violencetils^oyent eh refolution dfe 
fe deficndrc , & les lieux de leur demeure leur 
eftans fauoiables % tleftoit à craindre qu'ils 
t)e donnaffent beaucoup de peine, & qu*il ny - 
euft beaucoup de fang reipandu auant qu'ils 
âiiS^ntrenm en TEglife Romaine» ou hors dci 
monde. Que c eûoit vne œuurc dVn Roy de 
France ^uT aiioît dequoy les exterminer : & 
pourtant qu'il lui en fiiloit enuoyer lesvci^ 
baux, & remettre à fa volonterrfluedVnefi 
faicheuiè eiitre(M4(ê* Ctû aduis fut fuiui , Tes 

procès & verbaux enuQyés au Roy i mais 

• • • • 



jÊomf^ If^ paires de la .Cc^irtieCeproiK^ 
jtermi^n^r qu'aucc longeur, il fe paflfa vnc année 

pouifuttte que de (ceUe deslnquifitcurs, qui 
Jji^royer^ tou^iQvrs quficuo W br^is fecv- 
lier; mais l'année expirée arriuerfïQt 4c4a Comr 
des coai^qi^ndemeus ^xjp^e^ /ij^ Roy de leur 
^IdiT^cep^i^^^ <e quil/mévoyloycnticf- 

, feâ^er par paroles &.par amitié. Le Parle- 
j(^ent y renuoya ledit jRrcii^4çnt 4e S. hikm- 
arriuç qu'il fut à Angrpngn;e , il leur fit CQi^- 
jpiandement ^e paf Iç ^.9ff^'ik gMÔq« à 
î ia Î4€((c fi peiiiedecon^catjcmdecarfks^ 

^ de bifijàf. llf (Iç^xï^ndQveni corne jc^nt de (a 

4::çfponcire en fcite qu'il aiiroit occafion defe 
tpt>tq|tçrîipa^s fi^i)nJB|xe^t/C9n5l;enfvle Pré- 
sident , qui preHo^t tou/iûitrs qu'ils euifent à 
^Çfcî^pgçr f^ftûligiciTi , mai3 ç/^ym- Car ils Iqi 

ridlpQttdirenjt qu'ils p'ettoyçflF çbligp's à 

ço^pmandeipçns > <o»^rÇ Çlî;^m»l>?ndçment 

4e Qi^» M W 6t/:opi|i|ipdi^i»çnt que doiiçfs 

des prirtfcîpfiiiîc d'enrr'cux ^uec toi^s leurçMini- 

^rompiticaieiit leç priions de Turin) ppurillcc 
le YPir cood^imppr ainfi ^yç i?#^bn ^ &enipi- 

gtiit ai;?ç ^Hidîa 4erdite$ viàlmf9^*A$^fi^^ » 

çpngpdipr fpqt jncqn|4iaent fous eflranger5>3c 

è pi^ rçceupif > l'fiduenîr «ucwf P«el^ci|if 

ipi I^aiftres d l fcholc que ceujy qui leur &- 
jpyfpt enwoyéftp^r ic Pificef^t-.lirfifpondî^ 
ffiljt qu'il? ne pgimoyçuf ni YftpJpytnt 0b«^ 4 

r . • . tels 
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tels commandemens qui eflcyent contre 

Ïhcu9, &; i^%ocfMï^g^i^ikoit aucioià Ju^r 

rin , puis qu'ils ne pouuoyent s'y prt (encet 
qu'auec danger 4c leur vie $ d'eikc îa^uk^ 
lés pôiii^lMr croyance» 

^ GePj/rJçmciU de Turin fut teUetqeat irrité -^ 

apprehendjer en Piedmont & frontières de 
leurs v^àU^M' autant cA faifoy enc ils bi^ââer è 
Turin ^ eiiCFe autres M. Gcoflfroy Varnigïo 
Mini ftre 4 Ai^groagne « liitbruiûé eo r0iiiice 
mcUe cîtK| cens cinqui^ lepiiU moit iliic}itel 1 1 5 
Êiten (inguliere édification à Turii^ en la pl^ 
ce àa àiaiùiom > ou affîik graïKle quantité 46 < 

peuple 5 qui le vitpcrfiftfîrenrinuocation du ^ 

»om de Dkm^.iuf^ii'w dernier foufpirdciîi 
vie. -, 

Durant ces griefi^es pçi^eaitions lesPrifiCfil 
Proteftam d*Alemagne imerceder^ powr ^ 
euxf fupplians le Roy Henri fécond de les laif- 
fer viuire enpaixoi teRdigitmeolaqueUeila 

auoyemt vefcu de père en fils defpuis quelque* 
fiecies. Le Roy leur promit d'y aiioirefgard: 
& de iftit iU detTi^erent én repos iorqu'â-^e 
que la Paix .fet^ite entre le Roy de France jfc 
d'Ëfpa gi^ » le d«ic de Sattoye fut remia Ml 
ies e(lats, fcaooir en Tannçiç mille cinq cens ' 
cîiiiqMf|teiieti£. 

Vne année après ladite reddition duPaîs, |j|f^ 
le Nonce du Pape reproc^ba au duc de Sauoycy 
^it'il fie-(iitu<He point lestlaees dn wiÀe d» Roy 
de franco kqfi^ a&âioimé à la Religion Ca^ ' 
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tholique Romain, auoitpourfuiui de fon pou-, 
uoir ks Vaadois ic Luû^ncns des volées 
il'Angrongne5& autres drcdnuuiiinés ; que s'il 
n y contribuoittotH ce qui feroit de fon pofii- 
ble pour ks ramener au giroii deTE^ife 9 CKf^ 
les ofler du mondé , que (a Sainâecé auroit 
' bcaucoùp dé fobieâ de le ibupçomiiEir com*^ 
me fauteur d'iceux. Le Prince de Pîedmont 
^ promit. d'îemployer tous Tes moyens pour leur 
féduâtofi^ôu èntiere^buér(k>n /en Aïkce de- 
. quoy il kur fit cômandement d aller à laMefle ^ 
Il peine 4e la vie » 8tde Voir ItHti vdlees êxpo« 
ftes à feu & à fang. A auoy nayans Voulu obté- 
perer>tl ksaiTaillit à rorce ouuerte » -éc donna 
charge de ceftc guerre à vn Gentilhomme 
mcje Sieur de la Trinité. £c cependant en 
ccr^cguer ^^^^^ temps il les iaiibit iknirfuiure par éet - 
te cft im- Môyncs Inquifiteurs , lacomel & de Co^rbis: 

primccen ^îfe H-fa 



vn crait 



t 









trouuc Îq^^uç mcntiony (èiilement ceci ell; ànoter^ 
liu. de rki qu après que la T rmité eut efte bflUtu ttiec lei 
ûohe du trouppcs, voyant que la peau du Lion ne lui a- 
d^nlàtk Croie reuffi» fi s'afibbk deeette dû ReiÀrd» leur 
tcmps^. remonilra que ce qui s'eftoit pafl^eftoit arri-* 
' ' Afé plus à Êtutedte^ cdfiitnunkatiOn^^Ifâfetiibley 
que par iiul talent que leur portaft fofi AltefTe; 
que fi Tes foldats auoyent excede»c eûoit à cau^ 
. : delà refiftance<{u'jls auoyent tMimee", qiill 
vouloit eftre à Vaduenir inftrumcnt de leur 
Aonfematton» Ôc autattic aâSe&ionbe à knr pro<i 
curer du repos , quaucommeaceaicttt il s'e^ 
. ' ' . ftoit 
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ftoit monftré ardent à leur iufciter du trouble. 
Qa a C€Û eâreâ il ktir coniètUoic d'cnuoyer 
certains des plus notables dentreux àfon Al- 
tdfe » lefîjuels il accompagneroit de Tes lettres 
reccftnmaïKleitôires an Prince y & ï Madame 
Marguerite PucheiTc deSauoye, & fœur vni- 
<]ue^ Henri Roy de Francey&qu'il s'aflèuroic 
quefon AlteflTe aboliroit tout lepaflTé : mais 
qu'il cftimoic qu'auant toutes chofes» ils dcuo- 
yeuttefiiioigncr quelque obeifsâce à leur Prin^ 
ce, qui d'ailleursisiioit prellépar.k Paped'e- 
Aiblir la Méfie eh toutes (es terres»& pourtant 
quHls deuoyent permettre que la Meflc fuft 
diantee à AngrOngne» ce qui leur deuoit êftre 
chofe indifférente , puis qu'il ne requeroit 
point qu'ils y affiilaflent) mais ^in qu'il peuft 
efcrire à (on All^fle qu'ils eftoyent obeiflTans» 
& fes bons fuiets^s En outre que parce que fon 
Akeflfes'of iniaftroit à ce qu'aucun MiniâTee-* 
ftranger demeuraft dans fes terres; qu'ils pou- 
taofcif^ ks prier éô fe retirer en P^agela pour 
quelques ioui*s , & que par après lors que foti 
AltciTeouroit elle adouci enuers eux 9 ils les 
pourroyènt tappellenll y eiit béaucoup de pei^ 
ne à gagner fur eux ce poind, car fi nous priôs 

Bos Pafteufs de ieretirer/difoyait-ils j ce (trâ 

vn confeil de chair , lequel Dieu maudira ; car 
nos ennemis ^ut auront gagné fur nous ceft 
iduantage,qu€ nous n'ayons plus perfonnequi 
nauscomble j^nousconfeille , nous reprenne» 
not^ exhortotctiptoyerôtsâs^loubte leur pou* 
voir à ce ^uek porte foit tcrmec pour touf- 



i6iiiiia»«iBtqtur<kaasliûwMB^ y parlé 

l^dVQûA^c dcfi^iids nous :^m^ efté fi dignc^ 
meat intkmix^ > & f octi|i«€ comn vu «wfMk 

de tentations -, Et puis que nous ne faudrons 

fipint d'eûre acaiica ^oo^nie j:«b$tfcs ca kii 
r^appellaat, il vaut mieii^ ne nous pr ioer point 
4m truiâ de leur faifli& miniâcf^ % & eAre des 
Buàatesât réputés pour tés m ftraafit à Dieiit 
&gardat ceux qu'ilnou^ n eauoycs nous j^QtXCï 
£ip jMrolall eft puÂilaat ^rnsmom c6(êrtifr 

nie il a fsiit par4e paflc,& ingrats nous doubtôs 
de Ton aHifta^cc ^ œ t€n#( point à nous mifera<* 
blés brtbi <^ , que (es chiens chaffést les leupirm 
. nous deuoreiita Cesreprefenuûô^À pliiiieurs 
autres fiûâcspar les plus dafNvo]ras,&ttlés,ilè ' 
peurent empefcher que les Pafteurs ne fuflent 
jpriés fi^ retirer pour ^pelqu es tours en Prioge*' 

la vallec voinncàla leur , & peuplée dè leurs 
frères Vaudois du Dauphine.Là êff^e^mt^w 
^ vue extrême luftice de Hieo fiir eux » vu coftv*- 
mcnceœeutdeni^U^iâion » «out fondoiteo 
pleurs > fousleuraroi^ere ^etit^tàtkf^ <fo 
leurs cris 9 quand iufqu'aux femmes &enfans 

aUc^tntaQttduif^ leurs Pafteurs m iwpi àf$ 

montagnes pour paffer au delà d'icellcs. Et 
d ailleurs^ qui^ ils virent pertir les plus noU4 
bies d^euir'eux pour s^dKhemkièr i Turm 
(F^l^nitiusde .leurs ei|$ieaûs:pkifieurs p^efa^ 
geoyefUk^pMnni leur eu pmcbpoj^ ft^ilftt» 
roiflbit que Dieu les auoit abandonnés 5 en 
mefme temps yi'tls Tanoyeiie ikêoéanxm en 
lap erfon^c dcl^s feruitcurs» 



L 
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II en arriua tout ain{i qu'il auoit eûé prédît 
par ceux qui n auoyenC peu digérer tels coo*- 
lêik de la chak» Cmr utmés à Turin,Âk âirait - 
fçffcttéis c$ priraxij fort eftroittçtnent y leur 
proccs forme commue à d€slicretiqiies»1es pdP. 

Âges gardés pour empefclier qu'aucun ne les 

peuft adger^ir du CraitteoiefU que receuoyeat 
Icfdirs députés ; Et cependant la Trinité leur 
difoiit ^'ilauûit/ceu que (m Aiteilc leur auoit 
accorw tojut ce qu'il$ éettiméofmt$Sc^vi*il lui 
auoit efait qu'il ne les détenait ffitn atten- 
49i>t quepoij): a'aâèiirer lie leurs promeflcsà 

l'aduenir 5 il eut adbancé vn fort qu'il baftiflToît 
p r es 4' Ajoigi^p^gn^Çe ijui £f ^nal fé(er 4c leur 
a&ire»c'efl' qu'ils n'auoyent aucunes jibuuellts 
deleur^pauure^ pr;tfoQ^ier«»u3oins voulottia 
Tfîiui^.u'Usy eouoyaflènt aucun. £a£n a- 
pres auair Igog tjçiîips concerte quec'eft qu'ils 
iferoycnt» voyatos cônftryireimfoit lequel los 

brideroit à iamais s'ils le laiflToyent venir à & 
f^CiâiMUifc m outr^ craigoans^^'ils coortpit- 
noycat aucune chnfc contre ceux qui y trauatl- 
ioycBt) qu'on m fift mourir $^ux qu'ils auoytc 
cmia)r« à Turjui ils ef^oyent réduits à ym 
treme ^|4<^teàls paderent par deÛus tQutes . 
Iksappn^esfionaqu'ilsauoyrat » racognoif* 

fans qu'ils aucyent cfté trompés par ce caufeur 
de la Trin i té % & qu'il ialloit remettre ks eue^ 
Aemeoti à la prouidence de Dieu, en fcttcoior. 
«ciiiant au ce lui par iufQcs & oraifons y ce qu'ar* 
yàut fsik ils r'appdleretît ieufs Pai^eiirs^iflnplo» 
rercjic rafiliUiice de leurs yoifiiisdf Pxagelai 
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Icfiquels accoururent à eUx auec fcfurs'armesy 

entrèrent dans ks i en)|>les efqucls la Trinité 
aook fait dreflcrdes autels & coUoquer <ies 
images , ils renuerferent rcz pied rez terre IcC- 
dit&autels , eu (iemolirent nicrmeslesfonde- 
moatsybrirerent ies îmages9afliegerfM^ le fort» 
Icprindrent , tuèrent tout ce qui fç prcfenca 
pourJkur refifter v battirent le fecoursquic*- 
'Koît cnuoyé audit fort, les mircftt en fuite, & 
en tuèrent quantitéXe Prince Emanuel Phili- 
bert fort iodigiiéf vcniloit fe vcn ge r fiiir cevOL 
qu'il detenoit esprifons : mais Madanic Mar- 
guerite intercédant pour eiixiadoucit le Prince 
oe fon potmCnr ; reprefimtant Jdoit qu *ils 
euifent eu aduis du traittement qpe fon Aitef- 
fduoit £dt à Iwrs député ^ dt que fe voyant 

^n voyc de totale deftruâion , ils auoyent 
pris ceft oblique moyen de fubfifter. Or 
.elbâlquefonAlteâe de fadùtf & inftigatioA 
du Nonce du Pape , auoitl^it alleràlaMef- 
lefdfcs dqputcs » & là» leur «iMa ÉHtde^ 
mander pardon à Dieu , au Pape , & à 
i^ioâe Mere Ëglife Romaine » auecproàsieâb 
éc viorc fou^^^ion ; puis kaanoUteniio^ 
en prifon attendant la perfection de fon fort. 
ISe voyant donc bien eâoagné 4e £m îaten^ 
tioUs , il print les voyes du traitté propofecs 
par Madame Marguerite > fous lequel ils ont; 
vefiaiéttffo'à jprtficnu Se lesfaai noiisivHnierott 
icy pour eftre ailleurs en Icurhiftoire. Vray eft 
4)iie delpttîs ils opt fouffert parfois des peife- 
,cutions qu'ils ont fupporté patiément,& aoec 

beaucoup 
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beaucoup de zele.Entrc autres ceik de Tau mit- 
le cinq ces feptate fîit éxtreme.Car leur Pfiocc 1 5 7 o« 
cftat entré en Ligue ofFenfiue cotre les Protc- 
ibiis^ec plufieurs autres Princes de l'Europe , 
il commença à vexer feTJits fubteâsdes val« 
lees Vajif4pires.PreinkretxieQt il leur dcftendit; 
diauoir aiicitn commerce auec les V^doisdtt . ' 
Dauphiné à peine de la vie: leur dcftcndit de* 
s'aâemblcr plus ep Synode ai Colloqvie ^ ea 
prcfence du. Goùuemeur ^ Caftrocaro; en. 
fuite dcquoy ledit CûuucriMir ne manqua 
point de k pr efenter au premier Synode qu il$ . 
coniioqucrent à Bobi* Les Paftcurs & Anciens 
^isy trouuerét,reprcfentcrent audit Gouiier- 
ncur que fàn aifliftance en leurs S^odes ne 
leur cltoit cnnuy eufe pour les matières qu'ils y 
,agitoyent^defquelles quant ils aqr oyent lout lie 
inôiide pour tcfmoin 5 plus feroit notoire leur 
pieté enuers Dieu, & fidélité enuers leur Pxtn-» 
et s d'autant qaTû fies'ydeliberoîtnenquine^ 
teridifi: à la gloire de Dieu, & ù Tobeiflànce de 
leurs fuperieurs : que puis que fQ9 Alteflfe pre- 
i noit Tubteâ de fe Jcffiçr d eux , il faloit qu'il 
euft eilc mal informe par quelquVn de leurs 
ennemis 9 & partant quafleurés en leur con-^ ' 

fcicncc c|LnIs ne rauoycnt en rien deiTerui , ils 
preQoyenic cxâc nouueautc pçur vne manikfie 
infraâion du «raitté qu'il auoit fait wec eux: 
& pour vne perfecution chocquant le libre 
exercice de leur Religion* Ils prièrent donc 
IcGouuerneur de Caftrocaro de fe retirer j . ^ 
ne la iuoleder par telle innouatiun & contra* 
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utntion aux traîtres precedens} du moins iuf- 
qoé s'dbns iuftifiés pair deuânt foh At-> 
teffe ^il y fuft par elle autrement pourucu. Le 
Gotmemeui^ s'opisiiâftra^ cfy vouloir dciheu-^. 
rer : Les Pafteurs & Anciens protefterent de 
ladite n<^uueauté: Le Gouuerneur auifidefa 
jéirprotdlà'de ne lién entrc^émire cto 
ic par coniniandement exprès de (on Altef- 
« & qu^is deuoyent eftre phis cdotem qu^il* 
chft ceftc charge qû aucun autre , Véu qu'il ne 
ctdoit à perfôtlne en bonne volonté enuers 
rtix^qiiil inter|ttiet^rôit toàfiûfuts Iciuris aâions 

di bonne part , & ne feroit iamais que le véri- 
table rapport à fon Alteile de la tideiité il 
appéi*eîfoitcft*teyrs dcporteinaii. 

Il fut donc admis en leur Synode > au partir, 
duquel il vfa de ceft artifice, c'eftqi^leiTayà 
de fcmer de Tenuie & ialonzic entrc lcs Pa- 
fteurs, difans bien en gênerai qu^il auoic 
itbatié leaf ordre bean & bô, &! n^euft ta^ 
mais crcu qu'ils euffent procède auec tant de 
tdcy dbrdre > & de charité : mais qu'il ne fe 
faloit eftonncr fi fon Altefle auoit omKragc 
les Minières eftrangers, parce qu'il auoit bien 
» retogfttt qu*i!s efloyenr plus violens eh leurs' 
opinions que les originaires du pais, du moins 
la ipius part; car cncor enexcçptoit il Moniteur 
Euienne Nocl , lequel il reco^rtoiflbit (difoit- 
il) homme paifible, ôc pins afteétionnc an con- 
centemeht de fon AkefTe : Et pourtant que; 

puis que fon Altefle auoit rcf'^lu de ne per- 
mettre qu'aucun eifaranger habitaii dans fes 

terreS) 




s 



CTigitizecJ by Coo 



gl DES Vavdoxs. i7f 

terrçs , qu'il ne faloit pas croire qu*il y fouffrit 
fion plufr les Mtniftres qat ifes^utr^f £t qu'a^ ' 
fin qu'il ne fuft contrant d'employer dauanta- . 
ge de poijuoir pour les faire rccn cr de fcs tet»- 
rts , qu ils fcroyfent bit» fi de leur propre 
mouuement ils s'en alloyent ailleurs j ce qui fe 
itroitbten plus honorablement poilr eux» que" 
s'ils attendoyent que lePrince les fift fortir dé 
^opais-par banniflemenu 
MI» rerpondireiitqa'its ne^oadoytntcrotre 
que fou Altefle en vinfl là ou ledit Gouuer* 
Aeur leur vouloir petfuader qu'il (i^poFtqroitd' 
Mais que pour en cftre informes au vray, ils 
alloyent députer à fon Alteiîe* 

Le GôuâtTiieilriBdigné parice qu'Us n^ano^i» 
yent voulu adioufterfoy à fes paroles , ni rien 
fuK par Tes parfuaiions» percnit aux fuldatsdu 
fort de Caftrocaro de defcendre au tour du 
Temple lors que le peuple eftoit au prefcbe>* 
êc d'y ikirie fdtHieurs^mblenterftîrahs plufieimr 
harquebuzade$j& eftonnant ceux qui fe virent 
£irpris & defar mes > Moofiêur l^ftienne Noël 
fût prie d'en efcrire à Madame Mari^ucr ite y et 
qu'il ficzoïais les lettres par lefquelles Madapie 
' les ai&uroit qW le Gouuernetir âuoit çom- 
mandement de fon AkefTe de fc contenir dans y 
les limites dps tralttés paifés entre (on Alteffe 
fia ledit peuple » denieitreretit és mains dudit 
Gouucrncur, Se cependant le maflacre ci^ecuté 
en France en l'année miUo cinq cens -(eptante l 
dcuX)(uruint;lequel enfla relle j^mt le courage 

auditGoutteriicur 9.qu'^ny auoit rnuyeiidar- 

V 
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. xefteir fes violences ; car ks feux de ioye ^yan^ 

cfté faits par tout le Picdmont à caufe de ccfte . 
çâufion dieiâng s ce Gouuerneur Te peirruadoic 
en verroit toft vne fuite efdites vallées» 
éc partant oyaiis les canouades qui eiloyenc 
tirées » 6c le grand contenteitient qu'auott re-; 
' ceu fon Âltefl'e^ils fc perfuadcrcnt qu'ils ne de- 
])ieurcroyeo( pas Ipogucment en paixyfic.pour*^ 
tant que le plus (èur eftoit de retirer ce qu'il* 
auoyent de plus précieux au haut des Âlpes» 
dans les caueçncserquelles ils auoyent accou^-* 

ftnme defc retirer en temps de trouble. Son 
Alteilc a4uertie que ce peuple çftoit prefl à 
defifeftdre » ne voulut hazardei-k vie de Tes aiw 
très fubiets pour les dompter y fe çpntenta de 
leur ^oit fait peur s Commandant cependsMi( 
que lors qu'ils dçfcendroycnt en Piedmont, 

2u ils fuilent apprcjiiendcs & exécutes comme 
eretiqties ;"dequoy fc prenât garde ce peuple» 
ilscerchoyent ce qui eftoit propre pour leur 
ie en Dauphine es vallefs&de (çurs frères de' 
Pragela & Vatclufon. Depuis ce terrips-ià (où. 
AltciTe & Madame Marguerite decedés, Char- 
les lEiiianuel Içur fils & Prince de Piedtnont 
Jcs a maintenus en paix , fous les traidcs laits 
^uec leur fdi tes AltefTcs fes pçrq & mere« Ce. 
nonobftant les Inquifiteurs ont toufîours efto 
''àw guet pour en attrapper quejqu vn , notam- 
meoc pour les empefcher de parler de leuccro-' 
yance lors qu'ils defcendcnt en Piedmont : car 
en tel cas^^ourueu qu'il coude qu'iU en ont; 
tenu propos jils les onttouHpHrs condamnes,^ 

comme 

* 
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«Mime ayans dogmatizé , ftcontreuenoattir 
Cndtté$ pair lefquels il cft |k>rtcqii*Hs ne dog-t. 
matii^eront point. Le dernier qui a eité perfc- 
coté pour ce regard 9 eft vo'ceKtatn marchand 
de Liizerne,duqucl nous inférerons en cçft en* 
droit i hiftoire , d auunt qu'il a beaucoup èd^r 
fà par fa confiance ; fie pour faire voir que 
Papes continuent à mohftrer combien leur eft, 
odteiife k doârine de FEuangile » & quta'ils 
pouuoyent manier les coeurs des Roys & Prin- 
çcf 4e l'Europe à leur plaii^^ » tes feux feroyent 
«ncor à prefent allumés par éott^ les liéuiT.otf 
ils auroycnt quelque crédit.; \ 

Ce fut donc en Tannée miliefoeeh9i^9qué l^ou 
Barthelemi Copin Vaudois dc la vallée de Lu^ 
aerne 9 fe trouuanc à Ait en Piedm ont auec la* 
iMU-diandiie pour la foire hqoelle^leuQit e^^^ 
le lendemain. Eftant Copin à table le fbir au' 
fpupper auec plu(ieiir$ autres marchand > il ^ 
en eut vn qui entama le propos des diuerfircs 
des Religionis > & difoit beaucoup de cbofes 
iMKËintçs au deshonneur des Vaudois des vat. 
lees d'Angrongne & circonuoifine^.Copin en- 
. todâuic parler de ffs frçjres moins modefie-: 
ment que ne dcuoyent cçux qui fc ai^oy^nt 
n)archands>& delà Religion c^ntt'e rhonatur; 

Dieù 9 il creut qu*il (eroh o0en(2 s'il ne re - 
partoit aux blafphemes qu'il entendoit^ Il rcf- 
pondit à celui qui teno^$ tels difcoors en faneur ' 
de fa Religi<in;Et quoy^dit celui qui auoit efté, 
repris par Copin) elles- vous yaudpisî Ilrei;^;- 
if^ondii: qu'ouy. Etqùoyne croy^ youipaa 

/s m 
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que Dieu foit en rhoftie?Nô:dit Copin.Vain! 
réplique l'autre y quelle fauffe Religion cft la. 
voftie? Ma Rcligion(clit Copin)eCb(uilIi vrayc 
ou ij^cft vray que Dieu eft Dieu > & comme ie 
uiisadcuréde mourii^.. lendeiiuûn Copia 
fut appetié deuant rEuefqae d'Aft > lequel lui 
4it qu'il âuoiç eAé aduecû des propos 
leux cpi'il tcnoit hier au fbirauiogis:t}u'ilÊir 
loit qu'il recoftuft fa faute,s'il en vouloit obte- 
nir par don^ mitrcment qu'il le ferait chaftier* 
Copin refpondit qu'il auoit efte prouoqué , & , 
Qi\t noaobtilant il n'auoit rien dit ilne fo}^- 
ftitit au péril de fa vie : qu'il auoit quelques 
biens au niondc^ femme & en£lns:mais qu'il 
perdi>it laiFeClioA qu'il auoit à telles chofes 
poùr ne tes çïierir poinfe, au preiudice de fa cô- 
iî;ience. Et quât à fes m.ceurs,il die que s'il plai- 
!Qi>'tt à l!£^c(quç s'enquertr des mar chans d'Afi 
q^i tous le copioiffoycnt , s'il c/loit homme 
de bien, quils. lui rendroyent teiaioignage 
qu'il if auoit fait tort à aueuii pendant tout le 
temps qu'il auoit conucrfc parmi eux : & qu'c* 
ilaAt. marchant il de^ioit eftre cpngedie pour 
ce pourquoy il efloit en ce lieu W , faiioir pour 
le traâc làns eilre moleftç. Q^* 'il eiloïc per- 
mis aux IuiFs&; aux Turcs de ie trouuer aux 
foi res , ^ y iiegijticr par le Piedmopt, plus lui 
dçuoit*^il cftre permis à lui qui cftoit Chrefbê» 
vcri îiiefme qu'en ce propos Je la Religion il a 
cite enqyis.&qj'i! lui efloit permis d$îre{pon- 
d.rc Se rendre raifon de fa foy à qui & en quel ^ 
lieu cjuç ÇQ fiiitt.voirc incimepaf Iç tr aitté des ^ 

Yaudois 
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Vaociottr des vallées > «itec ù^n Abeile» hi|ue]to 

^leurdcftcndant de dogmatifer , ne leur ofte 



ferré en prifon. Le lendem^n fc Secrétaire dû 
r£uerquc vim vifitor Copin » lui tefmoigna 
6eiua>ifp dc&oone volonté, lui difoit qu'il lufa 
dcclaroit en > <^e5il ne rccognoiffoit ùi 
fitute^ eâmr en extrcme danger deià vit*. ^ 

Copin lui rcfpondit, cjucîà vieeftoiten la 
mm àt Dieu > & qu'il ne la conferucroît ia-'; 



^ à £dre tû £i courte pour arriuer au ciel» 

qu'il prioit Dieu lui faire la grâce de ne tour- 
ner pointea arrière, Qjiell]uc» îoui$q>r€i il fut 
naunnïé par vn Moyne Inquiificeor <fn prefen^. 
cède ue6]ue>le<}U€l le torraenta long cemp^ 
f if k$ psropas emmiellés, tafchaiit TatcirCr pM 
belles paroles à abiuration de fa croyancermais 
Çopinie rembarra toufiours parla parole de. 
Dieu lui pèprcfentatit cpc sll auok hor^te 4o/ 
Icfus Ghrifl; & le rcfiioit % Chrift auroit honte 
de Ibî & le refiitroir dli^uam Dieit fon Pere* Le; 

Moyne finit fa di(jiutepar des menaces qu'il 
ki ht en ces rennes* Va iaaudit LutherieniUi 
iias l tous lés^Diables eri e!ifer;& quand tu ^c-^^ 
ras tormenté par les Ëfprits in^mdes 9 tut^ 
'{ouuumdràs dj»» . (aint%es remotlftratices que 
nous c auons fai|:pour te conduire i falut:aui| 
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roefmes les plus endurcis \ conipaffion. Cf 

bon perfunnage non content de ce qu'il leu^^ 
auoitdit de bouche y il efcriuic à fa femme 
lettre fuioat, de laquelle ellencm t exhibé ïo^ 
riginal , efcrit & fignc de la main dudit Copin_^ t 
de laquelle Tinfcription eiL 

Am^^bien aimée compdgneSuJanne 
Xophte. AUtomdeLm^enie.' 

MA îrefthere compagne ; iW m€U be.'ucouf 
de €Mfdaiién de Wjfire vemewse luu^ fift 
d'uutunt pins que moins te Tattendois : l'eilime 
que vous aur/s efie aufo confolee d'auoircncorcu 
le mjen de foUfferauec moi^cêmm U eft aduenm 
hier quinz^ieme de Septembre de r Année miHe fix 
eems vn^êur de S4ifkdu U ne fiât pourqmi UjU 
mus a eft/ permis t mais toutes ckofes font en U 
main de Dieu > &^eiyqufle9foit 9 tenepenfe 
'fmnt iéunM nous mangions enfenàle : £r 

pourtant pries Dieu quil vous confole , &fies 
vous touien JHeu, lequel nom a pmis de nab^t^ 
donner iamais eeux qui ejf^erefit entnitVmau/s 
ajfes de prudence ^ & pourtant conduif/s noftre 
méufin fn forte qsu vem vm fact/s obet% i nos 
enfans Samuel & Marthe > mfquels U commande 
en Cautborité de Dieu 9 qutls vous [ojent fidcUes 
&obeiffdni% carainfi Dieu Us bénir a. Au refte ne 
fiyés point en peine de moi , car fi Dieu a ordonné 
que te fou amu/ a la fin de mes tours 9 &qutl 
flaifeau Tout-pmjfant ejue te tut reAe tame i{ilïl 
m A long ternis prêtée , iejhere en Un qu tl la r^- 
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de re^ondrej fans que pourtant ils tULOurent nu^ 
ytune feme tê^lLe m fépfimn^^ Or il auoH: 
efté î«iecrrogu6 , &f ourtant il deocitcâiv de* 
daré innocent : mais ITuefque ne vouait pas 
qu'il ffâSt flît ^tt'il Vmoit^tâk empriibûner ki- 

iuftement. Afin donc que fa mort ne lui fuft 
impute^e^ni qu'il le rentK>yaâabfous}ileauoya 
fon procès au Pap^ Cltnvem iiuiâiemc > pour 
. fauoircc qu'ils en fer^ycnt.L'oaiM peu&ooîr' 
quelle tcffoakm eutrJBodqae t mais tofta^ 

près Ton trouua ccperfonnage mort en la pri- 
foDyUon fans apparence qu'il y euâ edé eilraa- 
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fiance; Apres la mort , il Ait améma^é à efire 

brlifle : & partant tiré de prifons , fa fentencc 
fut leuë en pleine place» &Àett^ au fei^» Votlale 
dernier des Vaoéots vend à tidftre notke q^i 
ayt eilé perfccuté iuf^ju'à la mort pour ia cro- 
jance# 

ChapitreV. 

Des Faudois hal^itéses ^valleesMaties. 

MeanCyC^ Marcjuifat de Salua s ^ 

des dernières perfecHtions qtids 

ontfoii^crt. 

Ors qitefesVaudoisdnDai» 

phiné s'e^pandirent en Pied- 
mot , il y en ciift qui s arrcftérêt • 
Marcfoifet de Saluées es val- 

' "^^^ hcs Mâf les , & Meane i & lieux. 

•••• / 
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dramoQtfim. Ceux h n*ont eft^^pargnés éu^ 
j:ant les griefucsperfecutions que foum-ayent 
leurs frerei» des valletesd'An^ongiieiSaiDâ 

Martin & autres. Tout Icurxcfugeeftoic de 
^Vofuir parmi lefilites vallées, notamment 
kfnnd les Gouiiemeurs dudit Marquise les 
^perfecutoyeat par le commandemeuc des 
Roys de Fiance » krquels condamnoyent à 
•^ort dans. leur Royaume ceux cjuieftoyent • 
dc.Qieûne croyance qu'eux. Or eflilqueJç 
im Roy d'heurcuiê mémoire Henri le grand 
jqnatrieme du nom , ayant dorme à fes fubiets ^ 
jan Ediâ de pacîfi^tion $ les^Vaudbis qui fe, 
trouuerent au Marqui(àt ioûifToyentdumef- 
me priuilege que les autres fubietis dudit Ro- 
yaume : mats quand par le trait(é âuet le. Duc 
de Sauoye la BrefTe fut changée pour le Mar- 
quiiàt de Saluces f les panures Vaudois furent 
priues du libre exercice de leur Religion dans 
ieftendue dudit MarquifaticaràTinilanceda 
HonceduPapie Clemet bmâieiiie non (êule- 
ment leur fut interdit le libre exercice de leur 
Religion : maii ptr £dit nouueau furent ban* 
nis tous ceux qui dans ledit Marquifat feroyent 
autre proicfli on de Religion que la Romaine; 
&: pour tenir la main à ce qu'ils vuidajfent ; 
promptement , fut cnuoye audit Marquifat & ^ 
vallées quantité de Moyneslnquf&teurs^qui 
alloyét de maMbn in maifon, examinât les c&- 
fciencits d'vn chacû:d'ou cft aduenu le biniffe- ^ 
méat de plus de cinq.cens iàmitles f krquelles H 
fc font retirées au Royaume de France , mais jj 

notam^ 

» » 

■ 
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notmmem eo Dauphme. Et afin qaclàoù 

ils fe font retire y il ne leur fut reproche qu'ils . 
eftoyent bannis de leur pais pour luefdiancetc 
aucune qu'ils euflcnt cômire, ains qu'il fuft co- 
gnu que le feul zele à leur Religion les auoit 
ivadus «rrans par le monde r il^ ont fait la de- 
claration fuiuante en l'année mille ùx çcnsi6o 
jtrois* 

■ > 

DedoMtiùn dts Vauâois des DoUees 

de Saltices/aUe en Cd»» 
née 1603. 

COmme aiaii foitque de temps ^ 
immcmorc & de perc en fils,nos ^ 
prcdcccfleurs ayetit cfté înftraits & a 
nourris en la doârine &c Religion de 
laquelle îious auons des noftre en-^, 
fânce fait ouaérte proferiion » & y a- 
uons' itiftruic nos familles , comme 
nousl'auôns apprinfe de nos pcrcs;^« 
mcfmc que durant que le Roy de«< 
France a tenu le Marquifat de Salu- 
ces y il nôus a onc ioifiblc d en faire <c 
profefiion fans eftre inquiétés ni mo* « 
leftés comme nos frères des vallées « 

de Lu^erne^ la Perouiè êc autres » qui 
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» par traiccc exprès fait anee^noftre 

«» Sauueraitt Prince &c Seigneur ont 

» iouy iufqu'à prefeat du libre excrci- 

» ce de la Keli gion reformée ; mais fbn • 
« .Âkcirçpouilc parmauuais coakily&C 
»>par gens paflionnés pliiftoft que de 
«> fa propre volonté > a délibéré nous 
asmoleffcer > ayant à ces fins publié vn 
9»£diâ:* • Afin doue qitîl <bit notoi* 
» xc â chacun que ce a eft poiat{>our 

que^uc crime commis^u contre la 
^pèéfonnedenoftre Prince > ou pour 
^ rébellion contre/es £diâ:s ^ ou bien 
a» que nous ayons perpètre meurtres 
m ou lacrecios > que nous fommes ainii 
;» turmencés &c i'poliés de nos biens &: 
s, maifons.» Déclarons qu eftans tre(^, 
« bien aiieurés &c cmaias que la dx>- 
3, ûrine &: Religion enTeignee &; fui- 
. nie par les Eglises reformées, tant de 

France^que de SuiiTei Aleniagne>Gc- 
^ ncue 5 Angleterre, Efcofle^ D'Anne- 
„ mark Suéde, Polongne» Vautres 
^ Royaumes , terres.& Seigneuries i de 
^ laquelle nous auoas iufqu ici fait ou- 
^ uerte profe/idon, fousroJ^itiance de 

nosPrincesjS^ Souuer&ms S^gneurs*» 

eftia 
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c& lai[euk vayc doâtrinc &l Religio ^ 
Clire/lijcnne ordonnée approuuee «* 
de Dieu , qui feule itous peut rendre « 
I agréables àiuii&: nous conduire à fàr ^ 

lut : nous foramesrclblus de U ifuiare * 
aux derf>ens de nos vies 9 biens ho-- ^ 

neurs > continuer en icellele reilc 

de noftre vie. Qac Ci quclqu'vii prc- k 

cend nue nous Soyons en err(;ur>cc 
aoustequeroos de lui qu'il nousfacc «c 
voir Terreur ; offrons de Tabiurcr in-- « 
* conrincni; 9 &; promerrons de fiiiure « 
ce qui nous lera môftre de meilleur^ * 
nedefirans rien eanc que de fuiurc V « 
uec cmûude.de conlcience) le vrai « 
légitime feruice quenouspauures«« 
créatures dcuons à noftre Créateur» « 
&par Ce moyen paruenir à la vraye 
& cternelle félicite. Que Ci par la « 
ieute ÉEurce & contrainte , on nousc^« 
veut i^ire quitter &c abandonner le 
vray chemin d^ falnt nott» faire* 
£uiure les erreurs &:fuperi]tieions 5 ôc te 
fauifes do£lrines inuencccs par les a 
Kommes > nous aiinioiis beaucc^up ^ 
mieux abandonner nos^ mailbns &c <c 
bicns>voire noflre vie* . Su^pîioiis « 
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^ bien humblement ion Akeâfe > que 
nousrecogûoiflbnseftrenoflrclcgi- 
^ cime Prince & Scigneuf) de ne foui^- 
»/nr que nous foyons moledés iàns 
m caufc j ains faire que nouspuiflions 
» concinner le rcfte de nos vies ,& nos 
» enfans àc pofleruè après nous y en 
V Tobeiflancefi^ fcruice que iiifqaesi- 
^ ci nous lui auons rendu comme les 
«^fidclksâ^ loyaux fubiecs ^ puis que 
» nous ne lui demandons autre chofc» 
» ûnon qu en lut rendant âdeilemcnc» 
ceàquoy nous luiromntes tenus &c 
» obliges par exprès commaademciR 
«deDicu , il nous loitaulfiloifible de 
M rendre à Dieu l'hommage &: le fcrui- 
^ ce que nous lui deuons. 9 & qu il re- 
^ quiert de nous en fa fatnde parole. 
^ R equeroiiscependaixail inélim dend^ 
^^ftre exilât calamité » les Egaies tcéoyir 
3, mcçs de nous tenir &l recognoiflre 
» comme vrais membres c^lmèlest v«w^ 
a»loQsrou({ignerde nofire rang,m)ie(44c 
a> veut ainit> la confeniion de foy par elles 
» faite > âe pidoàiec ; que ftouSrrocognoi^ 
^ Toss en tout par tout conforme à la . 
^ doâfinc eiiTeignec 2£ etu-e^idree par 
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IcsSainfts Apoftrcs, &: pourtant vrayc- « 
incQC ApoAoUquc. i rometcons de vt* ^ 
ure &c mourir en icelîe. Si en ce failant * 
ootts focntiies aôliges Sc perfecucçs/* 
nous en rendons grâces à Dieu » oui^ 
nous a fait ceft honneur de'fuunru:'* 
pour Ton nom : remet cans Tifliie de nos 
aiFakes,â^ la iuflicc de noftre caufc en* ^ 
' trcIcsmainsdcfaDiuincprouidécCjqui « 
nous deliurera quad ôc par tel moyen 
qu'il lui plaira. Le fupplions ti;ef-hûblc- ^* 
met que corne il a le cœur des Roy s 6c 
Princes en fa main » il lui pi^fe fléchie ^ 
Iç cœur de Ton AUeilc àauoir pitié de^ 
ceux qui nelont îamais offenfe^ni deli* 
bercnt Toftenfer, afin qu il les ciennç &i 
tccognoifle plus fidcllcs & loyaux a « 
(où iêr^icc » que ne fom ceux qui le!* 
poulTeoc à telles perfeciuions. Ccpen- ** 
idanr<jo'il lui plaîfe nous (bullenir au'* 
milieu de ces tenrations»nous munir de « 
Pacience 6c Confiance , pour perfeue- « 
rcr en ta pro&flion de la veritç iufqu â 
la âa dç âiollre vie &c iwftre poilcrité 
a^resnous. Amcn*^ • ^ 

Ccftc perfcoïtîona dttréiofqu'à prcfent à 
l mibace du Pape Paul cin(^uicix]ke 9 & de fon 

. ■ \ 



Nonce , lequel prcfTe Se vexe toufiours ce 
pamnre pQapk par. le moyen de&Moimesini»' 
«lyùfiteùrs. ïUcn onv esbranflé quelques vns 
.^ui nont peu <|uitcer leurs biens > ainsfejbn);. 
àcdbmtnodés'afiec fentonde : mais ta ph)s parc 
perfifte ferme en Tinuocatio du nom Je Dieu, 
pfeferâs d'eftrc bannis eii terre, da pais de leur 
'tieiMllice, pruftorft ^uë d'eftre {n'îués à ramais 
' de la vie . £|»rneUe 2 haiilans la terre,, le pais^ 
les Maifons y les lieux dan&feiqiiekils iie j^eti-- 
uent habiter fans tenier Clu ift Se fa vçrite. 



DesVatdois hahités es terres neufuesy^ 
des ferJecHUom ^ ils ont fopffen. 




't^^ Es terres neufues dcrqncllcs il - 
î^j^j) eft*icyqueftion font es Aîpcs,es 
J Frontières dti Piedrâ?ôf,Daophi^ 
i^j o ne&rProuence , de(t|uelksla ca- 
u^^tpS, pitale ville eftBarcddncoirBar^ 
celonnette : Dans lefdites terresily a certain^ * 
villages <jai ont cite peuples par JesVaudois de 
temps im memoré , logés au meiHeur defdites 
terres, entre autres lolicrs: Ces lieux la ont 
fttbûiië longuement f fans- <]ue les Pmnces de ^ 
Picdmont (efoyent prîs garde de la demeure - 
defdits peuples dans leurs terres: mais les Pre- 
ftres tes reA^yent odieux, corniM leur efbns 
inutiles en ne viuant point comme les autres 

peuples, 
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pfuf ka > qnî lieuff eontribuoyMl pour Im 

viuans & pour les morts: tellement que lors 
QiSi AUeâc peribcuCQÎi tu [on eftat ceui& 
qui auoyent quitté les loin de TEglife Ro-» 
maine, ceux laii'efloyent oubliés^not^mmenO 
quand It» Gouucrnears de ladite vaUeeknr 
ont efte contraires. Auûi furent ils de ceux 
Qui Âic^fit fommés en Taniiie milk ciaq cen^if 7 6^ 
teptaote d'aJkr à là Meâêt ou dequtftarka 
pttis de Ton Alt^c ; en quoy ils ne trauaçreat; 
autre, expédient qiie de fe ioîqireaux autres^ 
qui menacés de mefme banniifement, recou- 
rurent aus Pm«es Pr^jteââs^^pour les iûpplier 
d'ÎBiarcHer pour etinmiiertlèiif Brinoe^ à ce ^ 

il sxQ les inqu reta 11: en telle forte pour la ci'o-» 
yaoce e&* iiM|ueiic*ik auoyetda^Vdcu de pesé m. 

fils defpuls plufieurs centaines d années , durât 
lefqMcUes If nr^Priaces n'ont point eu defub-* 
iets qui leur wftnt rendu pkis de âddle chci£f 
fanc^ qu'aux, ne voulajis ûeder ù aucuns autres 
eii deiioirs Jfttbteiifiom&'cisittrtbmi r 
<^elles ils ont toufiourstref^volontaircmcnç 
payé> & rendu àieur.Princes tOHno^ ils eflo-» 
'yent prefh dt continuer obei(&Q5 i leurs 
conupandemens > feulement qu'ils nefuifent. 
point tFOubJéaeo leurs Coniciècet. Le Prince. Appett 

PalaU'n du Rhin delega au Prince de Picdmot P^J^^.*^ 
Yfi CanfeilUcr dfi fon Eltat^^ auec certains au- a*/ nnibai 
très personnages fiotabies# Arrhués^Turtn» oUiicr. 
ils faluerent fonAlteffe au nom dudit Prince^ 
Palathi» de rendirent leurs Ic^tres de croy anee: , 
Il fut eiu^iJu par le Prince Ei^anuci Hali- 
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^ bcrtf ort paifiblement. Ce Coat^kac lui re- 

prcfenta que la feule chanté de leur maiftrc 
ehuers des Chr^âitnsdc mefoic croyance que 
loi) rauoît meu dHnterceder po^r eux, i ce que 
fon Aitefl'e les laifraft viure pailibiement en 
Texercice de kur Keltgton^ialis les violenter 
en leur confcicnce: qu*il receuroit ce bénéfice 
comtBe kdt à foy merme > ôc oUigeroit tous' 
les Princes Proteftansd'Alemagne^ lefquels 
lui faifoycnt auffi la mefuie requcfte par leur 
bouche. Àuroît Dieu £u^Nrable> & fesfubtetft. 
d autant plus fidcHes qu'il ne fe ièroit point 
monilré inexorable : que les confufionsar* 
nueet en tôus les £ftats des Roys Se Princes 
qui auoyent voulu ranger par les armes les 
âmes de leurs iiibieâs j & par violence les ré- 
duire , deuoyent auoir fait (âges tous les autres 
Princes qui n'éftoyent ppuit encor venus à tel- 
les tetremites t que puis queteuxqui n'auo* . 
yent vfé de rigueur auoyent gagné le coeur de 
leurs fubieâs pour leur cftre plus âdcUes « ce* . . 
fte voye eftant en (a main 9 ils le fupplioyene 
d imiter les Princes débonnaires, 

11 paroitl: par la reTpanfe de Ton Alteilè 

qu'il ne prit pas plaihr à telle intercefiionnnais 
beaucoup plus par leseâeâsqui s en enfuiui- 
rent, Car il reTpoildit , que quoy qu'il ne s'en 
quift point conunent k Prince Palatin du 
Khin^ & lesautresPrintiesd'AleiiMg^lê^oa* 
diiifoyent leurs fubiects, & qu'eftât Souverain 
il nauoit ù rendre catnple à aucun de Tes mou- 
uemens & volontés y que ce néanmoins il re* 

mercioit 
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mcrcioit ledit Prince & tous autres qoîauo-î 
yenteu cefle charité en uers lui» fonÉftaCy â^ 
(es fubieâsde kfiir fouhaitterdû répos : )tiaii 
que les malheurs arxiués cbés eux par la diuer- 
fté des croyances lui moytnt faic deiîrer dé 
nauoir en Ion Eftat quVne Religion ,& celle 
Qu'ily au5>tt trouueet & en la^ueilejlauoict-» 
Ke iMurri 7 de pear €|bfe (bits ce m:inte'au de 
Religion, & liberté de confcicnce > ifit'euftà 
disputer aucc feé fabkâs comme compagnon». 
« qu'il pofTedoit àiufte titre comme maiftre; 
ainu qu'ft .d^oii arriuc à plufieurs Prluces eit 
F£itrope » : qur èn cé laie n'aa6yen^pc[l| régleé; 

leurs fubicéls comme Souucrains. Et que 
pour leur''monftrçr qu'il aimoit la paix 9 il 
auoit niaintenu'ii» iûbiééts'lfaudoish^ 
en fon Eftat es vallées des A Ipes, fous vn edift 
<)u'il fâffottobicn]er}m]iolablement.t Qiiefi 
bors dcfdites valker , il auoit parmi Tes Eftat$ 
quelques efprits fretillans atîeâans chofe^ 
Aotioelles , il les fâHbit chanter comme rd>el-^ 
les* Qufil eftimoit que comme lefdits Princes 
aaoyenc compaflfton dç fçs (îtbièâvpoiir leut 
faire iouyr de l'exercice de leur Iveligion5qué- 
auffisaflcuroit ii qu'ils ne pourroyent trouiieï • 
mauuaiff ( tant ils eftoyenr inf d î cje oir& equita^ 
bles ) qu'il pouruepft àla feurtc , & conferua-. 
lion de (on Ë(kc ^ enpunï&nr iesredicfcut; 
Qu'il s'enqucrroit en colWemplation de leur 
interceffion déplus presdufaid: defcsfubiet^ 
^ifans prpârffion de létxr Rett^ion » 
donner oit allegementt .\ ' * • • 
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£c p^UDCie qu ib iqi gArlereaip4fti4«u^erem4( 
d^vn coftaiaMiniChrçqii'il detanoie rçfîicirt:^ en 
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île fy r ce dont U aaoit efté accufé y c eû d auoir 
cfecît à çcu» 4^ Geneue au preiudi^ 4^ ifM 
ipiiçCyïTÎemitè^iùmté, DeC^duouavxicei^ 
juin Çh^ï^ifi,^^ k val Meane j en cç ^'it ^ 

mw pour tout le i cfic > à peine ledit Confcil- 
Ij^ercltpit à mgiue chemia pour fQa|:«i^aui;f 
jliiclapcrfeaitip^ redoul^ila plwibitcjuç dc* 
ift^ £ntrea^t;i:e$ le Qouuçro^ur dç& terres 

çwfiios fitiiirlîiAa de NoiMto^^ jfi^immt 

crier à fou de trompe j que tous ceux qui ne 
yQi)4i:o|rat;4lleci(iia JVfefTe dans vn moi«9eu(- 

^tivuidcsïcttcixêsdc W AkeÛe dm9 
dittpaips» àp^inede con^fcatioa de corps ^ 
de kkns. Ces paiturea fçuifl» des Jtecrei a«ufi- 
lies ne pouuoyent predre aucun chemin qu en 
dapgerd/çperdixUvie. Qurciiprou4^oii 
bcofiQÎc'eeiup^ue le Parlement d'Aix €ppre* 
hen4Qit^qu'ila|?pelloit Luthériens, Aux terres 
d'JdQp0PUt Com(e de Teoda » eftoycnt 
urés es mains des bourreaux. ConÊ^Sf Duç 
de Neuçi;s coomian dant, pcfti* le Roy d^ F£aii«> 
ce au Nfar qaiÊut de Sakices , les &i(bît ni^^rir» 
En Dauphiné autât que l'Archeuefqued'Am- 
jMimtappttttoiitJbMre^^tuapper» mtHKft c»J&^ 
foit-il pourrir dans les crotons , ou périr ea 
Tour Bruuc froid & de faitnJDu PiediBont 

Ik csikc&^yeitt iNunt^ 



< 
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p4flfer au gro$ de Thyucr vae haute montagne 
^c^ç imccefnbk > chargée de ndgc Se éc 
gliCict^iQMf (Niflhr b luiiâ tuffsat peu ca 1% 

vallée de Fr^^ffiniere. Us fe iettcrent donc eri 

temps le phs rigoureux de toute Taimef rmait 
;pant<|u'2^:viuer h^ut d'iceife > la pluTfart: 
JàsSfsnm» ic petits mfvn^ dirent traafit di^ 

froid,&lanuiâ:le§ furprcnant au fommet d*i- 

arlle»tl£|Iut toucher fyr la glaœ^far ia^Ui^ 
ine gr^ik partît d'tntr'mx fitrent morts 1« 
kndpmaigt» Ceux qui efchappereiit ce danger» 
$g f tttiffcy e tit en la yallec dé -firtiffimefc. Or%i 

près que les maifons de cepauiire peuple en-» 
^eutdemmré vuides d'hal^itaiis.ijuelqftie tépSi 
imi ne 6 vméo^ùàûtdc ieari fimda , moins 
culciuer 9 les Gouuerneurs on( permis aufdits 
V^miois de demeurer en icdles • & ont cfté^ 
tolloffés faifans proFefûon de leur croyance^' 
ibokmeat (mt qu'ils paÛent hors leftal d^> 
kii]rBrinfcep6iirrexffcice4kla'AeUgi 

ont repeuple ladite vallée. Voila ce que nou3 • 
tttonrtrouue de leurs fou&aïKCS ^<|iiQy ^'il%* 
s^mtefto perfeeutés de pereen fils>& de temp$ 
cui temps > commÇ'le^ autres YaudoÎA^uDaur^i: 
•fiiûàe Al db Pi§dmoot : «ais-lça IH^Of e^ né Çooj^ 
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V^^^^gneur imlk iroisceiis leptantc, 
'^^l^r^ les Vaudois des vtUces de Pni- 
è\% gela ca Daaphinc , fe trouueréc 

vnfi grand nombre de perfon* 

iieS) dans vnpdïs eftroit : cjue force leur foftde- 
congedier certain nombre de lemrs ieuncs 
g«n$ pour aller cerchercfuelque «oMnee fn^ 
pre pour y habirer,en trauaillantil la terre. Us 
trouuîrrcnc en Calabre des terres incultes ëc 
mal peuplées, &neantniomsmfv6ftfies^hili 
qu'ils pouuoyent luger pàr celles qui eiloyent 
eirconiioifittes .Voyans donc <)ue le psiïs eÛoi/t 
propre pour produire bIcJ,vin, hnyle d'oUue, 
ic cha(ûgnes fSc qu'il y auoit des montagnes 
propres poûr fa noorriturb du beftail ^ & en ct«» 
rer du bois pour baftir auec commodité ; ils 
s^adredèrent aux Seigneurs direâs des Iteux 
pour Craitter auec eux touchant les conditions 
de leur demeure en leurs terres. Leidits Sci- 
gaeursles receurent fort amiablement 9 accor^ 

derent de leurs droifts au grand aduantage 
defdits nouueaiui habitaas f compofiprentdes 
cenfes,d^ities> peage$,aiiiehd€t,éii-ca$ qu'il c£> 
eheut-qu'ik tombaient en querelles ou autres 
fiiutes; puîs^leur ayant adlgné certains quar-- 

ticr.s de leurs terres ,ils $cn rctourncrcnt pour 
la plufpart aduertir leurs parens 9 du rencoixtre 
qu'ils auoyerit fatt en vn pa^srithe^ & capable 
d abonder en toutes bçnediélions temporel* 
Ars ; retirèrent de leurs parens & amis ce qu*il 
leifrpkuc leur donner pour commencer leurs 

meihages> 
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meroages^i pluiieurs fc marièrent & emmenè- 
rent lattis kmines^ $'cn recoinmcrenr en Ca^* 

Jabre, ou il^ballirait certaines villcttcs, IcC- 
qiieUca iU fcrinereat des murailles de leurs 
maiCbns mdtnèsticatiofr Saioâ XiftJ» Gardte^ 
k Vkai ick) y les Roufïès , Argentine y Sainâ 
• V4flmns»&fM6fitol}eii. Les Sicigneiur» ikfiiiiir* 
terres s'ertitnoyenr heureux d'iuoir rencontré 
de h bpns rubiei%c|iii auc^ent.r£Bdu leurs te^ 
tes peuplées & aMAidittcs té ftcmtc feretiÉt 
fruiâs ; mais piinc<palement parce qiî'rls 1^ 

tiomto)(eii t gens de bkn t ds hotmt confcien- 
ce,leiir fendant tous lesdeuohrs & honnruii 

Juoiipouuoft ancndredes meilleurs fubiets 

plaîgnoyent qu'ils ne viuoyeht pas en matière 
iieR€%ion:CQmmt kiaittrctpraplcSf ne taf- 

#{i€iiii6 de leurs euEiM 
B^inssixe ic ibucioyent de diantatSf cierges, lu^ 
minaii^^ jfons de cloche t m nee&nr de Mefiei 

pour leurs morts^ Auoycnt faitbaftir certains 





II 







knagesyi^dleyent point e»pelcrtnag 

înAruire leurs tmm^ par certains Maidres 
d'efciwleeftfftngera&mcdgpn»» wfifsebili 
rendoyent beaucoup plus dlionneur qu'à eux, 
ne leur pajrant aucune chofe que le difme» ainfi 
<fB*iis moyeat ttattteaaeelems Seigneurs r 
doubtoyent qiie lefdirs peuples n'cultent quel- 
que croyance pacckutitrer laqtttUe les empe^ 
chaft desalliernimefler atiec les peuples ori- 
ginaires 4a ^u'sUnc dsûtâûi^nt pas bie» 
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^cTEgliTc Romaine. Les Seigneurs des lieu^ 
<l:ai0Miit que fi|k Pape feprenoit garde qute 
£ j>rocheYfelbn il fwaok dei peuptH ^ 
3meif)ri(à{rentlesk>izder£glire Romaine j il 
neietfiftpei'dire^ ttficnoyeiitksCMéi » in 
qu'ils ne fc plaigniflent point de ces peuples^ 
4|iH an rtûccâoyent fi gens de bien s auc^jrtnt 

-^ar ies feuls difnies qn^ils perceubyent de fl 

derquellés auparauant ils n'aaoyf t tucû profit; , 
dftoyét tels^qae cela meritoi t bié ou'on les . 
j#ortift a'aistmtfaofe^,qu'tli ftto)F€i VMfiis 
iiabitèr en ces lieux-là de paiis lointains,où d'à- 
kébatt kl ptttples h^eftoyêt poi&ttMi «Mtfnët 
^iii cérémonies de TEgHfe Rort)a1ne:mai$ qdfe ^ 
{mis qu'au principal iia eûoycnc gens 

^riaignansDieu , ils ne voulôyent point qu'ifc 
âilTent inquieisés par aucune nckcidte p\iM 
fmkxAieté 4% icotmê^ieifil^. retint 
tous ceux quiieur portoy^nt cnuietCarlesSei- 

mures de leurs voiftns y qui neltsauoyent ia- 
inaispeumttîreii à leurs âtK&t99& qui vc^yêt 

jw* Mrrt», bknk^biMti ft tcifen «I ^ilt 
fcdoycnr.bcniâ: dVnc façon plus particulier^ 

%ens pofés ^ pjmkfttsf picrimdft^Mitt^^ 
liMrâiies à danfts^ni tàuernes, & de la bouche 
defquels on n'cntendoit taMiisj^tir aucun 
Ua<pjicttie :>bir«F«âam en VA^tt M tes hibU 

tans efloyentaddoiiMsàlouie^jrlc dcvicM» 
; É i comme 
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€Mittieuitt& |>krrfft precieu£rs dans vfi cios^ 
kmrs fouAenus par leurs Seigneurs V cjuicom^ 

Goyeht , ne ie pouuoyeiit rÉifaâer louangcii 
^'ils*k^r donnoyentJkiÎLUPenii^Mtnaiill^ 

nos pftr iwtâto Ue^hetm^nmtntmM 

. ttictSc tnaacpé les Preftres iufqu a Tannée mille X 5 é 

da^ ceiis'^iia^ 9 quhh ^ne les pciireiit fiilui 
gattil«Jr t)es^adre« dul^pe. " » 

L'bc^afigiii lut fiir ce ip'^ ce temps k » î |i 
tMWÉiâMlitiqttVk fcnM traliiè$:ie i^eM 
. Piedmontjil y auoit des Pafteurs qui tout haut 
prefcbo]f«iitrfi«]Miigîle ; Us^ùiiuoyereiitàGe^ 
iMtt pbw ^Are ponrueun de Pâfteurs , il teur 
en fot doiMïé deux > fcauoir Eftienne Negrin 
Se-Loys PftftfaaU A feiur îffriMf Hs fe mmitM 
deuoir d'eftablir rcxercice de leur Religiom 
ht Pape Pie<)ajatrieme du liomw fut aduenik 
■te Q»>higi ik» -Câfdttiâoir -^ctt m(CwMa » àk 
concludi ¥ entière extirpation de ces peuples» 
tfii 'fi^^NlâHs^ <itt^£ttge <to4^^ ^ 
planter la croyance des Luthcriens, La chargé. 

Îe de les tfeltmtre fut <lonnee au^Gurdmat A- 

- entr« les Cardinaux. il choiGt deux Moynes die 
feu htim^f IpcnirîttfoM^ éuêài » Mi*<»É 
Valcrio Maluicmo,& vh Moyne Dominicain 
nommé Atphonfe Yr,bin 9 lefquels comment 

dans le'IieU) ils firent adembler le peuple» leur 

ftf|||itl«in^iic«iiiaM 

« iiij 
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ceux qui leur feroyent donnés pa^v fes;Prekitt 

<ju'cn les congédiant , & yiuans à radiiêmr*fo» 

fîcii À<nitii4re pour eux : mais que s'ils coi- 
doyent cacher parmi eux.iei4^D^.<^em:s9. 
ifDÏfe & mdCii^yie €0 danger de perjrehfjr><» 
lèurs biens & honneur , d autant qu ils fcror 

iiMiiaif 1 4fqi, «Aoyent cous qui #àoyent dà teuf 
quittée les loix d^i'i^life Romaine vik firent 
£f>nnar^ U-M^tife 5 ce peup^Mi^kn 

. llWftt^u Jieu «de s y acheminer > ils quittèrent 
leurs tn^qja5^.& senÉ^jj^fiai^ aucNC 
jcurs £eqaii|ie^..&,«li^^ peu]^4iiiMr« 
Jaiflâîjti^ulcment d^ns.la ville quelques hom- 

, I*wM0ypesdifsin)injercot?ceftciuit 
P<Hir les attrapp^r tpy^ ,e|i ïSl«mpikii^#.)}f 

^.ç%*lJereiit,à l^-j3prde#^ ik 

;jeux quix^ftoyent d§<*ieurés dans Sain^Xift, 
*4tans là ^ Q.t^Smm^MM^9èûl$a^ 
S^*^*^'^ î^euple. L0*r dk^ qiiet:^!]^ 

^ ^-'Jlàï^y fc«ur promirent qu'en felfent de 
S^aZ ' f '^'^^y«B* aii|ciip.d^jrîr. Ce pfVlr 

» kur 
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D E S ' V AVDOIS. ZC^ 

leur itifoyenc que la vérité, & pourtant ils le 
ffiMgçwm à« tout ce qu'ils vaalurent : iMti 
quand ils entendirêt que leurs frères de Sain<^ 
auoycnt refufé d'aller à la Medc ^ & qu'ils 
s*eii dHoofmtâxfs dans les bois$îls imrait hon^ 
te de leur laicheté , & vn extrême defplainr de 
Jeur^reuoltev iùr rheure^piindrent refolii«». 
tien do fe rctiref luec leurs femmes & enfant 
aucc leurs frères 4e:Sainâ Xi A : mais le Sei<- 
gnerardo kta SaàMbOiSpmthtf^ leur permit 
point de feretirer ainfi miferablemcntjeur 
{^roaiettaiitide lef garentir enuers tous & coo* 
t»e(ni8 5poHnieiii(^di&Ht4l) qaNrisvefqailTeiit 
pomme bons Catlioli^iies Romains. Cepen- 
dant lés Moyn«emioyerei|t dpm ceQx^deSb 
Xift deux compa^ies de gens de pied , qui 
eouroyent après ce pauure peuple comme ap- 
prêt desbefievfinnages, cmsa$:Am^a<, am^ffa^ 
ceft à dire»tueitue. Ik en tnerct pluficurstCeux 
iSfÀ fepesrét poeter ivfifttWbamiet de la m6u 
tagîie,eftas au haut desrochers,demâderctd'e- 
Are ouys:ce que leur eftâtaçcocdCfii les prierét 
d'auoir pitiéd'fiix, de4eBrvfe«Mnes 4e émhfÊÊt 
qu'ils fe {buain/Tent qu'ils auoyét habité le pais 

iélelettrdtcBeu^e^e pere eaéls des ^Iqâesfie- 

jcle$,qu'il n'y auoit cependant aucû qui fe peuft 
plaindre de leur.coauerfaôqn: & neantmoiiif 
que s*ila fie f>oiiiioyest»deflM»fw en ieuft vm^ 

fo!îs,en la croyance en laquelle ils ont vefcu 
hirqu'à jMRefett > qu'il kwr fi|ikpermis de iê re« 
^rer ou parvnMr ou par terre irli'garde de 
Dieu 3 wèfç kaffs ièidcs pcrfonnes » & quel- 




HfSTi^ilil/ 

tu Seigneur de }es conduire t ils quîttirajlMft 
i»d^oloa(ifir^ tcnts les biens f»lâûotft()iie de 
tMnif€rc*(wiMiile liioiitrkyw ua i itt i i n poi* 
eux & pour les leurs de ne reucnir iamars plus 
en leods mêiùm^ Lcsiaf ptierenyMUinom dû 
piM ée m jci( poirter poieft lasfiwéMie^ 
cefiîte de fe dépendre 9 parc6i|ue & Us eftoyent 

iUrok du danger pour ceux qûi les auroyei« 
tediûuàtclieairBiiMiéé iLniloiàmmhnat 
d^«icmt pfaft^mrites , & feftt€iétt»ki it<fltacufe fc 

ment comr'cw: ce gui obligea ce^auure peir^ 

iju*ils tuèrent la plus part des foldats qui les 
pourfuiuoyieiic ë & niinnt le refte en fîitte* 
\m Mciynes IiMfvîiMiijr^efinitmét iaVf^^ 
^cNaples> qu'il enuoyaft prott^eracnt qtieU 
^|iiei€ompagnics«deiDklM4N!ri^ cer^ 
Jlins kerettqiies de Sainâ Xtft & dthrGkfêe^ 
s'en efloyentâiis dans lesiK>fS.Qga.^aiuii fe^ 
Ayjrêftt ik dib£iagrtnb)o0HPi^[fev9Éré^^ 
^re s'ils deliuro^nt ffigtife de telles pcftes# 
jLc Viccrof mift èm ndbM«wcdcstioup^ 
^ Arrioeqti^îl fut à SainAlfift , iHlr«rtèr 1 
ibn de trompe que le lieu eftoit condamne à 
«Arectpoiei:<m « è6ng. Gepeateiet 
fetnmes avo^mt eu loifir d'eftrc de retour de 
&ùaâ Xift» o« ^tCiWoymC accouru quérir 
'^pwlqttes entres pour nourrir luuiStiÉiill'*ll 
•enfkns^qui eftoyêt dam les bois-Le Viceroy fit 

^m jn pcmMaijm^ Naples qœk» 

bannis 

« ■' » 
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t>âS VAVpétS. 

Idlftts^^uivienciroyêt à la guerre côtre les hère- 
tiques de S«Xifi»kttro7e&t pardtM de feiirs Êui* 
èes pâftets. Il y en accourue grand nbnrbreJeC- 
qitels furent conduits es . buis ou ciloyentles 
fû^h de SJSah,êc iMt domertot h cfaafi«lt 
rudement > qu'en fin après auoir tm plufieuifc 
dèce pàMte pfeiiplt % kxtfte de leurs bleâ& 
retirèrent dans des caueities au haut des rù^ 
chers,ou la plus part moururet de la faim. Les 
KfôYMkim]oiAtetti%£ûf^ dètiidhftMitioÉ|^ 
d eftre defplaifans dece qui eftoit arriué,& sV 
Aâns ftliiér à Cdffience >lots que le Sindie de 
Sainâ Xift parut deuaht tut , ils lui ditictft 
qu il (e retirad promptement, de peur que fi le 
Vketcy^ fiSiuditi^'il ftift ttiti tfelefiftâpprdii- 
dfer. Cela endormit ceux de la Gârdclefquels 
cibiis eités par cri public à fe reprefentetpspc 
itêmt Id^tk^n^fitedt'S i Coflence , ou die 
lyaroidre deuant le Yiceroy à Folcade> ils fî^- 
réfit û 6iak^qùeé^tnj^kffMx ^tôtUtt- 
Ibt 8c belleis paroles defdits Inquifitcurs. Cair 
arriues à Folcade ^ils âurent prins feptante % e- 

rinqui(iteiir Panza y lequel les fit applicquer à 
h pfiéti»A, Siïm sfutlrâ H tôntrettttfi vio- 
lemment vn certain Eftienne Charlin, que les 
hcymt lui fortoyent du ventre » pour extor« 
tpier de M erile cdhfeffion^dc itiipcftarç c*6ft 
qu'ils s aflembloyent par fois de nuid pour 
^krdei- > ks chatadefiei tftài&tes; cdmmtt- 
tâns des adultères 8t incc/lcs damnables: 

maUamobftaOt ladite torture eaccreme » ûtic 



f - » 
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.pcurent il$tattai$ tirer de luivnefi gyprgir 

^ineCrhanceie, qui leur eftpitimpofec. , 
11 y cn eud vn nommé Verminel:^ 
pour la douleur qu'il fentok à la gehentaf^iparo- 
^ mit d'dllerà la Mefle. L'inqnificeur eftima qu^ 
puis'ijtie Ja^do^leuf^e Ug/ph^iu^ peu 
.£irre quitter Ùl croyance , qu'en Ki^ul^Unt bi 
violence d'iccUe > il pourrait tireirdf ccpcr- 
fbnnageinfirmeyrimpofture prctec^tCdi; hft 
pourtant il le fit tormcnter en forte «^uç foin êc 
^ ils k Uiûoy en t hu iâ heures pendu à h gt h cii* 
,9ejans qu^il peuft pourtant ffimîf tk^t 4p * 
bouche vnecaloo^iiie (i atipce. 
. Vu cçrtaianoinipe Marçon> 6^dfff]!pt|iUe» 
puis battit de verges de fer > puis trariiaé p^r 1rs 
jrucs>& alioinméàcoups dç tiz»ons, L'vn de 
cnfânsfiittueàooups decoufteau 9 &Xautr^ 
fufl: mené au haut dVne tour ou lui fufl prç- 
fenté vn^cructfixy^ w^J^ow^^qBu^s^lQÏ^ 
foity ilauroitla vrefâuue. U reipondfe quil 
amoit mieux mourir ^e d adhérer à ancWiC 
idolâtrie > & qu eibmtprecipité de laAte toorr 
comme il en eftoir menacé > il valoit mieux 
que fbn corps fuft brifé en terre y q^c û en 
Bfam Chrf (l & ik fainâe veritQ» foatme eftoît 
.précipitée dans les enfers» L'InquUiteur indi- 
' gné de telle refponfeicommanda: qu'tliuft ieé» 
te de la tour en bas , afin(difoit-il) qu'il voye fi 
(on Dieu le garentira. Bernaidin Çonte fufi: 
condamné à eftre tmiflé vif 1 comme oa le ca- 
duîfpit au bufcher ^ il fecoua pa,r terre va cer- 
lato aucifîx que iebourrêm lui jaaoit attaché 

es mains* 



m ^ » « 
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« t!d9Îm» L'XnquifitcuF commanda qu'il 
reimten prifori) afin que /k ^einê filift aggra*' 
uee«Ilie tic conduite à Coilence où il le fit cou-^ 
iiririkpoi^ > puis leâtbrofler^ milieu cTi^^ 
celle- 

a 

£n ouCFc ^cfi In^iûteur Panza en & «igoi:- 
gtr qtmtid^ Vingts , comme on faigst Icf tnoif-* 

tons; puis les tic mettre tous en quatre quajr- 
lieri » & 6» planter des paulx fnr k graodciic- 
tntn depuis Montald iufqu'à Chaïleau VilaTf 
en la dillance de tiente milles de chemin , puiâ 
eft (ît pemke ¥n quartier à clMk|uepi]:&«n 
vn lieu nomme Moran > il en fit pendre &c- 
ftrs^ler qoaivedes principaux de la Garde, ka^ 
Mtr ia<^^ Fernéfy Amoyne'Paiomb, Pierre 
lacio 9 & lehan Morglia ^ lefquels moururenr 
lÎEMt coftAimthefit. Vn Certain îeune homme 
nomme Samfon^fe deficndit long temps cotre 
ceux qui le vouloyent proire:mais en tin bief-* \ 
ie.il fofpria 9c cofld«it au haood'Tne tour ^ oè 
lui tiit dit qu'il fc conjfeflàft à vn Prcftrc là pre- 
iènMuant qiied^eâre précipité* Il le retulà<ii^ 
font qu'il s'ertoit confclfe à DieuXors rincjui^ 
fireur commanda quai tiiti: precipitc.Lelende». 
maîtilr-Viteroy paâantaD bas d^ ladite touri 
il trouua ccpauure homme languifiant, ayant 
Tes o6bri£és i qui implomc la mtiericardede 
Dieu, if donna vn coup de pied en lateftcde 
ce icune hQmmetdifantiC^tiiii^ii efi-il^ inoêtUH 
faiies4ê mander aux fêursemati:: : 
- Soixante femmes de S.Xift furet appliquées 
à la queâi<:»n9auec telle violence que leuftS£or#- 



Icfcjucls les mangcoycnt tpniç^ vifues , fan^ 
^'^Uci l'm jfcviiexA garantir , iufqu'à-c^ qiicr. 
^udqo'vnayantcompaifion d'elles, leur bs^;^ 
en cachette ck kchauy 9 ia^Ue U4 tQ(p«- 
beir. £Ucti9afirisreQi prtfque ia« 

blenient dans lès ptifons. Il y en eut neuf des . 
iplirs qui Ce per4irwk » & a'4-on iamai^ 

UUit Uureei au$ pères de TJixquUlcion. , 

oùilenliura grand noiiibre au bras feculier. 
Qiieiiqucli^VQ reprefentoit poiti: imocceder. 
povQQx f tl}f£tt4Mtfi>udtinappUc<^icràUk 
queftion comme Eiuteurd'heretiques : teUe« 
went Qtt^ âa il ne troum plus ipMiQi ^ 
eaft oie ouurir la bouche en leur faueur. * i 

Le Pape Pis: quatrième du nom etmojc^ 
poiir lau: cAtia^ileftniâion It AlMqw^ 
Butiane > aucc promcfle que s*il faifoit ce bor^ ! 



1 




«! 





donnerait à Ton ûlsvachaptffùi de Cardinal*- 
Ce Manynisii'coft pas grand petii#<l'exeeiitef < 
iaCommiflion : car défia les Moynesinquifi-r" 
leurs y Scie Yicecoy de Naples ^^jfKsoCprcfi - 
^e ton fait mourir ceux qu'tU anè^ent pe« 
^re appréhender , ayans cnuove aux galc^rft 
dTfpagne les pliii robuftes» & Datuû à pcrpe^ \ 
tuité le^£igiti&9 vendu ou tué les f6mii%s& 
cn£uis#. ' * 
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DES VaVDOIS. X9y 

Quant à leurs Miniftres.^ Eilieane Ncgiia 
£it conduit es prifons de Coflence^ où il mou« 
rut de iâim:Loys Pafchal fut porté à Rome : là 
il fut condamné à eilre bruilé vif. LeP^pe Pie 
(Quatrième voulut repaiftre fa veuë de ce der- 
nier lupplice de celui qui Fauoit ibuflenu eftre 
FAntechriâ 9 affiliant à fa mort auec ptufieurs 
Cardinaux. Mais ce Pâpe euft voulu eftre aii« . 
leurs y ou que Pafchal euA efté muet, & le peii« 
pie fourd:Car il dit beaucoup de ckofes contre 
le PapCypar la parole de Dieu y qui lui defpleiH 
rent extrêmement, Ainfî mourut ce perfonna* 
ge iniTDquant Dieu d'vn zele (i ardent qu'il ea 
efmeut les a/Iiflans 9 & fit grincer les dents ta 
Pape & à (es Cardinaux. 

Voila la fin des Vaudois de Calabre,qui fil^ 
rent entièrement exterminés. Car s'il sy en eft 
retiré quelques vns des fugitifs , ç'a efté pour v 
viure entièrement félon les loix de F Eglite 
Romaine. • ^ 

Chapitre VIII. 

• « 

• • * 

Des VauàQis habités en Prouence , 
des perfecHUons qttils ont/onffèrt. 

Es Vaudois habités en Pro* 
ucnce es lieux de CabriereSf 
Merindol , la Cofte» & autres 
lieux circonuoifins, ont cfté te<* 
nus pour originaires des Vau» 




i^Q% HISTOIRE; • 

■ * 

flois habttiés Daiiphiné & Piedmont ^cùm-i- 
mç il fe peut çncor veiiûer par les familles de 
lOçfiiie nùm i Se «ncor y en ailentr^eux qui 
Icauroyent faire voir leur extraction & delcen-î 
cicQce. Ce ilift ppur mefme ooalion que ceux 
4t Cajabreie logera en Prôiieficc > (ctuotr 
pour defcharger leurs vallées de la gran^ 
C9^1titu4e d€iB perfonues /qui y eftoycat^ 
- Et (|uay qu au cominencetnciit de leur arrtueé 
iCii Proueace^ k pois où ils iogeoyoït eftoit 
defercyfi b9C4iuliirisot4^^ in peu d^anoeçs ftritW 
kCmoyennant la bénédiction de I>ieo)pbiir'y 
Vieillir bkkds.viat huyle d'ohue» chaAagaes^ 
gtitresfruiâs en trefgrande aboh<knce. 

Les premières perfecutions qu'ils ont fouf-: 
fttt;ae font veniiës k noftre notice 9' qkiby que 

flous trouuons encor auiourd'huy les corn-?» 
j^AiÛ^oûs ont «i^c donnée;^ pal les Pape^ oa 
Antipapes rcfideat en Auignon y fort proches . 
• de leur demeure , contre les Vaudois habitée 
'• en Prouence 9 comme inûammêt celle de T Ar* 
chidiacre Je CremoneAibcit de Capitaneis,8ç 
du Moyne frerç Mineur FrançoisBorelli, ayot. 

cyédSthÇfitnmi&ou cpoir^^x* eri r^Ameeteille trois, 
cens huiccaqte , pour faire enquefte contre les 
Vaiid6fsau:Diocefed'Aixeh Prouencp» Arles 
& Selon. Et s'ils eftoyent défia retirés en ladite 

lii8« Prouince en Laanec mille deux cents vingt 
Jmiâjors^ue les Arcboueiques d' Aix$d' AileSf 
& de Narbonne eftoyent aflcfiiblcs en Aui-* 
^Qon ) pour donner confeilauxlnquilîteurà 
(McjLe £;débdcs^Vatidois^uis qu!ils4liixat :rforsî 
* . (ainli 
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DES VaVÛOÏS. 209 

(ainfi qu'il a cfté dit ci deffus ) que les Inq[uin- Cjr ^dlKi 
teurs en auoyent appréhendé fi grand nom-^ * 
bre 1 que tant s'en £uit qu un peuli fournira' 
leurnourriturc y qu*on ne pourioit pasmef^ 
nies âner les pierres & chaux qui feroit necel^- 
faire pour leur baftir des prifons. Il eft certain 
que lors les Vaudois de Proucnce logés com- 
me aux portes des palais des Papes » 6t autour ' 
de leur Conté d'Auignon , ne furent pas ou-- ' 
blics: mais d'autant que nous n'auçnsaucuiies 
pteces4)arti'culteres lesquelles fâcent foy defdi* 
tes perfecutions , nous n'inférerons en ceft en- 
droit qu4 cé dont nous aurons pre.uue fuâi« * 
finte. La pretnféré'eft celle dont nous auons- 
rhiftoire au temps du Roy Loys douzieinei 
enuiron Fan mille dnq ceiis fis. C^eft qu'ayant 1 5 o&f 
efté informé co bon Roy, qu'il y auoit en Pro- 
uence vne certaine force de gês qui ne viuoyeC - 
point félon les ftatuts de l'Eglife Romaine» 
ainseftoyent exécrables en toute forte , com^p 
ïnettans plufieurs meichancetés 6c vilenies^- ' " 
dont lafeule mémoire faifoit horreur, &tellesr: 
que celles qui auoyent cité improperees aux^, » 
Chreftiens^^ dé la priiiiitiue Eglife» il remit (à • — 
Cour de Parlement de Prouence d en prendre ^ 
co^pidàncCf & de le^chaftier félon le mérite. ' ' 
du fai(5i:. A quoy ladite Cour ayant vacc]iic,GÔ- ' . , 
me il entendit que plufieurs perfonnes inno^ 5 
ceniiies eftoyent mifes à mbrt» il lia les mains à 
la^ditc Cour , 6c ne voulut point qu'ils conti- ' * 
nuaflènt leuts cscecutions. iufqu'ù-ce qu'il \ 
fccu au vray quelles gens eftoyent ceux qui lui 



Digitized by Google 



figurés fi i m pics. Poarcefteâft^' 
tiis co té i\ y cnooya tAêikic Adun fumcc fonMaiiltrc 
d " Van- des rcqodlcsjequd lui ripportaque ce qui lui ' 
éoi»^ luoic eftë donné à entendre touchaut le^ Vau- 
doîsdeProocnce 9 cftoit cflongiié de Ycritc^ 
d*autant (ju'ils neftuyent atteints d'aucunes 
fi>rceIleries»nipail!ardiieSyviuoyciUau reÛeca 
gens de bien , ne £û(ànt tort à aocom £ûfo jent 
baptifer leurs enfans^ & que parmi eux efto) éc 
^ âifeigiiéauz enfans les articles du Symbole^fic 
les commanderacns de DieLi> qu'ils gardoycnt 
ibogoeufcment les iours du Dimandic^& que 
là parole de Dieu leur eftoit purement expo- 
iêe« Autant en teimoigna va certain Moynç 
bcobin » nommé PaniifConfeCTeur do Kofjie* 
quelauoit eflé commis par le Roy auec ledit 
^i^faii** Sieur Maiftrc des requêtes. Ce qu ayant eoK 
dm tenda le Roy 9 il dit en tarant qa'ils eftoyent 
OMf* ^ plus gens de bien que Iui,ni que fon autre peu- 
Kf^'' pie Catholique. Ceik perfecurion arrefice par 
fj^t au- le l^oy Loys douzième} ils fubfificrent iu(ques 
disu R'x au r^ne du Roy François pxemier du nooi» 
imtimr^ & lors qu'il fe parloit en France de la leforma- 
* tioD> en fait de Religion ; ils enuoycrent deux 
^ de leurs Barbes, 9 teauoir George Morel de 
^ero po Fratlsinieres en T>auphiné,& Pierre MalTon de 
fmU me9 Bour^ongne 9 alehan OecolampadeMiniflre 
€Mihé^ B9Ùe i iCapitOffir Martin Buccr^Sciraf- 
bourg:& à Berne à Berthaud Haller pour con- 
ferer de leur aoyance $ & prendre aduisd*i- 
' * * ifienrs points efifods ils defiroyeht 
iîrcis# Les lettres que leur efcr iuiréc 

Oeco- 
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Occôlampadc & Bucer x)nt cAè ïu£Kec$ au 
log au premier fiurc Je ceitcfciflfoîrediapitre 
iixkme y lors il a cfke quciUoa.deiûre voir^ 
que plufieurs grands peHofmagcs<f entre cein( 

ui ont fait profeffion de reformatiô bntren-* 
Q tcTiDoignagede loir pieté &. probité. Ceii- 
poarqooy nous tic lès brfëMroos point dere«t 
çhc£ en ccA endroit feuleçiqqt^produiron^ 
Qom ccUes dcTdifii Vatadoîs et lotir Unîpm 
juii^ en François. 



3 



Salut à Tdonfeigmr Ofijçolmfaào» 

' f - ' ' • • . . .< 

eA R mori racontant , a fvna a nojlras oreiSas 
que aquti que po totas cofas j te areplem de 
UbenediS^ delfeo Sferit ^ tmha fe cornets fer* 
lifruc* Emferfo nos fen vengu de liegion lognana. 
éftà èe eeit^t ferment degri^ fferant &nei cêW^' 
fidant mot que Uéia SpMê ehlnmeHar/noi pet 
tMf & nosefiU$rare mot as cofas laÇepLaU fin a nos 
'^i^tdn^feemmt teàerM fer U toi fa à&U teo^f 
fira ignorança , & pigritia , & airo tomoyo tem<^ 
ferment engreo dam nojlre^&del fobLeUquai nos 
mm tant fuffiaent enfttgnen* ' Ca afo queféeif^ 
etndi^s vn i vez. , nos tais qu^ls enfeignadors dun^ 
pAleféure &.fetu iêqual endemora plmsdeqm^ 
rte cent étm entre Uf crteddifiêmas fpmasytHa em^ 
f0rfo non fenfa grand f^uor de Chtift comalegiet' 
riment ii^atim tnit li ^el yearést^ desimé- 
fuuendierainrntperladiSafi:uor , point &tor-^ 
n:entadeUfdii^as ^masffer afo que tu dones cofn^ 
ftUdrm&.utff^neess^nosfr^U.. 
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' Lettte des yaudois de Prouence A 
M^Oecolam^ade, 

\ ■ ► 

. Salut (oitÀ vous M. Oeco»^ 

D^AvTAKT quepluiieuFs perfonnesmus 
ont fait entendre,& le brwk en eft parue- 
nu à nos oreilles; que celui c]ul peut toutes 
cho(êsr^ vous a rempli des benediâions île fon. 
Efprit,coinme de ce il appert par les fruifts.Et 
pource auffi recourons^ nous à vous d' vn paï^ 
lointain , & d'vn courage alaigre, efperans, ôc' 
nousconfians quç le Sainât Efpric nous illu- 
minera par voftre moyen f & nouseiclaircira 
de pluficurs chofes defquelles nous fommcs en 
doute. 9 & nous font encor cachées à çzuk de 
nofire ignorance & parefle , & comme il^fl; à 
craindre,à noftré grand dommage i & du peu- 
^e lequel nous emèignoQS aiicc infufEfànce. 
Car afin que vous fçachiés pour vne fois ce 
qi4 en eft. Nous tçïs que nous fomme^ pan- 
ures inftruâeurs de ce petit peupk $ auons de* 
meure plus de quatre cens ans parmi des cruel- 
les efpines 9 & non pas cq>endaot iàns grande 
faueur de Chrift, comme de ce pourr^^yent fa-r 
cilement rendre termoignage tous les fi ielles; 
car ce peuple aefté deliuré fouuentesfois par 
ladite faueur , eftantpicqué & tormentcpar 

lefdites eipînes* £t pourtant noua venons à 

vous 

• t 
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vous pour eilrecoafeiilésâcconârmésciifio^ 

flre foiblcire. \ ^ 

Ils en efcriuircnt Tne de tneftiie fnbftance \ 

Martin Bucc^ ^ laquelje pour plus de bricfucté 
noi9 obnwttQtisi difiaKcnicdle qu'ils fc fônt 
addreflcs pour mefinc fubieél aux frères de 
.Neutchaftel>dc Morat5& de Berne;cc qui mô- 
&tb comblé lefdits.Viaudois ontefté foigiieux 
de ccrcher d eftre tounours plus cfclaîrcs en 
i 'intelligence des myftcres de pieté pour leur 
falutiveu mefmes que lorsqu'ils rccerchojrent 
les moyens de dreiler lèurs £gii(es au veu & 
• iceo dVn chacun,c'eftoit lors-que ks hùx t(iaC> 
^eat allumes par toute la France y contre ceux 
detnernieiCroyancequ'euv^ qaiefioTentc^ce 
temps- là appelles Luthériens. Plus donc ils a* 
uo^eot de zele » plus ils irritoycnt leurs cnna^i 
mis^ & plongeoyenien-desidangers extrê- 
mes. Mais comme tous ne font vidoricux par * 
la foy^ainss entromie touiîours quelque infir- 
me, qiii prenant confetl dêlachaif>fe perfuadc 
fan$ raifon qu'il peut croupir es lieux ou Dieu 
eft ôjfen0 par tdolatf ie^én cohfemant leconiy 
net Se pur à Pieu. Oecolampadc print de là 
fubieâ; de leur efcrire ce qui s'enfuit » pour e- 
ftre repréfenté aux diffimulateara qui né mar- 
dioyeat point de droit pied deuant Dieu. 

Lettre d'Oecolampade e faite aux 

\ * • • • 
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ifoir femir à Dku en pré/htuant leuù 
lùurj^s ieuam les Idoles Pa^ifii^ués. 
-^tnùeemféomeei^^o, 

Oecolampacie deilre la grâce -de 
' pieu le Pere par foD Fils lefiu 
/ 0kx^ 9 auSaiuâ Efpnc» auk 
{bien aim^s fireres enChrift^leC- 

. au^U 04 appelle yauiioi». \ 

NO ▼ t tfiteiidaas que k peur d'cftrc mt» 
fccutésjvous fait diflfimukr en voftre roy^ 
^ (^tïc vous k caçhes. Or Ton croit de cœur à 
Indice 9 Bc Ton âtfteonfefliQn€lebouc)ieà&* 
'kit:mais cciix qui craindrôt de confeflTcr Chrift 
dfttaot le monde 9 ne iieraiit'-fecf us de Dica 
' ion Perefc Car noftre Dieu èft vérité , (ant zn* 
cunefeiutifcf âc comme U^ialoux» il ne, peiit 
ibMiffiir queics £fiis%c€aq»knt fous le iosg^ 

l-Antechrift, câr il rty a aucune communion 
. 4e Chrift aucG Belial;: Se fi vous communia 
ipês «tee les mfiiUies en alltntà kun Meflfek 
9bomi()^eSf vous y cntcndrs des bfaiplienieis 
Motre fe mort & psiffion de OtrilbCiir quainl 
ils fç glorificïit-que par le moyen de tels ftcH* 
fices, ils fatisfonc à Dieupour lespcchésdes 
:CiiKilU il de$n^orts >que $*enrmA tffinonquç 
ïcfus Chrift napas fuffifammcmfajtisfaît par 

le ^orifice de fi mott & paffîon > & pourtant 

♦ 
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que Oirift n'cft point lëfus , ccfli dire» San* 
ucur» & que cei): en vain qu'il eû mort pour 
VôU9. Que a nous znàM communion à ceftè 
table împiire , nous nous déclarons cftre vn 
eorps auec ks impies s qooy que ce foie à conr 
trecceur. Et qu^d nous df Artien I f eétrt 
prières > ne renions nous pas Chnft ? Quelles 
morts ne laloit-il piufton eflire ? quelle peme 
& tormcnt ne faut il pluftoft fouffrir ? mais en 
quel abyfme ne no»s dcuons nous pluftoft 
plonger, cjue de tèfmoigner par fioftre preicA- 
ce que nous côfentôs aux blafphemes des mef- 
cfath^ le fcayqaevoftrc infirmité eftgrmde^ 
mais il fa it que ceux qai ont âp{!)ris qu'ils font 
rachetés par le iang de.Chrift ioyêt plus coura^ 
gwxy & faut toafîotti^ rédoutîer celui qui péut 
mettre le corps & l'aiwe en peine. Êtquoy 
nous doit-il fuffire d'auoir fohi decefte vie 
feulement? Nous fera elle plus precieufe que 
celle de Chrift ? £t fommes nous contens 
d'auoir gmifté les délices de ce monde ?Lèï 
Couronnes nous fontapprefteesdeuatnous, 
& nous tosmerons eh arriéré ! Et qui croyrat 

jamais que noftre foy ayt eftë vraye, puis qu el- 
le deâaut en l'ardeur des periêcutions? Nous 
prions leSeigneur qu'il nous augmente h fbf : 
Et certes il nous vaudroit mieux mourir que 
d'eftre vaintus par la tentation. Et pourtant 
frères nous vous exhortons de fonder bien 
ceft affaire. Car s'il eft licite de chafTer la foy 
fous TAntechrift) il (êra aufii licite de la ca- 
cher fous TEaipire du Turc > Se fera licite d*a^ 



Uigiiizeo by Google 



Ïl6 HlSTOtUf 

Ilorer auec Diod^dan Inpîter ou Venus: }l ^u- 

roit donc elle loifible à Tobie d adorer le 
,>eauen Bethel • £t qudle fera doncnofire 
j^jr enuers Dieu? Si nous n'honorons Diea 
comme il appartient, &fiDoftre vie nçft que r 
iaintife&itmul^on) il nous vomira comme 
tiedes. Et comment glorifierons nous noftrc 
> Seigneur au milieu destribulation^slinous le 

xenÎQns^ il n'cft point licite > iireres » de regar^ 
flcr derrière foy quand on à la main à la char- 
nue 9 & ncà point licite de preiler Toreille à U 
jfemme nous incitântà mal faire ; ceft à diret à 
mofire chair , laquelle encor ^qu'elle foufire ^ 
beaucoup de chofescncemon^Cfiî ne reçoit 
ielle deftru<flion au port. 
. C^. i>elles remonilrances feruirent beau* 
coup pbur confirmer les plus infirtnes» & vin- 
^rent tref à px'opos pour ceux qui toft après 
Bireiit criblés par dii|ers orages^Sç mefme l'vn 
tic ceux qui les portoit eut befoin d'en faire sô 

Îroât y iauoir Pierre M^on lequel iutprisà 
>i jon 9 on il fiit condamné à la mort comme 
l^utlierien. George Morel Ce iàuua auec fes let* 
très & papiers, & arrîua fatn & fiutf ca Pi:o« 
uencc, où il trauailla heureufemct au reflablif^ 
ièment des Eglifes des Vaudois , dcfquelle^ 
tous les iours la Cour de Padement d^Aix 
apprehendoit quelque fidellç,qu'elle condam- 
• çoit au feu > ou enuoyoit au gibet i ou reouo^ 
jroit fleftris au front ; iufqu'à ce qu'en Tannée 
1540. mille ciJiq cens quarante Jes habitans de Me« 

xixkdoU furent aaiournés ea la pçrfonne de 

, ' quinze 
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quinze OÙ fcize des prmcipaux> à llnftance dii 

Procureur du Roy au Parlement d'Aix,àla 
iblicitation de l'Arcbeuefque d'Arles > TEuei^ 
. ^ue d'Aix & autres Ecclefiaftiques, Arreft fut 
donné contr'eux le plus exorbitantycruei & in- 
humain qui fut jamais donne en aucun Parle- 
ment y fctnblable en tout & par tout à l'Edid 
du Rojr Aifiierns • dooné à l'inilance d'Aman» 
contre le peuple de Dieu ; comme il eft récite 
enriiiiloire d'£(lhcr. Car outre ce que par 
contumace les adiouf nés hommes & 'femmes 
furent condamnes à eftre bruflés vifs par ledit 
arreilyleurs €nfans,& (amilles proicrices» il fut 
dit que le lieu de Mertndol feroit du tout ren- 
du inhabitable 9 les bois couppés &abbatus 
deux cents pas à Fentourde tout (ans iamais a^ 

uoir ouy les deflTufdits. 

Le Roy informé de la rigueu r de ccft £diâ, 
enuoya en Prouence le Sieur du Langeai, pour 
informer des moeurs & croyance defdits Vau^ 
<iois y & ayant cognn quWauoit impofê à ce 
peuple plufieurs chofes defquelles ils n eftoyêt 
couipableis ^ le Roy François premier du nom» 
'eAùoya lettres de grâce , noh feulement fur les 
defïauts & contumace;mais aufll pour tous au- 
tres du pàiis de Prouence* » niandantexpreâfe-* 
ment au Parlement, que d'orefenauât ils n'eut 
knt en tel cas à procéder fi rigoureufement 
qu'ils âtioy ent Bàt par le paflfé* Ces lettres fu-^ 
rent fupprimees; Adiournés perfonnellement, 
ils preîènterenc re^ueâe teiidant aux fins de 
pouuojr re/pondre par Procureur. François 
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Ckti 8c Giiîlkuiiie Armand compktWM^^ 

poartout ledit pcuplejnu nom d'icelui demi- 
4tf ent qu on leur fiu paroiftre en quoy ih e- 
ftoycnt en erreur , & ce par la parole de 'DieiA 
eilans preûs d abiurer toute herefie , fi on kur 
faifott cognoifire <|u'ils foifent toaiWs en au* 
cunc. Pour ccft eftcd baillèrent leur confeflîÔ 
de foy par efcrit » s^n<)iies'ilsytrouuoyentà 
rcprcdrc pâr les SaindeJ Èfcritwreis^ ih fttflfent' 
inllruics dequoy ils fe deuoyent retraÛer ; ou 
êlk n'y trauooyent rien à reprendre t qo^ls nfe» 

les moleftaflcnt plus par tant de perfecutions; 
de peur (jue cutdans feulement &îre la guerre 
à des homnies » ils ne Mfmt trouuës h foire k 
Dieu en fa vérité ^ii tn ceux qui le foufle^ 
Aoycne» 

Toutes leurs requeftes ne feruoyent c^u'à les 
irriter dauantage;car eftans les luges preoccu- 
péideeefte optnio qu^ib eAoytat hérétiques» 
£ms vouloir prendre la peine de recognoiilré 
a^ilefloîtmy , ifeââfoytet Mutes leurs con* ^ 
ctufions en faueur des Preftres qui les accufo- 
yenc« Telkment qa(!lors que le Cardinal de 
Toomon mxt obieM*^ uirprHë lettres dit 
Roy pour l'exécution du fufdit arreft , nonob- 
fiant le pardon &reuoealion aut«rauânt ôb^ 
teiiue,il fut exécuté. 

Ce fut donc en Tannée mille cinq cens 
quanHittreinq, qucto Prefidènt d'OpedeGon- 
uerncur de Prouence en l'abfencc du*Sieur 
Ckiite de Gffignan» de|Hiti pour CommiAtre 
le Pfeiident François de la Fon i Honore de 

^ Tribo- 
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FAduocac Gucrîo en rabfcucc du Procureur 
Goieral. li expédia <ies çotnmiffioiii , & pi»- 

blia la guerre à fon de trompe j tant à Aix qu'à 
Maifeiile* Ainli les troupes leuees j iointes à 
cHesdnq en&îgnes des vieilles bides de Pied- 
. mont, Tarinee s'achemina à Pertuis, puis delà 
le kndentMdn quatorzième Auril allèrent à 
Cadenet , & le feizieinc ils commencèrent à 
hiettre le feu^ux villages de CabriereStPepio» 
hMotbe» & Satnâ Martin, appaitt nans a»^ 
Sieui de Sentàl , alors pupilc; là ou les pauures 
hbourrurs £ins aucune refiftànee fiirent tués» 
les femmes & filles violées, femmes groflcs& 
petis enfaos meurtris $ iàns aucune mifcricor* 
de: les mammelles coupées à phofieurs fem* 
mes , auprès defquelles mortçs furent veus les 
petis enàuis mourans de £iim » ayant £iit crier 
ledit d'Opede fur peine de la hard , qu'on ne 
donnaft viures nefoulagement quelconcjueà 
]^€$d'iceinr.Toiity fiit piUé,brnfléf&(âccagéf 
ifcne fiirent fauués en vie , que ccax qui furent 
cfaoïfis pour les galères* Le dixfeptieme^Ope* 
de fit approcher les vieilles bandes de Pied- 
mont > & fit bniflcr le iour fuiuantles villages 
de LormariH) Viltc Laure, & Tmemines » en 
mefme temps que de l'autre cofté de la Duri- 
ce, le Sieur de la Rocque» & autres de la ville 
JArles, bmflerent GenflTon, & la Roque. Ô- 
pedearriuc à Merindol , n'y trovua qu'vn ieu« 
ne garçon nommé Morifi Blanc, homme fort 
ûmplc j lequel s eflant rendu prifonuier à va 
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folcUt) aucc proniefle de deux cfcuspoiirfi 
rançon % d'Opede ne trouuant aucun lur qui il 
peut dcfployer fon indignation , paya les deux 
efcus au foldat ^ & Tayanc fait attacher à vn ar- 
bre > le fit, tuer à coups darquebufe; puis fit 
entièrement piller, bruflcr & rafer tout ledit 
vi]lage>où il y auoit plus de c{eux cens maifons. 
Reftoit la ville de Cabrieres fermée de moratl- 
les>lefquellcsfurent battues a coups de canuiv 
Ces pauures gens qui eftoyent enfermas de« 
dans, qui eftoycnt criuironfoixantc paiTans, 
leur crièrent <ju'ils ne dcuoyent employer 
tant <{e poudre ne de peine à les battre, d*aut^ 
qu'ils eiloycnt prefls d'ouurir les portes 
mefmes de quitter le lieu & le p^is pour s'en 
aller demeurer à Gcneuc» ou en Alcniagnc 
auec leurs femmes & enfans , abâionnans tous 
leurs biens » feulemêt que le chemin fuft libre* 
Le Seigneur de Cabrieres traitta pour eux, 

Î|ue leur'cauCe feroit vuidêc en Iuftice5/an$ 
orce ne violcnee: mais Opedeeftant dans la 
ville) fit conduire lesiiommes dans vn pré^où 
il les fit mettre ën pieces,à grads coups d'e fp ee» 
s'effayan^ ces généreux bourreaux à qui mieux 
coujperoit tefles, aualeroit bras & iambes.Il fi( 
enfermer les femmes en vnc grange pleine de 

J paille , & y fit mettre le fpu , & là furent brui^ 
ees plufieurs femmes èhccîntés. Sur q^oy vn 
foldat efmcu de pitic, leur ayant fait ouuertu- 
re » elles furent repouffees dans le feu à coups 
ilepièques,& batebardesXe relie des hommes 
qui furent trouués caches dans les caues^furent 

menés 
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menés à la (aie du chaflcau > ou ils furent kor-- 
riblement mailacrés à la veuè dudtt 0(>ade, 
Quant aux femmes & enfans Icfitjuels fe trou- 
uerent dalii^ le 1 éplc^dlesiurent cxporees aux 
Capitaines des raniansd'Auignon , lefquefs 
tuèrent enuironhui<5t cens pcrfonnes fansdi-* 
Ainâion d aage ni de (èxe.Sur la fin decefte e- 
xecutiô arriua le Sieur de la Coftc parent d'O- 
pcde, lequel il fuppUa qu'il lui eçiuoyaftquel* 
(jues gens de guerre , lui ofiranc de hii mener* 
tous les fubieéis dedans Aïk^ & de faire tant de 
brefches à la muraille qu'il voudront r ce qtii hii 
fut accordé de boucliermais non pas tenu. Car 
trois <^niêignes de gens de pied y furent enuo- 
ycesiqiii pillèrent tout ce que bôleur fembla> 
brufle^cnt vnc partie du village> violerec fem- 
mes Sic filles^' y tuèrent quelques pafÊais>Êné 
yauclr trouué aucune refiltancc. Cependant Ifc 
refte d^ ceux de Merindol & autres lieux,e(lo- 
yent par les montagnes & rochers^en terribles 
cxtremitcs r pourfuiuis parOpcdç& fonar- 
mce.ils le fupplierent qu'il pentûft qu'ils le re* 
tîraflent à Geneue anec le refte de leurs frm- 
mes & cnfàns « & qu'ils lui quitteroyent tous 
leurs biens.* I] refpondit qu'il les enuoyeroit 
habiter au païs d'enfer, aucc tous les diables^ 
eux^ieurs femmes & enfans^ en forte qu'il n'en 
iêroit lamais mémoire. « 
. Le Roy François aduerti des cruautés exer- 
cées en fuitte duditarref^enfuft fort defpkisit, 
de forte qu'en l'article de fâmort,prcfl'é parles 
temords defaconicieuce^priacipalemeat par- 
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ce^Hetouts'eftoit paflc fous fon nom & au- 
cfaAOl^rcgicectant il ne pounoic faire punir 
siiaiK ({ne mourir ceux qui aiioyent tant refpâi- 
dtt*4e (ang Innocent , il chargea Ton fil^ Henri 
jlm fiiire la vengcanccstn fiiitceUrquoy, aprcs 
le decés de fon pere,il décerna patentes en lan- 
ncc miUe cinq cens c]uaranteneuf| par lefquel-^ 
letUeiiM|Votcà foy la caii^ defiÛtsVaiKloia 
de Peouenca : mais il n'y eut qpe TAduocat- 
Querin de pendu & eil^angle^ pour aooir mal 
& Êiufïcment informé le Roy, lors qu'il Iafch% 
]areuoca^t4Pfi de la première rétention de la^ 
€wfe dewiixdeMeriiHkri » d où s'énfakit^^ 
après rexecuttpn dudit arreft de la Gourdu*. 
SartemeiH d- Ais. £ t tous ies ^utr^ coulpablc^ 
efidnipperent fur cefte confideratîon> qu'il ne* 
ftoit pas à propos de i^ire d^kuaatage pour dea 
Jbothericcia en ce temps-là. 

Quant au rcfte qui peuft efchapper de ce niaf- 
facre, il y en eut quelques yns qui fcr^j^ot. 
à Genetié)àutres en Suiife 9t Alemagrfesaûtre^, 
demeurèrent autour de leur bien,& s y porto^ 
jfentp^r Éois pour le coltiiier à la defrobee ; SC\ 
akiH petit à petit retournèrent habiter çn lcur$ 
inaifons>qtt ils raccommodèrent au tempi^que 
ils le peurent par le bénéfice des Ëdiâs}& onli 
çftc depuis la îcraçnce des belles Eglifçs , lef- 
> ouelles y font recueillies auiourdhuy » fléuriC-s 
imtcs en pictc ^ zcle, autant qu'autres Églifes 
duRoyaumc de irrancc* 

Cha^ 
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Chapitre IX. 

Pft? Vandois réfugiés en Bobfme 

L V s I E V R s ont cfcrit que'*^^^ 
Valdo au partir de Lion (c ict-v fr^^ 
ta en D«phiné , fie de là ayât aorii >^ 
drcfle quelques Églifcs , & po- 
j^is^m'^IsX fé les fondements de celles y ^'J^ ^^^^ 
OMeftc conferuees miraculeufement iui^u a ^^iii'sifc 
prcfent , il s'achemina en Languedoc i & que gitm vt- ^ 
B il laiflà des Barbes notables qui j dreflèrent f h.atjm ^ 
les Eglifcs Jefquellcs defpuis ont tant coufté 
au Pape & àfon Clergé deftruire,& que de f'^;^^ 
» Il $ en alla en Picardie , d'où chafle il s'ache- cam^ 
mina en Alcmagnc, & d'AJeui^ne qu il fe »« /.«•- 
tttàn en Bohême» ou il y en a qui ticnnct qu'il »««- | 
y fina Ces iours, Les Vaudois habites en Dau- 5'* ' 
|>hinc , Piedmont Prouence /ont eu coin- cLaT • 
ftiofiion & intelligence aucc leurs frères reti^ nUm «m- 
rcs en Bohetne , pour prcuue dequoT nous Ad*' /•T 
«ions l'enuoy ((e Daniel de Valence , & de le- ''«4'!' 
han de Moline Barbes en Bohême, lefquels ft- 
reoç beaucoup de mal «ux Èglifes de ce Ro- diutrfj- I 
yaume là, parce qu'ils reuclerent aux aduerfai- 

SUS effiéC 

res les troupeaux lefquels au parauant eftoyent P^^^^^ \ 
cachés & incognus, à cwfe des griefucspcrfc- I 
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vigMmx Item> noos^auons vnc certaine Apologie 

S>iM^^' des Vaudois deBohcaie en langue Vaudoilc, 
tn forme de lettre qu'ils efcriuoyent au R07 

Ladiflaus,de laquelle Tiafcription eft. 

Al Serenijjimo Prmci Rey Li^ncelao. 
A U Duc Barons O^ali pliu vesldel Re- 
gne. Lo peut tropel de 1$ Chrefiians 4jp- 
pellaper fals nom falfamemP mures ô 
yaldes.GrâtU fa en Uio lo Paire en 
lefwloFiUtdeluy. 

Ccfte Ictti e fait foy de la coinmuaion qu*ont 
eu les Vaudois du Dauphiné auec ceux de Bo« 
heme , puis qu'iis ont eu en leur langue ceftc 
lettre » laquelle contient vne iuile Apologie 
contre les impoftures & blaftnes qui ontefté 
anciennement mifes fur les vns & lesautres^ & 
lefqueis blafines OQt efté communs auec les 
Chrcfticnsde la primitiue Eglife. Item nous 
. auonsau nicfme volume vn traîttc duquel Im- 
fcription eft telle. Aiço es Ucâufa delnoftrt 
diffartiment de lu Gleifa Romana. C'eft à dire» 
Ceci eft la caufe de noftre {epat:ation de r£glî« 
fe Romaine. Caufcs qui ont cfte communes à 
tous ceux qui ie font retiré d'elle » de peur de 
participer à Tes playes. 
FUc.iU. 1-authcur du Catalogue des tefmoinsdela 
in €4t4l. verite,fait mention dVne certaine forme d'in- 
qui(ition qui eltoit pratiquée contre les Vau- 
wiif.iï4. JqI^ Bohême fous ie Roy Iclun , qui eftoit • 

©nui- 
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. tiiotroh l'an mille txois cens trente Jtem i^'eii %fk 

. vn autre certain procédé d*inquifition , ceci eft 
marque % c'eA ^e les Vaudois de Bohême en- * 
uoyoyent en Lombardie tnx Doâeiirs Van* 
dois , ceux qu ils youloyent façonner en IsLjub.dt^^ 

Théologie* i . . \ *ngtneEt* 

Au traitté de l'origine des Eglifes de Bôhe- ^^^^ 
me , au temps que la doctrine de Ichan Hus y: ^HT^* 
fut rfcceuë ries PafteurSf Anciens* & fidelles de 
Bohême difent > que les Eglifes Vaudoifcs de o/^^rfj^e * 

' Boheiiieauoyent eue opprimées par la tyran- 
nie du Pape, iufqucs-là qu'elles n'auoyent plu» 
aucunes airemblccs * & qu'on ne trouiiiOit plus ^^^^^^ 
Aucu ns de leurs eicrits en Bohemf. < - > * fiinsnkt 
' Efrom Rudiger en fon traitté desEglifcs losh^ht* 
*de Bohême», dit que les Vaudois ont eu leurs j^^f ^^i^ 
EgUfes pour le moins deux cens quarante ans 
auant .celles^ desHuflites , iaçolt qu'il confeflè rgntvUa^ 
que leur croyance eftoit telle que laleor^fidti- ignou ib 
il qu'il n'y auoit en leyr temps aucune memoi- prû^ni^ 
re de leurs Eglifes, (înon de celles qui «llo- 
ycnt en France» à Merindol ^ lieux circDDuot- 
Ims. tt que lors qu ils les enuoycrent en Bo- varratii-^ 
hemç pour fe ioindre à eux en leur confeflîon €uU 

i dè foy , ils les enquirent s'ils faifoycnt profef- ^"^^^ 
fion ouuertc dc laverité : quand ils eurent en-^**^ , 
tendu qml y en auoitentr ^euap qui le trouuoyet 
encor quelques fois es Temples Papiftiqucs, denfes ad 
adiAans aux idolâtries qui s y commettent» ils mimmîf 
leur trouuerent à dire»& leîircprindrent aigre- ^^Vori^' 
ment de ce , notamment qu'ils s'arreftoyent "^^J^*^*^ 

>s lieux ou laMeilee(bitdit^9M4teiUa»- firJm mê^ 
damnoycnt. . ^ , aaditnu 

i 
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£e pdiifiuic ctvk ^ ont tUfpùiiâa Tous 
Voyit la nom de Vaudoisrqui onc mis au iout leur con- 
>*o0fcffiô^ fefûon , laquelle {« ttouucàolOa^d'Iibj aa O»- 
4Dii au talogue-dMchofes à defircr , n'èft point de* 
Vaudois , ^ns de ceux qui pas opprobrë çxfi 
<**P"" appelles tels,& neâtnioins ils n'oht 
ram. ?9^^^ pnn^ à honte ce nom de Vaudois , afleu- 
i^Mt 0. re's qu'iis.ont efté de la f»iireté de Icar doârinèf 
?f n*«*ft«ttil$rdcuent cefte commune 

• opinion , quand ils difent qu'ils i'^ent bien 
Qu il y a plufièitrs tiofts peffonnages , & qui 
luiuwit & aiment la vérité Euangdique , lei- 
ti bomvi. quels câaiu trompét p» les indices èa* , ou 
j2^'J_iaiifle$ marqutfi pv Icfquelics on nous a defî- 
imgi^it 8"^ » Cdi^ent-ilsjnous ont tenus pour Vaudois. 
i^wr*- ^ mtfew» ils fdidéntee tefmoignage 
M ««dh» Vaudois , qu'il confie qu'il y a eu en 
w é- fr- eux beaucoup delumiere, & dulb ottttié fÉtf- 
fn^H- ** *^ P"«*«n«« «ifeigné en plufieui s chofes, 

ii&i'"^^^'^^ "^^""^ ^"''^ ont beaucoup foufFcrt 
jjbi^Mii- pour la vérité , notamment en friacç j fi defi- 
huftlfis reat4ls d'eftredîftingués d'auec eu:?, afin que 

tlTih ^,» «<»«f8"é que les Vaudois «vent béaa- 
^f^: coup fiiit pottr aVftablifTement de la vérité efl 

leur temps, qu'on faclwaufli que les tiuûit«i« 
y-Midm n ont pa^ peu Mit au leur. 

AwBM Syluius raconte qu'vn certain Pierre 
*«»^* deprefce,&laqucs de Mifne difciplesdes Vaii- 
rfoc qui » l»*tfef ent en Bohême au temps de lehan 
itm cm- Hus, &qu*apnt communiqué aueclui» il fut 

Aieai%riiwenfouI#.dcsT»bo«t«,. v 

imbu 
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itfi\m de leur Doârinc ^ & eux mefmes ne le ^ 
nient pas : car ils difcnt que Vviclef a cftc ai- De êfigi" 
dé à fècouer le ioug du Pape par l'exemple desf w« &conr 
Yaudois , & que Vviclef a eftc l'inflrumenc ff/'f^^^*" 
duquel Dieu s'cft ferui pour l'înftrudion 4e'^]|^'^^*'I 
IcanHusquiaenfeigné en Bohême , &c pzt rH.f.x4^ 
ainfi ils fe font fentis fort obligés aux Eglifes iv^^n dmr 
des Vaudois : veu que tout ce qui a efté de bon 
aufditçs Eglifes , ils difent lauoir tranfporté ^ 
aux leurs , ainfî ont-ils efté en quelque forte Iç ^^^^ 
commencement des leurs, ' ' £ccltfiis- 

. horu dt- 

. ^. C H A P I T R E X. » frthtnde. 

Des l^andàis habités en Aujîriche ^.O^"^^ 



tros ex 




des perfecutions cjutls ontfmfrt. ' 

N grand nombre de Vaudois^^^J^^'f! 
fe sot habitues en Au/lriche>ie£- aI^^, > 
quels y ont çfte griefuement ^r^r^^^ n^* 
perfcc«tcs5Comme appert,qi7âd mmi 
nous n auriôs autre preuue que X^^*'* 
de la Chronique Hij fauqc ; où il eft marqué ^ , 
qu enuir^ 1 an miUc quatre cens,il en rut hial- clefiisiiUs 
ié grand nombre en la ville de Creme^laquellc dtbétLtut'^' 
clï audit Duché d*Auftriche. Mai"? en outre ce fr^ftrttm ; 
qui plus donna à penfcr aux perfecuteuts^fûtle ^J'î /^^ , 
difcours dVn dïceux > lequel eftant exécuté à ^'^'/J^/^ • 
yienne » ville capitale d'Auftriche, leur dit au i«) adiû- . 
iupplicc,qu'il y en auoit en ce païs-là de mefme tus HcÀ- 
croyance que lui>plus de quatre vingts miljci* * 
' rEnuiron lan 4e noftre Seigneur mille qua- ^^^•^^'^^ 
tre cens foixantc fcpt » les Huflîtes dreflàns g^^^it^^.u;' 



s 



Voy la ChrojTi . dcH if 'atigc; 

i i 
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l^d 7» letirs Eglifcs, & les fépar^s de TEglifc Romai- 
y ' fit6ieli6»di|rcntquiIyauoitcnAufiricheËgli- 
fes desancîens Vaadors, aux frontières de Bo- 
hetne ^ efi|ciclles v auoic des grands & doâesl 
pci&nnages , eflablis pour Paiteurs j & <)oe la 
doârine de r^uangile cftoit parmi eux en vi- 
* gllear.Pourrçattoirceqiriei!ieftott»ilsy depu- 
y tercnt deux de leurs frères d entre les Pafteurs 
auec deuxAndens>auec charge de fçauoir (]uels 
cftojrcnt ces troupeaux-làypour quelle caofe ils 
difojrêt qu'ils s'eftoyent retirés de l'Eglife Ro- 
inaine,leurs principe^ & progrestleur expoiàf- 
' iêntaufli les côniencemens de leurs déporte* 
mes enBohcme, leur rêdiflcnt raisô pourquojr 
ilssXloyêtauflifc^parésderËglife Papiftique. 
Eftans fur les lieux, &avans foncrneu/ement 

^ hit recerche defdites ËgUfes Vaudoiies^ & les 
^c^ï^it ayant trottuees 9 ils kilr «firent qa*ils ne pratic» 
fratrmm q uoyent quc ce qui auoît elle ordonné par no- 
4n Boh€' ibe Seigneur idta Chiiftf&enfetgné 
^j^J^^^ Apoftres. Se tenans du tout à l'inmtution du 
f404» T>icu en fait des Sacremens* 

Les Vattdoivreeeurentvnememe contenu 
. tement , d'entendre qu'il y auoit en Bohême 
quaniitC' de personnes qtit eu&nt donné gloi- 
re à Dieu 9 Se quitté les abus & idolâtries de 
. TEglife Romaine > les exhortèrent au nom de 
JDieu de c<Mitintmr tn ce qu'ils auoyent (i bien 
comméce pour la cognoiflance & maintien de 
b vérité celefte > & pour l'eflablidemen t d' vne 
bonne diiciplme; & en tefinoignsige de h gra- 
de ioy e qu'ils receurent>& de la fainâe focieté 
& cammimion qu'ils vouloyent anoir auec 
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cuxsi ils les bcnirtnt en priant Dieupour eux % 

& leur impofant les majins. 

£n après lefciits Yaudois leur racontèrent 
comment Dieu les anoitcon^u^miraoïleii^ ^ 
fement durant pluficurs centaines d'années, 
nqnobftant les grandes & diuerfes perfecu* 
tioirs continuelles q\]*il$ auoyent fouftert; puis 
ils côgedi^rent doucenaec &humaineaKA^ejf- ^ 
dits frères de Bohême 9 iefquels racontèrent 
aux leurs tout ce qui auoitcftc veu &faiten 
kur voyage» d'où ils reçeurent vn contente- 
ment incroyable ; èc fut des lors entr'eoxel^ 
meuë vne lainâc afTe^ion de communiquer 
^nfeml^e le plus fduuent qu'ils pourroyenC . 
pour leur commune édification. En fuite de- 
quoy > les frères de Bohême vifitercni par let# 
très les* Vaadoi^ d'Auftriche9 leur donnant ad<; 
uis qu'ils auoyent receu vne grande confola^ 
lion par la dernière communkatio qu'ils auo-^^ 
yent eu auee eux y mais que comme ils defiro- 
yent u'e^re point flattés en aucun deflàut^ . 
^ttflï ne pouupyentils dilfimuler iansde^nt 

: de charité, ce qu'ils auoyent trouué digne de 
reprehenfion en eux. vell quHU donnoyent 
trop à leurs infirmités, quand après auoir conil 
la vérité , ils fe tenoycnt cachés encor dans les 
Temples Papiftiques > affiftans aux Idolâtries 
qu'ils condamnoyent , fc prophanans & pol- 

' liians iii^ig.nement,^«'i//<t/oir voiremera croire 
4e cœur : mme ^auftfaleitilfameonfefwn de 
bouche à falut^ Item il leur trouuerent à dire de 
ce qu'ils faitbvent amas d'or & d'argent , quoy 
leur but mÛbona ^$auoir pour s'eutr'aider 

p UJ 
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M ^ penecatton : 'mais que commti chi^iie 

ipur a affés de fon affliftibn ^ Se que telles foli* 
jCitudes ne {pnt |>as bien feantes à ceux qui doi*- 
ilfeht regarder rculement deuant cuk > & thefb* 
. rifcriiîçiel , îk condamnoyent ce quieftuit 
'jritcèlGFèn cdx > & tlequo^r a la Bn iU feroyent 
leur principal, • 
loach'w^ Les Vaadojs d'Auftriche les remercièrent 
C^ffi. M» biéh aiffeâ$Àn^ les prièrent de qphtl- 
^nlifit ^"5^ cefte fâindc aftcdion enif^rs eux , & de 
fiatrum fcoHtH&bér *dc IçUt part* ce qiii ftroit 'pour leur 
in Bohe- Communion, & prindrent iour & lieu pourcô- 
niia muniquer daijantagc: parce qu ayans bicn re» 
MoroÊêM cognu 4e$|ohg temps les deÉiut!^ quH^ lent 
aupjrent iiiarquéjils n au^yeni cncorjpeu y rap- 
' > Jijortér des reniedà'cohuchabîàstfin 

Iniîembleils pourroycnt prendre des bonnes 
>efolutipns y Se (ut plufieurs autres chefs. Or 
l^àahâ ct^îut forïèpbint dVmittycr airf ieo 
ilauoit éftc conuenu q^'i^^^ sWcmblçroycnt, 
ikfe c^oiib^erept qjje fafl^ire n'éuft eftééfûén^ 
tç,& qu^il n y etift du danger pour chacun. Eh 
dutfeil futrçprefçntéaux Vaudois, qu'ils àuo- 
^tifté Apportés , >qa5yqu;îi:fi«a^^ 
toire de leurs afTcmtlees &: croyante ,'& qu*iîs 
îe mettrojent en c^tremeperil , s^ls ^àdioi* 
gîioyent i'aocoîns autres peuples -, parce que 
aiuu dcfcouucrts ^ i^,fcrayent expofcs à la 
ipirfci 8f foreur «tes petiplês. Ces i^è^/^ftn* 
' tarions firent cfuanouir les defl'cins de ïeur 
innnielle communijçatipn , folat 4juc fan- 
1 4^1 fiije foiiiante mille quâtVe ^en^ fôl^pte KttïÔ, 
^ 3a periecutionxedoubla contre lerditsVaudois 

d'Auftri- 
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cTAuftriche : car il çn fut bruflégr^cquairtit^ 

iTvfi d^rtaÎQ £(tieone hpfnme Ancien , lequeji 

O^cCj. CcKfx qui peqrmK «adcr pQrj^Si- 

tipn, fç rctircrent en la Marche JeBrande- 
b.oui^g 5 ou ils ne tarder^pr pas iopg tfim^^ ^ y 

rçtira voccr^ipiiommc T^rtor çn Rçïshe- merar. m 
^fle% s'adîoigait aitt ÎEgliics Hoffites , ^M^^f 
^yant recognu qu'on y pouuoit denieurçr çn 
rtpos y Se fie corps d efprit ; il s'en i;<tQur|»it Sêkm^ 
en fon ^^ïs » d'oq il en $c venir pliificiirs hal>i- &M9rê» 
ter en Bohême , kfquçls.y furent receus an)ia-AM^«U7» 
blenient ; & <ie^ufs<o lemps là % il n'y aiCHMh 
cunes aflcmblecs des Vandois en pardculiçrj 
Oiai^ ils âefçwîçiipM jMXËglifes dcsHttii^Ws. 

D^j VaudQts habu/s en Alemagney&dfs.ferfecu- 

iispreuuts. 

O Ji a IB 91 qn^iicominmtapres que 

Pierre Valdo eut paru auec ceux qui 
le fuiuirent en Alemagne » tout aa 
long èa Rhin la petf^fecotftimj f^^^ fcite^ par 
leniouaemencdes Archeuelques dcMayencc ^Dubt*. 
acSiiwbottt^ Vau'il y en eut debriiOés pir rhMobT 
iour y & en mefme reu , iufqu*au nombre de Boha; 
dixhui^ î il trouuons^nous qu'au temps de 
r£inpiertar[FredtdeIlmNitfd fan4iiitte âetK 
èens trcze,rAlemagne & principalement i'El- 
foreeAoitpleiiiedeVatidois. I^^s recerches 

. en âirent u exaâcs qu'ils s'e(carterent de là en (!liy|(iê. 
* , . • • • • 

p nij 
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diucrs eoilroits pour fuir laperfecution» Cède 
fuite tourna à grand profit ; car ce fitrent' au- 
tant de Docteurs cfpars pour faire cognoiftrc 
à plufieurs la pureté de ieur croyance. 
•< a 5 o. - ' L*an mille deux ccni trente , vn certain In- 
•TOû^'* ar Conrad de Marpurg, fut or- 

^Se dc^ùL aonnéparlePapeiiiperintehdânt del'Iiiqutii-^ 
tion. Il exerça cefte charge aucc vne extrême 
tfkhm» cruauté contre toutes fortes de perionnes>ian5 
^ <^0ii*TerpeAiffr aucun y non pas les Prefires itiefnies' 
JfiîffdH- defquels il côfifquoit corps & biens.Il efprou- 
^oÈm K^mitiesaute vn fer chaud 9 )& difoic ' 

dutMon. ^^"'^^ bnifloit point eftoyent 

m..^M«M. bonChrefliens» quaudils pouuoyent manier. 
Wm0. vn ftt rouge : mais au côntraire s'ils fentoyenr 
. ; te feu , il les liuroit au bras feculier. En ce 
temps les Vaudoisauoytet au DiocefetleTre- 
ues pluiieursefcholés^efquélks ils ïâifoyent in- 
ftruire leurs enfans en leur croyaiice y & non-* 
obftant toutes les recèrches & perfècntions 
paflTccs fur leurs troupeaux^ fi s'hâ:^ardcrent ils 
de faire pre^cher , appiçUanSsaux ailemb|ecs^aii 
^ H^êmir^ fim de la cloche » fouftenahs in fMka ftsiidhi 
inmmûp. (cli^rhiftoricn)en puhJ^.j^ lePapeeftaithe'- 

3tàn. /fs. ^^i^'^^^^f^^f^^f^prefhoit plus que par deuers 
^^4^t t ^lf^:niais que quand ils nefudent point veau$» 
»t« s qaepluftoi^quedelaiilcf ptrtifU'fofisDieu fit 

cuft fufcitcd'autres,des pierres mefmes qui euC 

ffMijViyAiré'fbfvEgl^iî: h vraye prcdica- 
tioe: lufques ici nos prcfcheurs^difoyent»iU) - 
: ontcn/eueiî vçrit^,&puj»lielaiâu(l€té,nou) 

aujc^mrakç prefchons Ja. vcf eiife«ii|lf^ 

fcns 
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funs la faufletcj&en fin ne vous donnons point ' 
vti'è fbmHfipn fidnte 9 inuentce de par le Pa|ie: - ' i 
mais de par le feul Dieu > & félon noftrc voca-' * ; 
taon. ^ 
* Mactfaieif Paris Htftorien Anglais marque 1 z z o. : 
iju'enuiron Tannée mille deux cen$ vingts II Mauh.r^- 
en^ut vcegrande quantité qui prindret les zt-ti'^^tu' 
mes en vn certain quartier d'Alemagne, ou ils «»o. 
furent taillés en pièces en vn lieu ou ils furent - H ^ 
Ai rpris peu avantageux pour et? x > ayans dVn 
colté vn marais, & de l'autre la mer, telle- 
ment qu'impof(U>)e leur fut d^dch^per. 

Enuiron l'an mille trois cens trente , ils fu- i j ^ o. 
rent fort vexes en plufieurs endroits dcTAle- vignicc 
magne , par vn eertain Moyne lacopin Inqui-* ûcmc pic 
fiteur nommé Echard: mais après plaïicurs 
cruautes exercées conif cuxt comme il prefloii! tiic<|tie 
les Vaudois de lui dèfcouurir les ràifons poui* hitatîtfc 
lefqueifes ils s'cftoyent feparés de TEglife Ro- ^fe iîj<û* 
vùiûat^ conuaincu en 6teottfdeficé> qu'ils alie*' 
guoyêt pltifieurs deffauts &r corruptions qui y 
edoyent > .&-nc pouuant rembarrer les points 
ite leur ctéftàïct piar la pà^bf é^dëDifed ; il <fon^ 
na gloire à Dicu^& confeflant que la vérité la- 
tk>it vaiiictif il h réngëadansles^Kfesde; 
Vaudois, lefquelles il auoit longuement per(e- 
cuté à inort* ^ I^s autres Inquiticeurs aduertis « 
âe tif tl)âgefnent MfbnArfexrremehiènt deil 
plaifiMS|& lui mirent tant de gens après, qti'eui 
iin il fet appréhendé » & conduis à4ieidett> 
bii il fut bruflé , fouftenant que c'eftoit à tort . 
que tant de gens de bien eftoyent liurésàU . . 
mortF j^our. la iuftice lieCfairîfti contre bai jn-^ • * 
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wnitioiis de r^tçclMri^^ 
1 j 9 1. I-*an mijlc trois qçns nonantc vn , les Moy- 

*• S?" "^'^ qwâf rc c*h$ quarante trois Vaudois ; lef- 
^^^cn leur <cp]^ç deiongue main pirleu^^ 
.*Behcmc. 

I4J 7» Lfan miUe quatre xicm ^cinquan^ fqpt ^ le$ 
Moynes Inquifitpur^du Diocefe. d'Eilien^a 
Aleimgne diefcoaurirent plufteurs V^dois 
. Jefquelsib mirent à niort. lis au oyent parmi 

Il lie £uit oboiettre les trente cinq bour-* 
•geois de Mdyençc flui furent bruflcs ca la vil- 
;]fid^i^ii^ue ».-ppui:,auoir pfte pqçqnM dis.)a 
crogruuredes Vaudois ; ni les quatre vingts leC 
• i|Uels rEae/flue de Strasbourg fit mettre en va 
IRj^iie fêtmtM>qite r^côte Tiithem 
çonfeflTcrent en ce tçmpis-là .que le nombr^^- 
lloittelqu ils poiHipyeati^tlcr de Çplp^^i 
Mitaa logés di^s de? boftesde leur prefcnion^ 
ic qu'ils auo}/ét défîmes ior les autour 
dkf |»>rtesdes mtiibns poariê SMpgnoti^ 
Mais le plu$ excellent inftrument doquçl 

I}i^f€roitrerweptr^aA<^;çftm^ 
lijfurd Lollard , quiw^omroepceiiient eftoit 
Moyne Francfic^i^ ennapi des y^qdiys^ilKiis 

les voyes do falut , efquelles il auoit tclteinent 
pruâté »f}ae les ^u^fyi^ mtÙMs ont.eftc 
mI!Î^"J* cotttrjitnts4#>hHiër : Or Idian^eMitrek 
Mk^i^%i<^ 4ts^Mti^ fj^f i|ui ont 

prédit 
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ES V À V D o I s; 

Î crédit par reuclation diuine pluficurs chofcs de ijdîff*. 
efqjelles font aduchticsen (on tempsrCe pcr- ^^^^^^^ifâ 
Tonnage enfeignant la mefme doârine que les 14. sthif. 
Vaudois, fut appréhendé en Aîemagnc par les ' 
Moynes Incj yfiteurs, & liuré au bra3 fccnlier, 
fut briilîé à Cologne. 

Ce perfohilâge a feft vn CoiTimenfaifè fur 
rApocalypfe, ou il a marqué pluficurs chofésy 
cftrcdiâes de l' Antechriil Romain :Ceft de 
lui duquel les ïîcîelîès ont efté appcllés Loi- 
lards en Angleterre, ou il a enfeigné ; tefmoin 
qu*cncor à prefênt de fon nom elllatourde 
Londres,en laquelle eftoyent cmprifonnésits . . . 
fidellès,laqucilc on nome la tour des LoUards. 

CHAiPlTRE XII. 

Des Vaudois qui ont efté' ferfecufés en Angleterre. 

^1^0 ^A NG LÈTE R RE a cWé cîés 

premiers lieux qui ont efté lio- 
norés pour la réception ifefÈ- 

^^"S^^^ ?^^^ P^" temps'apres 
l^i^ que Vàldofortit de Lion , il y 
eut des tîdelles qui fiif^ht cbh'dânés à illôrt cô- 
^mc Vaudois , fçauoir vnze âns après la diiper- 
fion des Vaudois de la ville de Lion. Car Val- ^ , 5 • 
do fbrtit de Lîbn'en l anhèe mille cent foîxan- Matth. 
ite trois , & Matthieu Paris remarque que défia J!"}!^^^^ 
les Moynes Inquifiteurs firentfcrufler èn An- d*Ang!7ii 
^gleterrc des Vaudois en Tannée mille cent fc- 
'^tarite <j(ùâtre.Et Ichah Baflé fait rténtlon dVn "^1 ^ 
'certain ^ui Fut fcruflé à Londres 'en Fannec ichanBaV* 
pi'ille deiixcens dix , qui ne fut chargé d'autre 
^cîhofe que d'eftre imbu de la croyance desVau^ Londrcf. 
* dois. Thoraias Vvaîdcn Aitglôis a cfcrit qu'au 1 1 1 o. 
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. 1^6 . . H I s T O I R E . 

1 . . temps du Roy Henri fécond du .nom. 9 Ro/ 
* • d^Angleterre» les Vaudois y furent griefuemet 
TBôip. pc*"^^^"^^* • & qu'ils eftoycnt appelles Publir 
WwÊàd^^m cains:& quant à ceux efquelsils pe trouuoyent 

Sês^d!©* ^^^^ Tubiet de les condamner a la mort, 
iêf fviti' ilslesinarquoycncau front auCt vne clef ar- 
.*^/u.c^. ^^"^^^ > afijDiqu'îkfuflri;nt cognus dVn chacuiû 
10. * .Çefte croyance des Vaudois rat beaucoup plus 
^ccôgime lors des guerres cotre les Albigeois; 
d'autant que, comme a bien remarque le Sieur 
la Ptope. '^^ Popeliniere , la proximité des terres du 
li aim en Conte Rcmond de Toulouzc auec laGuien- 
5]J^J^|^.nc,lors pofledee par les Anglois , & l'alliance ^ 
^ '^Roy d'Angleterre beaunrere dudit Cbnt^ 
"Remond^facilitoit le moyen aux AngIois,nori 
^^{çmj;:nt de s entrefecourk en leurs gucr- 
'^esiBpiaU mefti^es deprendfe c^gnoi (Tance die 

la croyance dcfdits Albigeois, laquelle n'a eft^ 
^UfC la meûne dçs,Va^dQi^ fifin qu'ils peuiTenc ^ 
^i^ullçnir que la violence eftoit «trcme,& em»- 

Soyee iniiifteaKHt contre ceux quel' Anglois 
loit Toiiiietit contraint de deffendre , conti:6 

ceux qui (bus prétexte de Religion luicnua- 
ki{|^yei^t Tes terres. Frere.Rainard Lollard fut 
' * s^ors le' puiflânt inftrumet^t duquel Dieu fç 
^voulut (eruir % pour par e^diortations & vifucs 
' Tpipoinftraacct donner ' cognoifl&nce aux A a- 

gïois de la dodlrine pour laquelle les Vaudois 
• ,çllo^çnt liurés à la mort.Ce(te dpârine fut rq* 
*. / 'ceuc parVviclefj aînfi qulleftwiarquéau liu* 
/ fdç rOriginc & Côfeffion des Eglifcs de Bohe- 
' niè^ lequel lût fott aide par icelleà lacognoif- 
\ , , Wc.e delà yçritél 11 eftoit fort renômc Théo- 

logicn 



Digilized by Google 



DES VaVDQIS. IXf 

togîien en rVniuerfitc d'Oxfort , & Cure de la 
pauToiiïe de Luteruorth > Dioceic de Lincol-* 
rnc;hommc cloquent & dVn fçauoir profonde 
Il gagna les cœurs de pluneursAnglois^&mef^ . 
m€s des (^lus notables du Royauine » coiimie 
dVnDuc de TAnclattre oncle du RoyRichard, 
<f Henri de Pcrfex , deLoysSchiftbrd» &du 
Chancelier Règle Conte dîeSalbun Par4a fc- 
ueur de tels pcrfonnagcs la dodrine des Vau- 
dois on de Vvidef remettaiit fus pied la 
drinc des Vaudois eut cours en Angleterre, 
iurquesàcequeGregoife vDzieme perifcuta. 
griefiiement ceux qui là receurênt par le moyé 
de s Moynes Inquîfiteursîlcs feux ayans efté al- 
lumé en Angleterre par piufieurs années pour 
en arreftcr le cours: mais ça eft^ en vain,car el- 
le y a eilé maintenue inaugré i' Antcchrifi» iu& 
qu'àce que(bnioug y a efté entieremênt^'le*' 
couc. Vray eft que les œuures de Vviclef fo- 
rent defenterrés plus de trente ans après ik 
mort,& condamnes d'eftre bruflés, auec les li- 
ures que fes aduerfaires peurêt recouurer:mais 
iireh suioit mis fi grâd nombre enlumiere,qu*il 
fut impoflîble à fes ennemis d en priuer entie- 
irementrEglife ; Car plus ils fe font efforcés 
d'en empe(cher la leâure & la cognoiflance 
par des horribles menaces , & des peines de 
aiort,plus ils ont aiguifé l'afiêâion de pltiiieurs 
pour les lire plus ardemment, & mefmes tient 
on qti* vn certain efcholier ayant porte en Bo- 
hême vn des liures dudit Vvidef, intitulé les 
Vniuerfales , que l'ayant communiqué à lehan 

Husjtientira dequoy jfe rendre admirable en 



1^ Hm?9**» 

XlWta. |ioJ|plHfi,ôÇ cdi%ccux qui auçc U,^-..,^^ 
r^j. <► ue? volonripr^ TEglifc Romaioe. C eft ce qui 

tofifEc" ^ ^ ^li^ç aux Huflites que V viclcf aupit com* 

i/c^MJ i ^clrf a eÇcrit plus de cent volumes contre VAxir, 
KéUdenfi tçç^iû ofi TEgUiç Rpiq^n€|^de(*qucl$ le Çata-' 
iiKr«i<M»- loewçft^ liurp desimsiges des hoii^o^sll-^ 
2;f^ l^te^i ont combatif rÀntechritt. ^ ^^.^^^^^ 

c«4iii<.f • p^sV^mA^U reftfgi^ & fprfemù en Flandres. . 
1^4. li^î!)^^ P R E s la grande perfccutiogi, 
dc'l^^t ^ff^^m «>ntrç le^ Vaudots àift . 

T?bif ^!^T^\^ temps de Philippe le Bel , les hi^ 

'^'^ W^^M ^ mpmpti 4e ieit| 

ieh«nDu-^PT)?^?1w cn Fbuidres , où il Ic^, 

t"ïîll.'£''"^^"^^^ ^ Ç^^6F>fH^li^Yl)iJi:»a4noaii)rc;^ 
4e Bbhcj^ d wftuvç «r'ilf tti;ciit0ntr^iit$d^fcreti*:'. 

*îw!i"fl»î-^^ ^^"^ P^"^ piefencede^ 

ao I. iiii.J^ïpmcs qui lescp^jiQyettt àforce , iJt^s (iitpnf^. 
«Mf •!• .appeJAfe Turlupiof scomme aai ^iroitybabitansf' 
auec les loup j ainfi quil je4édit cjf 4^^^^^«a^^t 
W «PUS awftS ffipiï^ qiicls nattas J|fi«r>. 
. qm cfisattiîbMes. 

Matth. Ma^ïbw^P?risc!itqju:yncerta^nMoyncIar 
u de Cfi^biôjoomipc Robert Bougre^ûoit^ 
Uconj. mi les Vaudois, faifant proferiîon de leur cro-P 
, j(ancc jflï^s.q^e JcsjiyantqtiijCtc til^fit^^9]r••^ ' 
flc ptri^cutetsr très violent , tellemenç 
^u'ii en fit ^rpAci^ pluûcurs CDFijndr,cs., ,Qr : 
jsiT^^t e|iérecognu p^les (lens melines , qu^t 
»ufoit de fa puiflince & de Tauthoritc de foii 
^ office , leur igap^t^t p^u^eurs cl[^9(c^ 4ç%<^^ • 
te Us çftojren^ifisipççn^ , & /ç fçr|wnt de fi 

charge 
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^rge contre plufieuri qH tU&feat du touc 

ignorans de la croyance des Vaudois, ilfut 
noa feuleiiieac priué de (ono^Q d'in^uiû* 
teur» iTuMs ini^eii prifoui: il Bit aufllcoRuainai 

de pluficurs crimeS} & pour iccuK^ çQods^mïyé à 

Chapitre XIII I. 
Des Vauiais qui ont ifi^ ferjUuitéi 
en P^êgiêe* 
N V I R G N l'an de noftre Sei- 
gneur mille trois c^os create^ii i j| oî 
le trotuia pîufieurs pcrfbonet . 
quifaifoyentprofeûlon dauoir 
rectu la croyance des Vandôis 
du Royaume de Pologne.LcsEuefquesrecou- 
rureot au moycQ eftabli par le Pape » fcauoif à 
* nnquiiîtion par laqtiétle ils litirerent piu(ieiH[S 
iTiccuxes mains des bourreaux^ L'a.utheurd6sp|j|^iliy^v ^ 
Ca^logMC des tefinoins de la vérité 9 a efcrit •o^ xag^ 
qu'il a rierc foy la lorme de l'inquifition, de la- p^*^ 
ijuetle (c Teruoyeat les Inquiiiteurs ea cefic 
pmecmioo. 

Vignier dit ou au partir de Picardie^plufieurs vifokr 
de conqui y tateat periecutéstre retirèrent eh bLu).uI 

Polongnc.' * ttoriak. 

Le Sieur de la Popeliniere a couché par ef- *'*2«si*fc 
crit en fonhîftaire sque la Religion des Vao-* ét u Po- 
dois a eu Ton cftendue prcf^uc par tousks en- f^ij'*4|i2 
dro^tt de r£iirofie>voire mefcne fuirmi les Po- 
lonnois & Lithuaniens; & que dcfpuis Tan vn- *lPf» 
^ cens, ils ont toufioursieiné leur doârinc;»^' 
peu diflêrente de celles des ProttsÛans moder-- 
nés p malgré toupies Potentats <)ui fe font op- 
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140 Histoire 

pofes à eux , layans opiniaftrément deftcndac 

îufqu'ici» . 

Chapitre XV. 

QueflufieursVaudotsonteJleferf:- 
eûtes à Paris, 
$ N Tannée mille deux cens dix, 
vingtquatre Vaudois furent ap- 
préhendés à Paris, dcfquels par- 
. tie furet emn-vurés, & partie bruP- 
^^ Ics. Iladuint auffi que durant le 
vingt- vnîcme Schifme, & durant le Pontificat 
du Pape lehan vingt-deuziemc du nom , la 
pcrfecution fut grande par toute la France- 
contre les Vaudois,mals notamment à Paris. • 
\zo 4.^ Item l'an mille trois cens quatre , Les Moy- 
I. Tab.pl nés Inquifiteurseftablis pour la recerchedes 
Vaudois, en appréhendèrent à Paris cent & 
. "quatorze, lefqucls furent bruflés vifs, &endu- 
AU* f crent le feu d'vnc admirable conftance. 
t'.'t^-u. ' Nous trouuons auffi en la Mer des hiftoires, 
1378. qu'en l'année mille trois cens feptante huift. 
En la mer 1^ perfecution continuant contre les Vaudois, 
«M'a^Bcc il en fut brudé à Paris en la place de Greue vn 
très grand nombre. 

C H A P I T R K XVI. 
Des Vaudois habitués en ltaUe,& des jer fautions 
lefqucUcs nous pouuons vérifier qu ilsy 

ont'ffuffert. 
'A N mille deux cens vingtneuf, 
les Vaudois eftoyent défia ef- 
pandus en grand nombre par 
ritalic. En la feule Valcamoni- 
^^^g ca ils auoyent dix cfcholes,& de 

toutes 
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tomm fwn$ de leurs demeures ils enuQyoyent vigtife«[ 

argent en Lonibardic pour l'entretien def - *iç^Vc'û[ 
dites ercholcs.KaiDeriiif ditiju'enuiron l'an de fiibi.hift. 
nofère Sc^neur mlfib deux c^s cin^ante y les 
Vaudois auoyent des Eglifes en Albanie > Lô- , 
bardte > Miknoîs i & k Romagne ; Item à j '^^ . ^ 
Vincence, Florence,& Val Spoleiine. L'an de ^ 
noilre Seigneur mille deux cens hui<^ante) il ^ ^ a S o^ 
a eu quantité de Vaudois en Sicilcf athfi que le Le sieur 
marque en fon hiftoire le Sieur du Haillan. g" 
V$à mîile quatre cens âbœuite deux » Albert de phiUp^ 
de Capitaneis Inquifitcur & Archidiacrd de J^^^' ^ 
Cireixu>ne,rurprint vn des Barbes desVaudois, j 4 9 aj 
ntmmé Pîertci de lacèb Ibrtqti'il paiibit fur conft^ 
vne montagne dcDaupniné nommée 'e Col ^^J*^^ 
de Cofieplane» s en allant de Pragcla en la yal- b arbciro- 
lee de Fraiflinferes^ Enquis ou il Venbit, il Jfj,"?' J^- 
^cfpondit qu'il venoit de recognoiftre les E- en no^ 
giifes Vaudoifts dltaliepéur rexercice deA°^« 
charge , Ôc qu'il auoit pafle par Gennes , où if 
dit que les Barbes Vaudois auoyent vne mai- ^ ; 
fon en propre. Ce qui s'accorde auec ce que vt«âo< 
marque le Sicur de Vignaux en les mémoires; monet. " 
Ceft qu vn certain fiarbe^ nommé lehan du <^ 
Val (Je Luzerne ) fut fufpendu de fa charge de 
j^i^'bb par refpaceiie fept ans t pour certaine ' 
lliMte qu'il auoit commiie^âé que pendant kidîe 
temps il fe tint à Gennes où.(dit-i!) les Barbes 
aaoyént vne maifon, comme ils en auoyent y- 
be Dclk à Florence^dutretous ces tefmoignt* 
gcs de Ja demeure dés Vaudois en Italié i nôud è^iàê^ 
auons ceux de Calabre 9 dom il a efié quefitoit ^ 
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/. . . (X ^cffu^, t-cs per^ut^oos quib ont fouftert 
çn It^c ont eAé ^paiiiiHeUcs iufijp a ce qu 
onteftc cnticrcmcnt ^xtirp^s. L*Eii3pci cur 
Frédéric fécond du noai^ les a grifi^mét pcj:«» 
ièca té$ par Ediu 9 par rinqutlician^ par Goiv 
IniAcôft* ititutionjiinocaniiDçaC {Harcelle qui condamne 
Sùiu!^ Qax^âs, fétéurmûh Ii0nifi»^f€9wift4f%â9mêl^ ] 
inconfw </i/?^,&c,Làil feplaint de la fiDipUcitédeceux 
tiitm tu- ^'il4ppeUeP4^4r^iii('iiocouuuc:quidiroita^ 
poteau^ paOSoiis & foofirmce» % mot qu^ib 
prodiguoyent leur vie aucc mcfpris , aflfcÂaiTS 
k martyre ; au lie^ t^otaa paiiibkiiieJlt la 
foy de rEglife Romaine, ils pouuoyent(dit-il^ 
viure poiliblement piurou ks autres peuples 
ut larecognoîiToyent pow Icttr cacr^flt pottf 
ef de toutes les Eglifts du monde, Vouloic 
• qu'ils fiiflent punis feueremeut & prompte-» 
Incnt 9 depeur qu'iU ne â'e^ndimiipfalcâii 
. ' loin ; mefmes qu ayant i;Qmmencé à kain; 
|er CD (jottib«'dî«Ua s'dloyciie kctés dans ibà 

Royaume de Sicile , où il vouloit qu'ils fuficnt 
pourfuiuis à toute rfgueuriaûa qu'ils fortiiTen^ 
d'icelui & du moiicfe loue enlêiiiUe» 

Roger JRoy de Sicile a aufîi fait des Confti* 
tutîons C0Dt^eua:»& les a fait pcsrfecuter. 
Slgmkià . Le Pape Grégoire ncufuieme les à gra<£ie^ 
dt replia Qicat perfecutés : Vn fien Légat les bannit 

(ottte ritalie, des villes & diampsaft ordcmna 
*^^* que leurs n aifons feroyent rafees. Item il cfta- 
blitenla ville de Milan deux Pécheurs , Icf- 
quels en lauthorité de T Arclmiefipie faifey êt 
krecerche deaYaudqis^jBc ou ils cd potuuoy eut 
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a^prdiefrdtr y 'àkh»fA(^im cMdoire p9t le ^ 

Prêteur , aux lieux ou T Archcuefque ordoû-f 
«m^âc cd aux frM puklfo^; 

Le Pape Honorius les fit auffi griefuement 
par^Tcciiter fous ie lumi cte l^raticelli 9 comme 

diMit inrac^à^iH ^ en a ^ui tteii^^ 
cdctx <|»i oti&eiléaii^ lîommés en Italie , iCt^ 
àaycnt <}M Vja(kf& i^b«éit«|^ de Bkyhifade 
huiçtiemc> ils furent charges de inefints calo-' 
nies qucJks Vaudoisdu Dauphinc , & que Ici 
Chreftîeiifkie la priiHiftuA Eglffe. Les Moynés 
Inqui/keuris en ont (ouiiours fai^ en Italie vne 
Aeaâe rec^rche > pô^riei Iturer au aa fecfi* 
lier ; & non contcns de condamner les viuans» 
ils faifoyenc fncfme les procès ausmortSy^dcC- 
enterroyént leur iorps ylmifloycnt letiti Q%Bc 
confifquoyent leurs biens. 

:^aat^ttiie pâlie de ce^FraticcIlkovFre-p'ai 

rots en tels tcrnîés. Sous Charles le Hel<dît-ilj ChlLaie 
il y eutde grands eTprirsà des hommes tr€s^«l« 
àcfS^ Ct ûééeûoriffoît enitnéesyAfCn 
aaoit de vrayerhent Sainfts > d'autres qui vou- 
laoa prendre le deuaiic mal à propos &fana« 
mefiiré y dctaiM4llsiAMr^es t d'autres défquek ^ 
les mœurs & intention eft de conicâurc dpu^ 

du temps : ils s*cn afflîgeoyent fans dire mot: 
&.pour ceux qu'onappelIoitFratcrcuIos, ils 
c6fi&m(K^em â&pêPcAè 6c efcrte les Ëccleiîà- 
fttqiiess ceu efcarlattc^ces biens>ccfte domina- 

point aucc la Religion de Chrift. 
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Histoire 

\ C eft ce qui a fait dire qu'ils cftoycnt de la 
croyance des Yaudois, parce queteJleaefté 
voy la leur .doftrine.Vn d'entr'eux nommé Herman,' 
" ayant efte enterré à Ferrarc 5 fut condamné 
vingt ans après famort a eftre defcnterrc 5& 
fès os d'eftre bruflés;quoy que viuant il euft ey* 
ûé^n eftimç d'eftre vn Sainâ pcrfonnagc. 
Item vn certain nomme André , & fa femme 
^Guillaume furent defenterrés, & leurs os bruf- 

, / C H A P I T R E X V I L > 

y a eu des Vaudois réfugiés en Dalmatie, 
Croatie , Sdauoniey ConJlantïnopleyGrecey Phi^. 
Udelphie , Digomcie , Liuonie-, Sarmdtiey Bul- 
gme^& qu ilsy ont ejléfcrfecutés. ^ 

f(pm. de ^ Moyne Raincnus en fon li- 

fortpa he ^ ^^^^ forme de procéder 

f^iT^^^'S ^^^^^^ ^^"^''^ herettçiues-, au de-i 
^ k^^./^ nombrement qu'il fait des E- 
fi P^ " -^ ^^ "4) glifcs des Vaudois 9 ou Panures 
deLion, marque qu'ils auoycnt en fon temps, 
1250. fçauoir l'anncç mille deux cens cinquante , des 
Eglifcs en Conftantinople, en Philadelphie, 
^n^^fl'^z SclauoriîclBulgarie, & Di^onicie. 
tic de fa Vignier remarque qu après la periecution 
HftorLt d^Pi^"^/dic,ilss'eftoyent efpandws iufques en 
p.ijo. Liuonie & Snrmatic,'? - p^ç,^rfr '"^i v 
îiri's^'Vn Matthieu Paris dit qu ils fe font' iadis eften- 
la vie de dus îufques en Croatie , & Dalmàtie ; & qu'ils 
^Angi y auoyent pris vn tel pied qu'ilsauoyent atti- 
teirc. re a cox pluficurs Eucfqucs : Dit en outre qu'il. 

y auoit 
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y auott vn certain Barthelemi venu de Carcat' 
lonne, vers lequel ik fe rendirent tous. Et- 
liiè quaUfiok en féi leeritfiBarthdeniiSer-* 
uiteur des Seruiteurs de la fain^le foy , & qu'il 
aeoitxks Eucfques & ordonnoit de^s Eglifej^ 
U y peut âiiO]raerini{ft>îbri'e«nccqu^il'at^ 
hue à ce perfonnage , ce qui efl attribue au Pa« 
pe ; de £; ciîre Siemîtitur dc$ Seruiteurs» 6c \ 
ncatm oins qu'il ayt dominé contre Tordre po- • 
fé par le Fils de Dieu 9 & i ui en pratique par 
ksApoAws. Commettfffi at tffc qu'a die ÀK 
bertos de Capitaneis» que les Vaudbis tenpyêt yflb. it 
leur graôidi/Mafftre tù la Gice d'Âqutlee âu^^'/^'f • 

Royaume de Naplcs , duquel ils defpcndoyent 
abfolucment: Car il n y apas vn mot en tous 
leurs e(criis qui vtfe à et but là i Seuletnét nous 
employons le dire de ccft hillorien pour preu- 
ue del'dbmduë dcsUm ôù ont eue relègues 
les Vaudois pour fuyr la pcrfecution. • 

Antooin raconte que les Vaudois appelles 
en idâîeiraiioeHi^ fatmi eh fôn teitipsbrttflcs 
en diuerfcs parts du monde y Ci que pIuHeurs a- 
yaiis quitté lltalie sXloyent retirés, en Grèce; 
mefmes vn certain d*entr'eux de notable qua- 
lité, nommé. Loys de Bauiere; &quedeux 
Moynes Cordeliers faretif bniflés pour ieM^ 
auoir adhéré , (çaua;r lehan de ChaUillon j & 
Français de Hercatura. 

Pis VéoM hAmfs tn tffagne T& q^H^jmtt^ 

'\' : " * ejleferfeuit/s. ' ' * * 
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1 4 T O Y a S 

V tem^.dtt giRwnei 
Contas l(4mf3mi. 41e TouhMe^ 
Le CoDi^e Fohc & de Gom^^ 
minge ». 16I9 <^}ts Vandiwtii 

ftoycnl perfecutcs par IcsL^gata 

k Çsitdongfiey & daos k Roy]fttfiir4^A.niKi 

^ Uant q^C|iA.tAm(]i| 4liPapetGregairt MiitR 

»Sirtm. uieiiie,ii y aiioit grand no mbfé de Vaudois en 



qiûitorae^au temps du Pape Aie» 

la iBi ttxlr njje Jcqucl s çft pla r n t en v n ç fi enne Bolî e>d c cé 
i ^i^î^^'oateur aMDkkglé ptêdre relptcd »drt|i/o«t 

leur auoit donn^leloifirde s y multiplier cô^ 
mçon a^phjdit. C4F4a temps deX^regoire 

cfeM en i 

crédit iufcjues-là^ quil&auoyeotcopâitue fur 
^ ieurl troupeatw^£uf]ri)ties pcwr kurprei^^ 
vchcr leur doftrlrtcKlecjuoy ayant cognoiflihce 

A Jjçfk^pfes c<»HftHnîiiiiir 
deùant , il cûnfte les Cbfe4 
ftiens appelles Vaudois fe font 
oppofés «iT ^rfM^ 4le rEglil» 
Romaine il y a plus de quatre 
<çns ànquante <u)^.^iU cftc{iour4i<IHyt 




-f 




. .»* » .V: A v a o i ^ i 

t^j^ç^f ^X kglaiiie 4e la pasole de Dttu» 
iiiMk.imr KMUe e(f ece ée violence 4^ de crum^ 

té;ioinCics à plufienrs calônics, & faufles accu* 
^^•Qtf A (ojs^^ kur a eôe de s cfpadre {>«ff togt 

Seigneur, en a tellement conferiié leé 
46«i0i}niof 9 que sonoblèftm la tage de Saïaa» 

ils fe font maintenus inuinciblcs contre l'An- 
^^til : auquel lUont Uure vn con)bat fpiri- 
ledcfbittrantparieroufflederËfpritdt 
Dieu. Crians à haute vokc non iculement par 
loiijEe r£itrope ^ mais mermes en plufieurs au-* 
tm endroits de la terre ^ qu'il eftoit temps de 
foftir de Babylon pour np participer à fes 
phyes* Ceft le peuple qui s'eft efforcé de reftà- 
blir le yray & pur feruicede yicu par la paro* 
led'îc^i^gensnKrpriies coni^ la balieure 
éu mtmêc ) de parÙqtieh neantinoiA9lT,ter-> 
nclaiait des chofes admirables^reftablifsatpar 
iceuxfî^n EglifeiPreiDÎerementenFrance^uis 
comme dVnc nouiirlle Sion faifknt dcfcouler 
& fortir iesruilleaux de ra(àinâeLoy,& pure 
doârine par le irftedu nionde,ra(!emblàntfes 
' efleus par la prédication de fon faind; Euagilc^ 
£t ce qui eft aclmîrabk en ceft ceuure eft,q ue la 
doârine qu'il?: ont creuë & prefcbee>a elle aut 
il niaraculeufeméc conferuee parmi eux^au mi^ 
"^eo des griefues 8c continuelles periecutions 
qu'ils ont fouftert pour iufticc: comme cVft 
,.<fho(e digne d'admiration que lents adA*er{âirct 
ayenttenu règiftre de$ maux qu'ils leor ont 
ùât {ou&V[ imuûcmcai. $c fcyen^'*''^r'?îca 



HisT* DES Vavdois, 

d'auoir refpandu du fang, qui crie vengeance: 
relégué l'Eglife dans des deferts pour le temps 
défini » & fait cognoiflre par Iwrs hiftoircsi 

3UC le Dragon n*a fait que ce qui lui a cdê 
onné j fçauoir de faire guerre contre les 
Sainâs: mais defliurés delà grande tribulatiô> 
leurs robes blanchies au fang de lagneau/ils 
ont efté conduits aux fontaines viflies des 
eaux> & Dieu a eifuyé toute larme de leurs 
ycux.^ 

LovÊ SOIT Die Y. 
Apocal. il, 7. 

; - • 

Qui 'vaincrajhentera toutes ihofes : O* 
luy feray Dïeu^O* il me fera fils. • 
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